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o  N  s  I  E  V  2{^, 


le  ne  fournis  pas  adreffer  cette  Relation 
des  nouuemx  frogrez.  de  laFoy,  dans  Us 
Indes  Orientales  ,  qui  fe  font  faits  far  la 
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vertu  de  ÏEuangtle ,  qua  celuy  y  qui  ^  ar^ 
refic  depuis  feu  le  progrès  des  Jnfidelles  fur 
les  Mers  du  Leumt  par  la  force  de  fon 
courage.  Ces  zélés  Mifionnaires  ont  im- 
primé la  candeur  dans  les  ames  des  nou- 
ueaux  Chrefliens  par  les  eaux  du  Baptef 
me  ,  ^  accru  les  Annales  de  l'Eglife  ,  en 
augmentant  le  nombre  de  fes  Suhiets  :  & 
vous  auez  faif  rougir  plus  d'vnefois  les 
flots  de  iHellefpont  ^  de  ÏEgée  du  fang 
des  Turcs ,  é*  ^endu  le  'Détroit  des  JDarda-^ 
nelles  plus  célèbre  par  vos  combats  dans 
nos  Hifloires ,  quil  ne  lejloit  dans  les  Ta- 
bles des  Poètes  par  le  funefl:e  naufrage  du 
fameux  Leandre.  De  forte  que  ie  puis  di- 
re fans  vous  fater^  que  file  Fils  de  Dieu  ^ 
qui  a  prefché  la  Paix  ^  déclaré  la  Guer- 
re en  fa  n  ai  fiance  y  a  mis  la  parole  de  la 
Prédication  dans  la  bouche  de  ces  deuots 
Conquerans  ,  pour  négocier  la  Paix  du 
nouueau  Monde ,  entre  fon  Pere  ^  les  hom- 
mes de  bonne  volonté  ^  il  'vous  a  mis  pa- 
reillement lejfée  a  la  main  ,  pour  faire  la 
guerre  auantageufement  aux  Ennemis  de 
fon  Efl:at.  Vous  ïaués  maniée  auec  autant 
d'addreffe  de  fuccez.  pour  les  intercjls  de 
la  Religion  dans  les  plus  fanglantes  me  fées  y 
que  "VOS  Anceflres  ont  porté  celle  de  la  lu^ 
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flice  dms  les  fondions  des  plus  cmînentes 
ch/irges  pour  le  ferutce  de  nos  Roy  s ,  é'pour 
le  blende  leurs  Peuples,  llsontprefjuetouf- 
jours  Prefidé  mec  autmt  de  fufffmcc,  que 
d' intégrité  d^ns  les  plus  Aiigufie s  Compa- 
gnies: tls  ont  imposé  le  S çe m  p m' leur  m- 
torité  aux  volontez.  Souueraines  ,  qiiils 
auoient  fortifiées  parleur  Confeil  j  ils  ont 
difpensé  les  Threfors  de  l'Ejlat  mecmtant 
de  Sainteté  ^  que  les  Deniers  du  Temple^ 
ils  ont  fait  triompher  ^  jîeurir  les  Lys 
parmy  les  glaces  du  Septentrion  dans  les 
plus  épineufes  délibérations  de  l Europe* 
Et  vous  ,  MoNSiEVR,  qui  nauez,  non 
plus  befon  de  la  Gloire  d'autruy ,  pour  vous 
rendre  recommandable  ^  que  des  empruns 
de  la  Fortune  ,  pour  parer  voftre  vertu ^ 
Vous  auez>  paru  dans  les  plus  grands  dan- 
gers auec  vn  mefme  vifage ,  que  dans  les 
plus  agréables  diuerti^ements  :  vous  na- 
uez  pas  receu  moins  d^efclat  du  fan  g  des 
Infidèles  ,  dont  vo(lre  bras  eft  encores  teinta 
que  de  la  Pourpre  ,  qui  efl  non  feulement 
héréditaire ,  mais  comme  naturelle  a  ceux 
de  vofire  Jllufire  Matfon  :  En  vn  mot  y 
vous  auez>  prefque  acheué  en  combatant 
'  la  Gloire  ,  que  vos  Pères  vous  auoient  ac- 
qtiife  en  nai^ant  ^  ^  rc?idu  l'Augufle  nom 
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de  De  Mefmes ,  mtmt  glorieux  fur  Ia 
Mer  ,  c^uil  l'ejloit  defm  fur  la  Terre  ,  ^ 
connu  k  tous  ,  q^utl  ne  feut  efire  caché  ^ 
quk  ceux  ,  qui  nont  pas  la  connoijfance 
d'eux-mefmes.  Comme  ten  fuis  parfaite- 
ment mfiruit  ,  MoNSiEVR,  tay vou- 
lu le  publier  par  limprefionde  cKtOuura- 
ge  y  auec  les  obligations  farticulier es ,  que 
tay  a  tous  ceux  de  vojtre  jllujlre  FamH-^ 
les  ,  en  qualité  de 


MONS  lEVR, 


Voftre  trcs-humble,  trcs-obcïlTant , 
&  tres-obligé  feruitcur, 
Iean  Henavlt. 
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RELATION  DES  MISSIONS 
de  la  Compagnie  de  Ies\  s  dans 
les  Indes  Orientales. 

AVANT-PROPOS. 

E  fçay,  qu'il  y  a  pluficurs  pcr- 
Tonnes  de  vertu  ,  qui  s'ince- 
reffent  par  vn  zeie  digne  d'vn 
cœur  Chreftien  à  Tauance- 
rrieni  ac  ia  Religion, dans  ces  vaftes  con- 
trées des  Indes  Orientales,  qui  atten- 
dent auec  ardeur  d'en  apprendre  des 
nouuelles  affeurées  ;  dautant  qu'il  y  a 
dclia  quelques  années,  qu'on  n'en  n'a 
point  fccu  par  aucune  voye  bien  certai- 
ne ,  ny  par  aucun  écrit ,  qui  ait  paru  pu- 
bliquement au  iour. 

Tay  drcfle  cette  Relation  pour  con- 
tenter leur  louable  curiofité  ;  elle  cft 
compofée  fur  les  lettres  ,  &  fur  les  mé- 
moires de  plufieurs  de  nos  Religieux 
François,  quelezele  desames,  lequel 
cft  le  propre  caradere  ,  &c  le  vray 
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z  7{elation  des  Mijjions 
efprit  de  noftrc  Compagnie,  a  porte  à 
entreprendre  les  crauaux  des  Miffions 
cftablics  depuis  longtemps  en  ces  con- 
trées li  fpacieufes  &  fi  peuplées.  Certai- 
nement elles  fcmblent  dans  nos  iours 
meures  pour  la  moiflbn  ,  puifqu  on  y 
voit  les  grands  Royaumes  ouurir  leurs 
portesenticresà  la  Foy  ,  félon  que  les  Re- 
lations précédentes  le  témoignent  par 
les  conuerfions  très-nombreufes  des  In- 
fidèles. 

Aufli  Dieu  qui  a  toufiours  en  rc^ 
férue  dans  fes  threfors^  des  inftrumens 
propres  pour  lexecution  de  fes  dcfleins, 
a  tiré  des  cinq  Prouinces,  que  noftre 
Compagnie  a  dans  la  France ,  bon  nom- 
bre d'excellensouuriers,  afin  qu'ils  em- 
ployent  les  belles qualitez de  vertu,  &C 
de  fcience,  dont  il  lesaenrichis,  àpour- 
fuiure  les  conqueftes  de  fon  Euangilc, 
commencées  par  faind  François  Xa- 
uier,  &  par  plufieurs  autres  de  nos  Re- 
ligieux animez  du  même  zele  dans  ce 
païs  de  rOrient,  &:  même  à  en  entre- 
prendre de  nouuelles  dans  les  Nations; 
queladiuine  Prouidence  n'adécouuer- 
tcs  tout  récemment  ces  années  dernières 
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que  pour  les  éclairer  des  lumières  delà 
Foy ,  par  la  prédication  de  ces  hommes 
Apoftoliques. 

Cette  Rclationcftcompofce  de  trois 
parties.  La  première  partie  comprend  les 
voyages  de  nos  MifTionairesiufqu  àGoa, 
rvnlurmer,  raucie fur  terre.  Le  narré 
de  tousles deux  contient plufieurs  cho- 
ies remarquables,  foit  en  matière  de  pic- 
ce^  ou  bien  en  ce  qui  appartient  aux  cho- 
Tes  naturelles , tant  de  la  mer  que  de  la 
terre,  &c  de  1  art  de  la  marine,  La  féconde 
Jcs  accompagne  iufqu'à  Macao,  viilc 
frontière  de  la  Chine,ramaflant  aufli  par 
leurs  chemins ,  diuerfes  belles  curiofî- 
tez  de  Tvn  &:  de  lautre  genre.  La  der- 
nière reprefentc  Teftat  de  la  Rcligioa 
dans  la  Chine,  &c  dans  les  contrées  ad- 
jacentes,  ou  circonuoifines,  quifontla 
Cochinchine,  leTonquin,  leHainam, 
le  lapon ,  &  d*autres,  &c  déclare  le  dé- 
partement des  Miflionaires  dans  les  di- 
uerfes Milfions  de  ces  Royaumes. 
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Chapitre  I. 

Le  voyage  aux  Indes  Orientales  des 
F  ères  de  la  Compagnie  de  lejksj 
en  l'année  1(^55. 

LA  defcription  de  ce  voyage  fera 
rentrée  de  cette  Relation,  Le  Lc- 
éleur  y  troiiuera  d'autant  plus  de  fatisfa- 
dion,  qu  il  la  verra  plus  remplie  de  di- 
ucrfes  chofcs  qui  méritent  d'cftrcfçcuës. 

Nous  mettrons  en  teftc  celles  qui  re- 
gardent là  pietc  :  car  elle  fut  merueilleu- 
fe  en  cette  nauigation ,  de  forte  que  pour 
les  exercices  de  deuotion,  réglés  par  les 
heures  de  la  iournée,  &  diftribués  félon 
la  diuerfité  des  ioursde  Feftes ,  ou  bien 
des  iours  ouuriers;  les  vaifTeauxoùiis  fc 
pratiquoient  auecvne  exactitude  tres- 
pondluelle ,  ils  fembloient  eftrc  changez 
en  autant  d'Eglifes  flottantes.  Nous  par- 
lerons en  fuite  de  la  viciflîtude  des  fortu- 
ncsdcla  mer  différentes, bonnes  &:mau- 
uaifes,  à  quoy  les  grandes  courfes  quifo 
font  fur  cet  Elément,  font  d  ordinaire  fu» 
jettes  s  commentons  y  cft  comporté,  &C 
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comme  on  en  eft  forti  :  car  il  y  a  des  par- 
licularitez  notables  ,  qui  peuucnc  feriiir 
de  dircdionàceuxquientreprenent  de 
femblables  voyages  ,  &  qui  d'ailleurs 
donnent  de  la  facisfadion  à  ceux  qui  fc 
contentent  de  les  faire  par  lafimple  le- 
cture, ou  bien  de  la  feule  penfée. 

A  prés  on  en  eftallera  les  raret  cz  de  di- 
ucrfcsfortes,  dont  la  mer  eft  riche  &  fé- 
conde, en  poiffons  ,  en  oifcaux  &  en 
autres  efpeces  de  natures.  Enfin  nous 
finirons  par  le  fuccez  heureux  du  voyage, 
ou  Tonapprendaceque  ic  n'auois point 
encore  vcu  marqué  dans  d'autres  Re- 
lations, &c  qui  pourtant  mérite  la  con- 
noiffance  des  louables  curiofitez  ,  ic 
veux  dire  Taccueil  admirable  fait  à 
nos  Miffionaires  à  la  defcente  des  naui- 
res  ,auecdes  demonftrations  extraordi- 
naires de  ioye  Se  de  deuotion. 

Or  comme  la  ledurc  des  hiftoircs 
contente  J'efpric  d'autant  plus  que  leur 
vérité  a  de  meilleures  guarânties  celle-cy 
acétauantagc,  qui  peutdonner  au  Le- 
fteur  toute  aifeurance  de  fa  fidélité, 
qu'elle  eft  en  tous  ces  cinq  Chefs  men- 
tionnez ,  tirée  du  journal,  qu'vn  des 
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Pères  embarqué  dans  IVn  de  ces  vaif- 
féaux  a  drefTc  ^fpecifiant  iourpouriour 
dil]:in£tennent  tout  ce  qui  leurcftarriué 
durant  le  cours  du  voyage,  &  que  de 
Goa  il  a  icy  enuôyé  écrit  de  fa  proprd 
main, 

C  H  A  r  1  T  R  E  II. 

J^e  départ  des  f:^aiJfeaHx  de  Lijhonne^ 
tes  commencements  du  vojage. 

LA  Flotte  deftinée  àce  voyage  eftoit 
de  quatre  vaiffeaux,  vne  Patachc 
petit  vaiffeau  ,vn  Galion  grandvaiffcau^ 
TAdmirancé  parfaitement  beau  &  grand 
vaifTeau  ,  la  Capitaineffe  qui  les  corn- 
mandoit  tous  ,  &  qui  portoit  le  Vice-* 
Rx)y  nouueau  nommé  pour  les  Indes. Les 
vâiflfeaux  auoient  encore  leur  nom  de 
Baptême,  comme  Ton  parle  :  Le  premier 
s'appelloit  fain£le  Terefc  ,  le  fécond 
fain£t  Français  ,  le  troifîémclc  Sain£t 
Sacrement,  dont  la  Gazette  Françoifc  a 
parlé  honorablement  comme  il  le  meri- 
toit,  ayantàfon  retour  des  Indes,  com- 
batu  luy  f^ul  contre  quatre  vailTcaux 
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Dunqucrquois  6c  Hollandois  ,  aufïl 
grands  que  luy ,  vn  iour  entier,  &:  s'eftanc 
fait  chemin  libre  au  trauers  d'eux  malgré 
tous  leurs  efforts  :  lequatriémele  lefus. 

Ils  auoient  aufli  tous  à  la  Pouppe  Tima- 
gedeschofes  dont  ils  porcoient  les  noms. 
Outre  cesfain£ts  noms  ils  auoient  au(îl 
laplus  part  vn  nom  d^aduenture ,  pris  de 
quelque  cuenemcnt,  trifte  on  ridicule 
qui  leur  eftoit  arriué.  Ainfi  entre  autres 
le  Gallion  nommé  faind  François  s'ap- 
pelloit  El  Diflerado^  c'eft  à  dire  ic  banny, 
à  caufe  dVn  fâcheux  accident  furucnû, 
c'eft  que  pendant  qu'on  trauailloit  à  at- 
tacher la  Statuë  de  ce  Sain£t  ,elle  tomba 
du  haut  de  la  Poupe  en  bas,  &:  en  tom- 
bant,écrafa  vn  homme. Or  comme  porte 
la  couftume  en  Portugal  d'enuoycr  aux 
Indes  tous  les  Criminels  pour  bannis, 
&  en  vnexil,  ils  appellerentccvaiffeau 
Bl  Difterado  ,  le  banni,  parce  qu'alors 
il  y  alloit  après  cette  mort- 
Nos  Miffionaires  cftoicnt  au  nombre 
de  vin£t  cinq ,  onze  François,  onze  Por^- 
tugais,  &  trois  Italiens.  Apres  auoir  en 
rhonneur  de  faire  la  reuerence  leurs 
^^"^eftcz  Portugaifes ,  aux  Princes,  Ê£ 

A  iiij 


8        7(elation  des  Miffwns 

à  la  Princcflc  ,  laquelle  témoigna  vnc 

alîedion  particulière  à  nos  François. 

Comme  l'on  Tappareilloit ,  voila  que 
s'cleue  vne  tempeftc  cauféc  fubiten^eat 
par  vn  vent  contraire ,  qui  fut  lii  iy 
d'vnc  grande  pluye  qui  troubla  le  temps 
tout  d'vn  coup  fi  horriblement  que  l'on 
necroyoitpas  pouuoir  démarerdu  port 
deuant  Pafques;  cette  apprehenfion  ict- 
tojtvn  peu  d  ennuy  parmy  les  allegreffes 
que  ces  braues  cœurs  gouftoient  aux  ap- 
proches d'vn  voyage,  quMs  auoient  fi  ar- 
demment pourfuiuy  ,  &  dans  lequel 
ils  brûloicnt  d'cnuie  ,  dcfe  voir  déia 
bien  auanccz.  Ce  qui  redoubloit  leur 
peine  ;  c'cftoit  la  maxime  vfitée  par- 
my les  Portugais  d'augurer  mal  de  tous 
les  voyages  des  Indes,  s'ils  ne  fe  com* 
mencent  au  mois  de  Mars,  qui  cepen- 
dant tendoit  à  la  fin. 

Mais  Dieu  rcleua  leurs  efprits  parvn 
changement  fubit  du  temps-,  car  la  pluyc 
cefla  en  vn  moment,  &  le  vent  contre 
toute  attente,  deuintaufTi  bon  qu'on  le 
pouuoit  fouhaitter.  Voilà  donc  nos  paf- 
Tagcrsàquile  vingt  vniéme  de  Mars  on 
donne  pour  rcuejUe-matin  auis  de  fe  te- 
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nlr  tous  prcfts.  Comme  ils  ne  tenoient 
plus  à  la  terre ,  &  que  leur  cœur  cftoit 
dcia  fur  la  mer ,  ils  fe  trouuent  au  rendez- 
vous,  que  le  Pere  Procureur  des  Indes 
leur  auoitafFignc.  De  là  portant  le  Cru- 
cifix pendu  au  col ,  comme  difans  Omnin 
meamecum forts ^  ie porte  auecmoytous 
mes  biens,  ils  gagnèrent  le  port  en  dili- 
gence. 

Deux  barques  les  attcndoient  à  la 
riuc,  qui  lesconduifirentaux  vaifTeaux 
où  ilseftoicnt  deftinez.  La  diftribution 
fut  telle  :  le  Gallion  eut  pour  fon  partage 
quatorze  de  nos  Miffionaires ,  fept  Fran- 
çois  ,  tous  Preftres  ,  quatre  Portugais 
fort  ieuncs,  &  les  trois  Italiens  aufli 
Preftres ,  dont  Tvn  nommé  le  Pere  Spi- 
nola  cftoit  le  Supérieur  de  cette  fainde 
Efcadre, dépendant  neantmoins  du  Pere 
Freïra  Portugais  qui  eftoit  le  Supé- 
rieur de  toute  la  Miffion  ,  homme  de 
haute  vertu,  de  rare  prudence,  &  grande 
expérience,  qui  auoit  faitle  voyage  des 
Indes  déia  d'autres  fois ,  outre  cela  fort 
habile  dans  les  fciences,  &  excellent 
Prédicateur. 

Son  département  fut  dans  la  Gapi- 
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tancffe,  où  cftoit  le  Vice-Roy.Hauoit 
aucc  luy  fcpt  Portugais  ,  &  quatre 
François  tous  Prcftres,  entre  Icfquels 
cftoicnt  crois  frères  natifs  de  Corn- 
picgne^nommez  Motel,  qui  tous  par  vnô 
conformité  aflez  rare  de  vocation  du 
Cid  font  entrez  en  la  Compagnie  ^  tous 
trois  parvne  Confpiration  encore  plus 
rare  d  vne  féconde  vocation  à  la  Com- 
pagnie, fefont  dcuoùcz  à  laMiffiondc 
la  Chine.  Le  Perc  Supérieur  les  voulut 
auoir  tous  trois  dans  fon  vaiflcau ,  eftant 
rauy  de  la  vertu  de  ces  trois  cceurs,  qui 
ae  paroifToient  quVnfeul  par  cette  vnitc 
<lc vocation  redoublée, &  les  auoit  luy 
même  demandés  au  Pere  Prouincial^qui 
auoit  fait  tout  ce  partage. 

Le  Lundy  matin  vingt-deuxième  de 
Mars,  le  Vice-Roy  fe  rendit  à  la  Flotte, 
èL  entra  dans  fa  Capitancire.  La  premiè- 
re volée  de  canon  ayant  efté  tirée  pour 
fignal  du  départ ,  on  croy oit  que  les  deux 
autres  deuoient  fuiurc,  &:  qu'en  fuitte 
Von  deuoit  mettre  à  la  voile  :  Mais  il  ne 
s'y  rendit,que  pour  y  reccuoir  le  Roy  qui 
y  vint  fur  les  fept  heures,  accompagne 
de  rélite  de  fa  Nobkffe  ,  &  de  force 
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Trompctcs.  Il  Hc  grâce  de  ce  iour  là  pour 
achcucr  Tappareil^ai  du  fuiuant^file  vent 
ne  fc  faifoic  pas  meilleur:  mais  il  fe  fît  des 
l'aprefdinée  bon  iufques  au  dernier  fou- 
hait. 

Alors  donc  la  féconde  volcc  de 
canon  fut  tirée 5  &c  la  troificme  le  len-* 
demain  àfix  heures  du  matin.  A  même 
temps  les  voiles  fe  voyent  déployez,  &: 
auant  dix  heures  les  ancres  ayant  cftc, 
non  Icuces,  mais  pour  plus  grande  ma- 
gnificence ^  coupées ,  voila  les  VaifTcaux 
au  vent ,  &  qui  commence  à  cin  gl er.  jLa 
Patache  toutesfois  demeura  pour  garder 
k  cérémonie  de  Portugal ,  qui  cft  que  le 
General  de  la  Flotte  doit  attendre  en 
pleine  mer  les  ordres  du  Roy  ;  &  comme 
s'il  ne  fçauoit  pas  fa  route,  l'apprendre 
des  lettres ,  qu'elle  luy  apporte,  lors  qu'il 
eft  déiaencourfe. 

Or  de  ces  lettres  il  y  en  a  de  deux  for- 
tes ;  les  vnes  portent  fur  le  repliy  pour 
cftre  ouuertes  prefentement  ;  les  autres 
difent  en  termes  exprés  pour  eftre  ou- 
uertes feulement  après  le  Cap  de  Bonne 
Efperance ,  &  il  ne  fe  trouue  maintenant 
au cun Vice-Roy  fi  maladuifé,  qui  les  ofc 
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oimrir  aiiparauan  t,parce  qu  il  eft  arriué  à 
pluficurs  qu'eftanc  obligez  de  rebroufler 
chemin  auant  le  Cap  doublé,  de  rendre 
toiic  ouucrts  les  ordres ,  qu'ils  ne  dc- 
uoicnt  lire  qu'après .  &  par  confequcnt 
d^eftre  eux-mêmes  à  leur  confulionles 
accu  faceurs ,  &  les  témoins  de  kur  defo- 
beïfTance. 

Mais  defîa  toute  rartilleric  desvaiC- 
féaux  rendoit  les  deuoirs  aux  fain£t$ 
lieux, qui  font  le  long  du  port  de  Lifbon- 
ne ,  &  faifoit  Thonneur ,  félon  la  couftu- 
me ,  aux  fortereffes  par  ks  falues  des  ca- 
lîonades  réitérées.  Le  port  eftant  aufli 
paffc,  le  Pilote  de  la  barre,  comme  on 
parle,  fc  recire,  &;  le  Pilote  de  cbâquc 
bord  prend  fon  gouucrnail  :  car  les  Pilo- 
tes en  ce  païs  ne  vont  que  de  barre  en 
barre >  aufli  bien  à  Li&onc^  qu'à  Goa, 
&  ce  font  d  autres  Pilotes  qui  condui- 
fcîit  tant  pour  Tentrée ,  que  pour  la  fortic 
du  port- 

Cependant  nos  Miflionaircs  difant 
tous  le  grand  à  Dieu ,  nos  François  à  1» 
France,  les  Italiens  à  l'Italie,  ks  Por- 
tugais au  Portugal,  &tous  vniuerfelle- 
ment  à  l'Europe ,  cftoicnt  dans  vnc  fi 
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grande  allcgreffe ,  &  dans  des  tranfports 
îivifibles,  que  cela  feuleuftefté  capable 
d'échauffer  vn  cœur  froid.  On  leur 
voyoit  même  tomber  les  larmes  des  yeux 
par  vn  excez  de  ioye  qu'ils  auoient  peine 
de  contenir,  en  fe  voyant  fur  vn  nouuel 
clément ,  qui  bien  que  de  foy  peu  aima- 
ble ,  comme  n'eftant  pas  naturel ,  les 
deuoit  conduire  au  terme  de  leurs  faindj 
defirs.  Comme  ils  furent  fortisdu  port, 
ils  ne  fefentoient  pas  marcher,  tant  ils 
alloient  gàyement,  &  viftement  :  mais 
à  peine  deux  heures  furent-elles  paflccs, 
que  beaucoup  commencèrent  à  fentir, 
du  fond  du  cœur  lesefFcds  du  voyage 
&  de  l'air  de  la  mer. 

En  vn  mot  il  y  eut  bien  de  la  bile  ré- 
pandue :  maison  n'en  vint  pas  iufqu'au 
fang ,  ainfi  que  fouuent  il  arriue  dans  ces 
rencontres.  En  vn  iourou  deux  la  furie 
du  malfepaffa,  &c  puis  c'eltoità  fedef^ 
fendre  à  Tenuy,  comme  gens  de  cœur, 
à  qui  auroit  eftc  le  plws  >  ou  le  moins  ba- 
tu,  &:abbattu.  Ilyeuftde  nos  François 
qui  n'eurent  durant  cette  tempelle  bi- 
lieufc ,  qu*à  rire ,  ou  pluftoft  à  foulagcr 
lesautres,  àcaufe  de  là  bonae  habitude 
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qu'ils  s'eftoicnt  faite  dans  le  trajed  At 
France  à  Lifbonnc.  Enfin  ce  tribut  ayant 
eftépayé  à  la  mer,  tous  s'en  trouuercnt 
plusgays,  &plusdirpos. 

Chapitre  IIL 

La  Flotte  en  pleine  mer  ne 'veut  point 
fe  Jèparer' 

LA  ioye  de  tous  redoubla  à  la  veuë  do 
la  Patache  chargée  des  ordres  ne- 
ceffaires  au  voyage.  Sa  diligence  à  ioin- 
drelereftcdela  Flotte  fut  loiiée  &  ad- 
mirée, fur  tout  lorfque  l'accident  furue- 
nû,quiauroit  dû  la  retarder ,  fut  diuul- 
guc  ;  caries  ordres  qui  luy  auoient  eftc 
confignez  au  port ,  eftant  par  hazard 
tombez  dans  la  mer,  il  luy  fallut  en  at- 
tendr  d'autres  :  mais  tous  creurent  que 
cette  fortune  eftoit  vn  traid  defaueur, 
ménage  par  la  diuine  Prouidencc,  En 
effet  elle  difpofa  par  ce  peu  de  retarde-* 
ment  qui  eftoit  interuenu ,  que  le  pre- 
mier iour  de  la  nauigation  fuft  la  fefte  de 
l'Annonciation  de  la  tres-fainde  Vierge, 
laquelle  autres  fois  fous  les  Empereurs 
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Chrcfticnseftoit honorée,  &  inuoquco 
fur  le  port  de  Conftantinoplc,  fous  le 
ïiom  Deodtgitria^  quifignificlacondu* 
dricc  par  leschemins.  ainfi  le  voyage  (c 
commençant  fous  de  fi  heureux  aufpiccs, 
tous  auoient  fujet  de  bien  augurerde fon 
progrés ,  &  d'efperer  encore  mieux  de 
fon  y  (Tue  par  la  rencontre  d'vn  iour  Ci 
fortuné.  Car  les  bonnes  efperances  con- 
ceucs  auec  vn  folide  fondement  à  ren- 
trée des  grandes  entrcprifes,  hauffenc 
merueillcufement  les  courages.  Ils  peu- 
ucnttout  parla  vigueur  qu'elles  leur  in- 
fpirent, parce  qu'il  leur  femble  le  pou- 
uoir  PoJJUnt  ^  quU  fojjevidentur. 

En  effet  la  Flotte  commença  dés  cciour 
à  marcher  tout  de  bon  à  pleines  voiles 
&  dés  lors  on  s'apperceut  de  la  folbleffc 
du  Galion,  àfuiure  les  autres  vaiffeaux. 
On  le  tenoit  trop  chargé ,  &  d'ailleurs  il 
n'cftoit  pas  bon  voilier,  quoy  que  du 
rcfte  il  fuft excellent,  particulièrement 
pour  ne  pas  prendre  eau,  comme  cftani 
fabriqué  de  bois  des  Indes,  quia  cette 
propriété  remarquable,  &  tres-impor- 
tantepourla  nauigation  :carle  bois  des 
Indes  cft  plus  ferré ,  hc  moins  poreux  :  ce 
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quifairqueTe^u  ne  peut  pas  s'yinfinuçr 
fi  facilcnicnr ,  &  n'y  trouue  pas  tant  d'en- 
trée: Qu^oy  qu'il  en  foit^  beaucoup  dc^, 
paflagers  in^patiens  de  la  pefanteur  de  ce 
vaiflcau ,  prefToient  auecinftance ,  qu  on 
Tabandonnafldc  bonne  heure;  puifquc 
dans  les  plus  fortes  mers ,  ilfaudroit  ne- 
ceffaircment  qu'il  demeuraften  arrière; 
ils  fouhaitoicnt  même  quelque  tempeftc 
quilescnleuattbienloingde  faveuc  ,  & 
donnaft  occafion  &:  prétexte  de  le  laiflfer 
ieul  prendre  vne  autre  route,  comme  par 
neceflité.  Les  Mariniers  fecondoient  ar- 
demment cedeflein,  fur  tout  autant  de 
fois  qu'il  leur  falloir  abbatre  les  voiles 
pour  l'attêdre.  Mais  le  Vice  Roy  ne  peut 
iamaiseftre  perfuadc  d'auancer  chemin^ 
au  hazard  de  quitter  ce  vaifTeau,  au  con- 
traire ,  il  donna  vn  commandement  tres- 
rigoureux  de  l'attendre  autant  de  fois 
qu'il  s'eloigncroir.  Le  Pilote  l'exécuta 
ponducllement  :  mais  auec  addreffe  ;  car 
pour couurir  fa foiblelTe ,  il  alloit  de  nuic 
en  biaifant,  à  droite  &  à  gauche  pour 
perdre  temps ,  &  pour  empefcher  les  cris 
des  plus  impatiens. 

Le  Pere  Supérieur  auoitremonftrcau 
\  '  Vice- 
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Vice- Roy,  qui  faifoic  grand  cas  de  fcs 
auis,  à  caufc  de  fa  prudence,  &:  dclbn 
expérience  en  ces  voyages,  combien  il 
iniportoir  de  ne  pa^  abandonner  ce  vaif- 
feau,  ny  ceux  qui  eftoient  dedans.  11 
auoic  égard  principalement  à  nos  Reli- 
gieux ,  qui  elîoient  confiez  à  fa  conduite. 
De  vray  fi  la  neccfllté  le  tenôit  feparé 
d'eux ,  de  nauirc  ,  il  luy  eftoit  croprudc, 
&méirc  intolérable  de  lés  perdre  tout 
à  fait  dercrils  telle  eftoit  la  tendrcffe 
de  cœur  qu'il  auoit  pour  eux  ;  Mais  quoy 
que  pour  ce  vaiiTeau  ,  le  voyage  àyt  efté' 
plus  long  d'vn  moisi  ou  de  cinqfemai- 
nés ,  il  parut  toutefois  en  diuerfcs  ren- 
contres fur  le  chemin^  ccquc  vallut  d'à- 
uoir  fuiuy  Tordre  donné  par  le  Vice- 
Roy  ,  &  le  confeil  fnggcré  par  le  Pcre 
Supérieur.  Enfin  le  Pilote  qui  eftoit  le 
plus  intercfle  en  ce  retardement le  tô- 
Icroit  auec  patience,  parce  que  feloh 
qu'il  Tauoit  découucrç  à  vn  des  noftrcs^ 
dcuant  qiuç  de  demarcr  du  port  ,  vne 
perfonnè  dê  rare  vertu ,  &  en  qui  ilauoit 
toute  confiance ,  TanoitalTcuré  que  tous 
ces  quatre  vaiflfeaux  furgiroient  tous;  en- 
fembléhcarcufemcntauportde  Goa,  ^ 
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Chapitre  IV. 

Les  exercices  de  pieté  y  pratique:^^  pendant 
le  'Voyage  dans  les  njaiffeaux. 

L'On  dit  d'ordinaire:  Qui  ne  fcait  pas 
prier  ,  aille  fur  mer  ,  nefiit 
4frare  y  adeat  mare  s  parce  que  les  périls 
qui  fontauffi  fréquents  fur  cet  Elément, 
qu'il  eft  inconftant  &  perfide ,  appren- 
nent^ ou  pluftoft  obligent  à  prier  ceux, 
qui  fur  terre  ^  où  ils  fe  tiennent  afTeurez, 
le  négligent,  &:  ce  qui  eft  pis ,  quelques 
fois  s'en  mocquent.  Maiscn  cette  naui- 
gation  que  nous  décrinons  ^  la  prière  y 
cftoit  fi  bien  venue  5  quiln'y  auoitrien 
de  contraind  ,  ny  de  forcé.  L'exercice 
en  eftoit  fi  familier,  &  fi  exaûement 
obrerué,  qu'il  fembloit  que  chaque  vaif- 
feau  futt  vne  Eglife  domeftique:D^;^^//- 
ça  Ecclejîa^  félon  la  parole  de  faind  Paul, 
is^omii'  &:  que  les  Paffagers  fc  fufTent  embar- 
quez ,  comme  pour  faire  d'yn  voyage^ 
vne  procelîîon  continuelle^  où  les  louan- 
ges de  Dieu  retentilToient  à  toutes  les 
'  ^  heures  du  iour ,  fur  ce  grand  théâtre  de« 
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.catix,  où  il  paroift  fi  admirable: il//>^^/7// 
in  iiltis  Domiims. 

Ecde  vrayfirEglifeeft  vne  maifonde 
prière  ,  ainli  que  Ta  définie  noftre  Sei- 
gneur :  Domus  ?nea  ^  domus  orationis  vo-- 
Cdhitur^  les  prières  fe  faifoienc  aux  heures 
réglées  dans  ces  vaiircaux,  matin  &:  foir^ 
publiquement:  Mais  pour  ne  m'arreller 
point  à  ce  qui  eft  commun  en  de  tels 
voyages,  voicy céquin'efi pas  vulgaire. 
Les  MelTes  y  eftoient  continuées  depuis 
la  pointe  du  iour  iufqu'à  haute  heure, 
bien  auant  dans  la  chaleur,  ordinaire- 
ment à  deux  Autels  pour  les  bonnes  Fe- 
ftes  ô^lesDimanches^ou  bienquandily 
auoit  rifque  de  la  perdre  à  attendre  trop  ^ 
iufqu  àtrois. 

Qui  lecroyroit^  que  dans  va  voyage 
des  Indes,  lequel  a  duré  cinq  mois,  il 
y  ay t  eu  des  Preftrcs  qui  n'ayent  manqué 
que  deux  ou  trois  fois  de  dire  laMeffc 
iufqu'à  Goa^  cinglant  fans  cefTe  fur  les 
vaftes  plaines  de  huid,ou  dix  mille  lieues 
de  mer  ^  ou  les  vents,  les  tempeftes,le$ 
pluyes  ,  &:  toutes  les  autres  iniurcs  de 
l'air  dominent  fi  furieufcmcnt ,  &  font 
ides  changcmens  de  faifons  fi  foudains, 
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èc  prefque  plus  fréquents  que  Ton  ne 
compte  d'heures  en  vn  iour,  &:  cepen- 
dant il  y  a  eu  de  nos  Pères  qui  depuis 
Pafques  ,  où  ils  fe  virent  en  haute  mer 
iufquà  Goa,  c'eft  à  dire  cinq  mois  de 
voyage,  qui  ne  trouuent que  trois iours 
aufquels  la  rigueur  extrême  du  mauuais 
temps  leur  aytraui  l'honneur,  &  le  bon- 
heur d'approcher  du  faind  Autel. 

Dieu  les  a  fauorifez  d'vne  prouidencc 
très  -  particulière  en  ce  que  dans  cette 
grande  affiduité^  &  dans  ce  grand  nom- 
bre de  MefTeSjiamais  d'accidens  fâcheux 
ne  leur  foient  arriuezparmy  tâtde  tour- 
mentes dont  les  vaifleaux  ont  efté  fou- 
uent  agitez,  &:  rudement  battus. 

La  mer,  le  vent,  la  pluye,  auec  tant  de 
bourafques  fi  fubites,  fembloicnt  confpi- 
rer  auec  eux ,  ou  pluftoft  obeïr  à  leur  de- 
uotion>  cnce  qu'elles  ne  s'cleuoient,  que 
tantoft  au  commencement  de  laMefTe, 
tantoft  à  la  fin ,  qu'il  n'y  auoit  plus  de 
rifque,lc  plus  fouuent  dans  Tentre-dcux 
des  Mefles ,  ou  bien  lors  qu'elles  eftoient 
toutes  finies,  ou  qu'elles  ne  continuoient 
plus.  En  vn  mot,  ilfembloitque  le  Fils  de 
Dieu  renouuelloit  fon  ancien  miracle. 
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&c  horfmis  feulement  qu'il  ne  paroi  fToic 
ipoLSSiiihlcImperabat'ventis  w^r/jCftanc 
prefcnt  aduellcment  au  très  auguftc  Sa- 
crement-Il  commandoitàlamer  &:aux 
vents,  d'où  le  calmefuiuoit^finon  touf- 
iours  grand,  au  moins  tel  que  le  diuin 
Sacrifice  fe  pouuoit  célébrer  auec  dé  - 
cence ,  &:  fans  péril  du  coftc  de  cette 
adion  11  adorable,  &:  auec  repos  &  afleu- 
rancc  de  la  part  de  fonMiniftre. 

Et  certainement  ceux  qui  eftoietdans 
les  vaifTeaux,  voyant  la  fermeté  du  temps 
fi  réglée  aux  heures  delà  prefence  réelle 
de  Noftre  Seigneur  fur  les  Autels,parmy 
les  fougues  de  foninconftànce,  qui  fai- 
foit  de  (i  beaux  ieux  aux  autres  parties  du 
iour ,  difqient  tous  auec  eftonnement; 
^jinits  ejt  hic  ^  quia,  venti  mare  obe-* 
diuntei  ?  Quel  eftceluy-cy, parce  que  les 
vents,  &lamcrluyobcïflentî 

Or  ce  qui  enflamoit  la  pieté  des  Prc- 
fties  à  ne  point  fe  priuer  aucun  iour  de 
tres-falutaire  Myfterc,  ceft  que  toutes' 
leurs  MefTes  eftoient  priuilegiées  ,  & 
pour  eux,  &  pour  les  Trefpafïez.  Ad- 
iouftez  qu'eftant  tous  fi  proches  de  la 
»ort ,  à  vne  ,  ou  deux  planches  prés, 
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toutes  leurs  Communions  leur  eftoîene 
vn  fainât  Viatique  iournalier,  &c  dtevr^ 
nitatk  auxilium^  félon  la  parole  de  TEgli- 
fe,  &:  comme  le  péage  pour  le  paffage 
-dans  l'Eternité,  Heureufe^  pour  conclu- 
re ce  trai^fi  remarquable  ^la  necefTité 
qui  les  obligeoic  dédire  chaque  Meffe, 
fmon  comme  la  première,  au  moins 
comme  la  dernière  !  Helas  pourquoy  ne 
pas  faire  le  même  fur  terre ,  puifque  tant 
4e  morts  foudaines  nous  peuuent  de 
TAutel  emporter  dans  le  tombeau  :  Et 
ce  qui  eft  plus  formidable ,  de  la  pre- 
fence  deTAgneaude  Dieu ,  qui  bfte les 
péchez  ,  nous  prefentcr  deuantle  Trir- 
bunal  du  même  Dieu,  luge  &  Vengeur 
éternel  des  çrimeSj 

Mais  rentrons  dans  le  cours  des  dé- 
potions de  nos  vaiffeaux.  Apréfdifné  le 
Chapelet  s'y  recitoit  hautement  à  deux 
chœurs  ,  &  cet  exercice  tenoit  lieu  des 
Vefpres.  Les  Pères  Dominiquains  qui 
çftoient  du  nombre  des  pafTagers , 
âuoient  la  conduite  de  cette  bonne 
oeuure,  comme  le  Rofaire  eft  vne  des 
belles  produdions  de  Icurfaind  Ordre; 
Ppur  nos  R  cligiçux,  qui  tous  fe  tiennent 
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âcs  plus  zelez  feruiteurs  &:  enfans  de  la 
tres-fainde  Vierge ,  ils  y  eftoient  auffi 
des  plus  alïidus,  &y  attiroientles  autres 
par  leur  exemple.  Quant  à  la  prière  du 
foir ,  la  dire£tion  en  eftoit  commife  à  nos 
Pères  par  vn  droid  acquis  depuis  le 
voyage  du  premier  Miflîonaire  qu  a  eu 
noftre  Compagnie  aux  Indes ,  qui  ea 
ellaufli  rApoftre  le  grand  fàind  Fran- 
çois Xauier.  On  difoit  donc  les  Lita- 
nies des  Sainds  qui  eftoient  fuiuies 
dVn  fermon  ,  d'autres  fois  dVn  Cate- 
chifme ,  ou  bien  d'vne  forte  d'entre- 
tien fur  la  vie  du  Saind  du  iour  ^  ou  d# 
deux,  ou  trois  Sainds,  dont  les  Feftes 
auoient  précédé, Cette  tafche  eftoit  com- 
mife à  vnPcre  Portugais  ^quilafournif-. 
foit  excellemment  îQm  ne  dira  que  tous 
les  iours  d'vn  tel  voyage ,  ne  fufTent  vnc 
célébrité  de  Feftes  continuelles  ?  Certai- 
nement tous  en  auoient  les  fondions.  Il 
n'y  auoit  que  le  plus,  ou  le  moins  de 
fplendeur,  &  d'appareil  extérieur  qu'on 
leur  donnoit  auec  les  Communions  &  les 
Confeffions,  qui  les  diftinguafTent  des 
Feftes  eflFe£tiues, 

Mais  comment  eftoient  -  elles  celc- 
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brécs  îLamer  en  cesdeuotionsfcnibloic 
eftreriuale  de  la  terre,  &  iafolemnité  de 
çcs  grands  lours  ne  cedoitrien  dans  ces 
vailïeaux  ,  à  celles  qui  fe  pratiquent  dans 
les  EglUes.  Il  les  faut  parcourir  pour 
voir  cette  vérité  dans  fon  plein  iour. 

La  première  Fefte  qui  écheut  dans 
le  Voyage,  fut  celle  de  Pafque.  Ellcfe 
fîtauectoute  la  célébrité  qu'cUepouuoîC 
auoir  fur  terre  le  Pere  Supérieur  delà 
Million  auoit  diuerfcs  pièces  de  deuo- 
tion  venues  de  FLome,  &  d'autres  rare- 
tés pour  Tornement  dVne  C^hapclle. 
Tout  celafuteftaléfur  les  Autels  dreffes 
ompeufement.  Le  Vice  Royycontri- 
ua  des  parements  d'Eglife,  bien  plus 
magnifiques  que  les  noftres  ^  quoy  qu^ils 
ne  fulïent  pas  méprifables  ,  outre  cela 
fon  argenterie  tres-richc,  auec  quantité 
de  luminaires,  &devafes  defenteuràla 
mode  de  Portugal. 

Ge  Seigneur  fort  pieux  fit  vr)c  autre 
cliofe  depuis  préférable  atout  cela,fai- 
faut  faire  Pafque  deux  fois  à  tout  le  gros 
du  fîàuire.  Cela  s'exécuta  en  ce  que  les 
premières  Semaines  du  voyage  eftanç 
pafleés;  il  cnuoya  demander  tous  les 
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noms  de  ceux  qui  s'eftoient  confelTez, 
Or  comme  Ton  n  auoit  obligé  aucun  à 
cet  oidre  auparauanc5tous  yenoient  en 
fuite, après  qu'il  fut  proclamé,pour  auoir 
les  témoignages  de  leur  Confefïion: 
les  Confefleurs  quinelespouuoient  pas 
reconnoillre  5  leur  répondoient  qu'ils 
auoient  employé  aux  Confelïions  leurs 
oreilles,  &!;non  pas  leurs  yeux.  Sur  cela  . 
vint  le  commandement  du  Vice-Roy 
de  ne  donner  le  ration,  qui eft  le  pain, 
ou  le  viure  du  Roy,à  pcrfonne  qui  n'eull: 
fon  billet  de  Confeflion.  Ce  fut  alors 
vne  belle prefTe,  la  Confcdion  donnant 
à  manger.  Pafque  par  ce  moyen  alla  iuf^ 
qu'à  rAfcenfion. 

Mais  que  ne  fitron  pas  enceiour-là, 
qui  cftla  grande  deuotion  de  Portugal/" 
Les  MefTes ,  les  Confeffions ,  Se  les  Gonii- 
munions  durèrent  toute  la  matinée.  Le 
fermon  commença  fur  les  dix  heures  &c 
demie  ,  &  dura  vne  heure  entière.  Le 
Père  Supérieur  s  en  acquitta  dignement 
par  vn  difcours  folide,  animé  d'vn  beau 
feu  &:  d'vn  zele  très  ardent.  Suiuit  après 
rOraifon  iufqu'à  Midy  demy,  félon  la 
çoufturne  de  Portugal , qui  eft  de  faire  ce 
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iour  là  prière  à  midy ,  pour  accompagner 
Noftrc  Seigneur  au  Ciel,  où  il  monta 
alors,  félon  qu'ils  fe  le  perfuadent.  Le 
Colloque  fut  tout  en  flammes  par  la  bou- 
che  des  canons.  Il  eftoit  plus  d' vne  heure 
qucperfonne  n'auoit  difné  dans  le  vaif- 
feau,  la  deuotion  ayant  occupé  les  efprits 
tout,  le  matin ,  &  au  delà  :  Ne  fait  -  il  pas 
beau  nauigcr  de  la  force ,  quelle  rareté 
que  d'entretenir  le  feu  de  la  deuotioa 
fur  les  eaux  pendant  tant  d'heures» 

La  Pentecofte  eut  fa  folemnicé  toute 
entière:  Mais  la  Fefte  du  faind  Sacre- 
ment fut  célébrée  à  la  Pouppe ,  auec  vnc 
pompe  extraordinaire.  La  première 
Meffe  que  dit  ce  iour  là  vn  de  nos  Mif* 
iîonaires  qui  auoit  pris  les  faindes  Or- 
dres deuant  que  de  s'embarquer ,  redou- 
bla la  deuotion.  Le  Vice -Roy  voulue 
communier  de  la  main  du  nouueau  Prc- 
ftre ,  &  affifta  à  la  Prédication  dVn  de 
nos  Pères  nomme  Emanuel  Suarcs,  qui 
rauit  par  fon  éloquence  toute  l'audience^ 
&  acquit  beaucoup  d'honneur  à  la  Com- 
pagnie 5  en  prefcnce  d'vn  grand  nombre 
d'autres  Religieux  qui  l'oiiirent.  Peut 
cftre  iufqu'alors,  la  mer  n'auoit  eftc  ia^ 
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niaisfandifiée,  des  primicesdVncnou- 
uellc  Preftrife,  aumoinsThiftoire  ne  ra- 
conte  point  d'autres  exemples  d'aucun 
Prcftre,  qui  ayt  ditfur  mer  fapremierc 
Mefle  dans  vn  vaifTeau. 

Pour  continuer  le  narré  de  ces  Fcftcj, 
celle  defajnâ:  Antoine  de  Pade,  quiefl: 
le  treizième  de  luin,  furpaffa  de  bien- 
loin  les  magnificences  des  autres  qui 
Tanoicnt  précédé.  Il  ne  faut  pas  s'en 
eftonner^puifquec'eftlc  Patron  de  Lif- 
bonne,  &:  IVn  des  principaux  Prote^ 
£tcurs  du  Portugal.  On  commença  plu- 
fîeurs  iours  auparauant  à  dreffer  vne 
Chappelle  au  milieu  dunauire,  à  quoy 
on  trauailloit  iour  &:  nuit.  La  Fefte  ve- 
nue, tout  ce  qui  fe  peut  faire  pour  la 
folemnité  d'vn  grand  Saind,  y  fut  obfer- 
ué,  auec  toute  la rplendeur  imaginable, 
fans  le  déduire  en  particulier.  Les  Pères 
Dominiquains  auoient  pris  cette  Fefts 
à  leur  foin.  Leur  Supérieur  y  prefcha  ex- 
cellemment en  prefence  du  Vice- Roy , 
dont  il  eftoit  parent.  Ce  Seigneur  tres- 
fplendidc  ,  qui  au  iour  de  la  première 
Meffe  j  dont  nous  venons  de  parler, 
auoit  fait  reffentir  les  douceurs ,  &:  les 
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magnificences  de  la  terre,  au  difné  ou 
nous  auions  inuité  les  principaux  du  na- 
uire  >  les  fie  encore  goufter  aux  vns  ^ 
aux  autres  en  cette  Feftc.  Aprcfdifnéla 
Tragédie,  &  le  diuerriflement  fuiuic  la 
deuotion  du  matin.  Le  Vice-Roy  y  auoic 
par  honneur  conuié  les  noftres  :  mais  le 
PereSuperieur  s'excufa  ciuilement  fur  la 
couftume  de  nos  Pères,  gardée  en  telle 
occafion,  quieftde  s'abftenirdes  repre- 
fentations  publiques ,  fi  elles  ne  font  tout 
àfaitpieufes. 

Saindiean  BaptifteneUt  iamais  pour 
la  célébrité  de  fa  naiffance  de  plus  beaux 
feux,  quatre  nauiresbrùloient  pour  luy 
dés  le  foir  auec  mille  artifices  de  poudre 
à  canon ,  qui  furmontant  les  ténèbres  de 
la  nuit,  faifoientfur  lamer  vniour  écla- 
tant comme  en  plein  midy.  L*on  peut 
penfer  Tellonnement  des  poiirons>  & 
comme  à  grandes  bandes  ils  accouroient 
du  fond  des  eaux  à  ces  lumières  inopi- 
nées: Le  iour  de  faind  Pierre  &:fain£t 
Paul  fouffrirent  vn  peu  du  mauuais 
temps  :  la  folemnité  n'ayant  pu  fe  faire 
publiquement  ,  auec  la  magnificence 
4çuë  à  ces  grands  Princes  de  TEglife,  &: 
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comme  tous  le  defiroicnc  :  Mais  pour  les 
noftres  la  Fcfte  fut  double  ,  premier 
ment  àcaufe  que  dans  noftre  Compa- 
gnie qui  profcflela  vie  Apoftolique,  & 
l'imitation  de  ces  fainâ:s  Apoftres,  elle 
cft  en  finguliere  vénération.  En  fécond 
lieu  pour  la  renouarion  des  vœux ,  qui  fc 
publia  hautement  chez  nous,  comme 
vn  iour  très- folennel  ^  les  iours  des 
dénotions  préliminaires  gardez  exade- 
ment.  Elle  fe  fit  donc  à  porte  clofe  dans 
le  Camerautc,  qui  eftoit  noftre  Chapelle 
particulière.  Le  Supérieur  qui  ne  de- 
mandoitqu'à  bien  faire,  voulut  aufïi  que 
toutlcrefte  yfuftobfcrué^  comme  dans 
nos  autres  Maifons. 

Au  quatrième  de  Iuillet,qui  eft  la  Fefte 
de  fainde  Elizabeth  Reync  de  Portugal, 
pour  rhonneur,  &:pour  l'intercft  de  la 
Nation  ,  il  y  eut  vn  renouuellemcnt  de 
deuotion:  rien  n'y  fut  obmis,  &  tout  y 
parut  Royal.  C'eft  chofe  admirable  de 
voir  coxTimc  les  Portugais  fc  portent  à 
cesfolemnitcz.  le  crains  que  le  Ledeuc 
ne  fe  lafTe  pluftoft  d'en  entendre  tant> 
que  les  Portugais  de  les  faire  ;  car  ils  y 
font  infatigables,  &  la  dernière femblc 
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toufiours  auoir  cfté  vnique- 

Depuisleiour  defain£t  Ignace  noftrd 
glorieux  Fondateur  ,  iufqu  à  ce  que  la 
Flotte  débarqua  au  port  de  Goa,  ce  ne 
fut  prefque  quvncFcfte  continuelle.  Il 
n'y  en  eut  aucune  ,  à  Pafqucs  prés> 
quieuft  vn  nombre  approchant  de  Con- 
feffions  ,  &  de  Communions.  Apres 
que  le  Martyrologe  qui  feruoit  pour 
annoncer  la  Felte  ,  euil:  intimé  celle 
duSaind,  elle  fe  fit  entendre  par  vn 
tonnerre  éclatant,  de  coups  multipliez 
d'artillerie* 

Dés  le  foir  tous  les  vaiffeaux  pa- 
rurent chargez  de  flammes  ,  &  Tair 
n'eut  pas  befoin  d'Eftoillcs,  ny  deLu-^ 
ne  toute  la  nuit  pour  auoir  de  la  lu- 
mière. Le  lendemain  la  Chapelle  ayant 
cflé  baftie  au  milieu  du  Tillac  ^  la  MefTe 
y  fut  chantée  auec  vne  porripe  extraor- 
dinaire. Le  Vice -Roy  y  communia, 
&:  entendit  la  prédication  du  même 
Perc  Suarez.  Nos  François  afTcurcrent 
qu  ils  n'auoient  iamais  entendu  fi  bien 
prêcher  de  faind  Ignace.  LaMoufque- 
terie ,  &  les  plus  grofTes  pièces  de  T  ArtiU 
Icrie  fupplcanç  au  deffaut  des  Cloches , 
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firent  vntrcs-agreable  carillon.  Le  Pere 
Supérieur  preccndoic  d^inuiter  par  hon- 
neur au  repas  les  principaux  du  nauirc, 
&:  auoic  donne  les  ordres  neceflaircs 
pour  les  préparatifs  :  Mais  le  Vice- Roy 
Je  preuint  par  fa  magnificence  pleine  de 
courtoific  :  car  il  enuoya  de  fa  maifon  vn 
difné  entier  ,  auec  mille  excufes  très- 
obligeantes^  fur  ce  que  leiour  eftoit  de 
poiflon  ,  qui  par  confequent,  Tauoit  em- 
pcfché  de  mieux  faire. 

La  Fefte  de  faind  Dominique  ne  céda 
en  rien  à  celle  de  faindl  Ignace. Ilfuffitdc 
dire  que  tout  y  futégalpour  euiterTen- 
nuy  d'vne  plus  longue  Relation.  Noftre- 
Dame  desNeigeSjquicroyroicaprés  tant 
de  Feftcs  fi  voifines ,  &c  le  lendemain 
iour  de  la  Transfiguration  ,  qui  eft  la 
grande  indulgence  de  Portugal ,  furent 
encore  deuxfolemnitez  femblables  aux 
précédentes  pour  les  nombreufes  Com- 
munions- 

Enfin  TAflomption delà  tres  fainde 
Vierge  ferma ,  ou  pour  mieux  dire  cou- 
ronna  toutes  ces  Feftes  par  toutes  les  dé- 
notions ,  &  par  toutes  les  autres  fplen- 
deurs  extérieures  qui  furent  rcïtcrces 
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pour  honorer  fon  triomphe  au  Ciel. 

Il  eft  à  remarquer  que  bien  que  le$ 
Portugais  foient  tres-enclins  à  célébrer 
les  folemnitez  des  Feftes^  les  Ilcligicu-s: 
pourtant  y  contribuerentauffi  beaucoup 
iie  leur  part:  car  les  ioursqui  les  precc- 
doicnt,  ils  en  recommandoient  la  célé- 
brité, Tvn  dans  le  Catechifme ,  Tautre 
dans  vn  entretien  qui  fei  faifoit  à  deflein 
aux  Mariniers,  &  aux  Soldats.  Et  alors 
on  leur  ffaifoit  prendre  de  bonnes  rcfolu- 
tions  dci  fe  bien  mettre  auec  Dieu ,  le^ 
quel  par /a  bonté  verfoit  fes  bénédictions 
fur  ces  fai  ndes  pratiques  auec  telle  abon- 
dance, qi  îele  fruit  en  eftoitvifible,  Silc 
changemc^nt  des  mœurs  notables. 

La  choi  fe  fît  auec  plus  d'eftude  pouf 
laFeftede  TAfTomption;  car  il  n'y  eue 
coin  fi  reçu  le  du  nauire,  qui  ne  fuftvi- 
fîté  pour  fig'nifîer  à  tous  en  particulier, 
qu'il  falloir  terminer  ce  voyage  par  vne 
bonneConl  c'fïion,  &  laifTer  ksordures 
du  nauirc;  dans  la  mer:  L'on  vit  lefuc- 
cez  de  ce;s  exhortations  familières  dés  la 
veille  de;  la  FettC  ,  &:  le  lendemain  la  dc- 
uotion  r  continua  bien  auant  dans  le  iour. 
Les  nc;ftrcs  .for tans  dés  laubc  du  iour 
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pour  leurs  dcuotions  ordinaires  qu'ils 
vouloient  faire  deuant  que  le  Monde 
vinft,  ils  en  trouuerent  défia  fi  grand 
nombre,  qui  les  attendoicnt  à  la  porte, 
que  quittant  îcomme  Ton  dit^^ Dieu  pour 
Dieu,  ils  furent  obigez  de  feruir  ce  bon 
peuple  aux  ConfeffionSj  &  aux  autres 
exercices  de  pieté. 

Pour  clorre  ce  Chapitre ,  il  fe  peut 
dire,  confiderant  tous  ces  exercices  do 
deuotion  fi  aflidus  &:  fi  feruens  que  leur 
voyage  n'a  efté  qu'vne  Mi(ïion  conti-^ 
nuelle  de  grand  trauailà  nos  MifTionai'» 
rcs  :  mais  auffi  de  très  -  grande  vtilité* 
lamais  il  ne  fe  fit  en  mer  vne  plus  richo 
pefche^  que  de  tirer  du  vice  tant  d'ames, 
&:  de  les  gagner  à  Dieu  j  Ex  hoc  iam 
homines  capiens  ,  pouuoit  dire  N.  S. 
à  chacun  de  ces  braues  Pefcheurs  des 
hommes  Cette  première  pefche  faite  en 
allant  eft  vn  prefage ,  &  vn  effay  de  celle 
que  vous  ferez  quand  vous  pefchercz 
tout  de  bon  dans  ces  vaftes  &  fpacieufes 
Régions  de  TOrienc  où  ie  vous  enuoic. 
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Chapitre  V. 
Les  accidcns  dîners  de  ce  ^voyage. 

IL  fcmble  qu'vn  voyage  où  Dieu  cft  fî 
bienferuy,  &:oîi  la  pietc,  comme  le 
Pilote  ,  tient  le  Gouuernail  des  cœurs, 
aufli  bien  que  des  vaiffeaux ,  ne  doit  fc 
promettre  qu'vn  temps  propice,  vn  air 
ferain  ,  vne  mer  calme ,  tous  les  vents 
fauorables  comme  à  fa  folde  :  en  va 
mot  vn  cours  do  continuelles  profpe- 
ritcz  :  Ouy,  mais  dans  la  Nacelle  où  eft 
leSain<5ldcs  Sainds,  le  Fils  de  Dieu  qui 
rend  plus  dlionncur  &plus  defcruiceà 
fon  Perc  ,  même  en  dormant  ,  que 
rhomme  le  plus  cminent  en  faindetc 
ncpeut faireen  veillant,  latcmpeftefe 
fait fi bien  fentir  ,  quelle  fe  voit  toute 
couuertc  de  flots,  &;enpcrileminentdc 
fa  per  te* 

Mais  Noftre  Seigneur ,  dit  fainû  lean 
Chryfoftomc ,  veut  que  fes  plus  zelez  fer- 
uitcurs  pafTent  par  Vcpreuue  des  affli- 
gions communes  ,  &  comme  vn  bon 
inaiftrç  il  les  exerce  afin  qu'ils 
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ne  s'âbbaccnc  point  de  crainte  dans  les 
difgraccs  que  le  monde  leurfufcite,  ny 
ne  s'cleucnt  de  vanité  parmy  les  lion-» 
neurs,  dont  il  les  gratifie;  rt p^/ejlrx  Ma- 
gifier  optimus  ad  vtrumque  difcipulos  exer- 
cebat^  ne  aut  terrore  njtncerentur  aut  honc^ 
ribus  eferrentur.  La  penfée  de  faindl  Hi- 
lairc  fur  ce  fujet,  doit  cftre  confiderée 
fort  foigneufement  par  les  hommes 
Apoftoliques,  que  Dieu  deftine  au  Mi- 
niftere  fi  fublimc  des  ames  j  quelque  fer* 
uice  qu'ils  luy  rendent,  &  quelque  haut 
talent  qu'ils  ayent ,  toute  leur  confiance 
'dans  toutes  les  trauerfes,  foit  toufiours 
attachée  à  fon  fecours,  &:  qu  ils  viucnt  en 
ladépendence  totale  de  fa  gracCé  A  Deo 
in  pericuii  mctu  &  v€ xattoiae fperemus ^  at 
que  vtindm  vel/pes  fera  conjîdat Jeje pericH-- 
Lum pojje  euadere  Chrifiiintranosftruitutc  M^th. 
vigilante.  Et  qu'après  tout  leur  cfperan- 
^^ce  &:  leur  confiance  de  fortir  des  dan- 
gers ,  foit  en  lefus-Chrift ,  fi  Ton  fc  tient 
vigilans  &  fidels  en  fon  feruicc. 

Mais  pour  nous  remcrtr^î  ^infés  cette 
digrefiion  ,  d^.s  ncike  route,  Dieu  a 
?  fourni  à  nos  Miiûonaircs  parray  toupies 
honneurs  qu'ils  luy  ont  rendu  pendant 
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cette  nauigation  fi  fainte&fîreligicurc, 
des  oecafions  fréquentes  &  preffantesdc 
s'aguerir  contre  les  frayeurs  des  maux, 
de  ne  point  s'enfler  des  faneurs ,  dont  il 
Icshonoroit,  afin  d'eftablir,  &:  comme 
d'encrer  toute  leur  efperance  en  fa  pure 
mifcricordc. 

Nous  rapporterons  auec  plus  de  brié- 
ueté  qu'il  fe  pourra  les  euenemens  diuers 
de  ce  voyage ,  où  les  profperes ,  &  les  fa- 
uorables  fe  trouuent  mêlés  auec  les  fi- 
niftres,  &  les  fâcheux  :  Mais  la  diuinc 
Prouidence  par  fon  œil  toufiours  ouuerc 
&  veillant  a  conduit  toutes  ces  contra- 
rietez  au  plus  grand  bien  de  fes  fer- 
tiiteurs. 

Au  commencement  de  la  nauigation^ 
les  vaiffeux  eurent  le  veiu  fi  à  gré ,  qu'en 
cinq  iours ,  ils  fe  virent  à  la  hauteur  de 
rifle  de  Madère,  quoy  que  fouuent  le 
paflagc  de  Lifboneàcette  Ifle  foit  d'vn 
mois ,  &  d'ordinaire  de  quinze  iours  en- 
tiers :  Mais  voicyvne féconde  profperité; 
ce  trajet  ne  fc  pafTe  prefque  point  fans 
faire  TefTay  de  quelque  grande  tcmpcftc; 
Témoins  les  cinq  nauircs  Anglois  qui 
cftoient  partis  de  ce  Port  >  vn  peu  deuane 
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la  Flotc  :  car  ils  furent  fi  furicufemcnc 
afTaillis  &  battus  de  l'orage  dans  ce  mê- 
me paflage  ,  qu*vn  d'entre  eux  fut  con^ 
traind  de  relâcher  à  Lifbone^  pour  fe  ra- 
iuûer,  &:  les  quatre  autres  ont  eftc  dilli- 
pez  aux  quatre  parties  du  monde,  fanç 
qu  on  ait  eu  nouuelle  de  ce  qu  ils  font  de- 
ucnus. 

Nos  vaiflTeaux  par  vn  bon. heur  particu^ 
lier  eurent  la  mer  fi  propice ,  que  le  vent 
continuant  toufiours  d'eftre  bon,  &  à 
fouhait,  ils  gagnèrent,  non  fans  admi- 
ration de  tous ,  dés  le  feptiéme  d'Auril 
le  Cap-verd,  que  le  Pilote  leur  fit  dou- 
bler, pafTant  entre  la  cofte  &:  les  Ifles. 
Il  y  auoitplufieurs  petits  vaifFeaux  quial- 
loient  au  Brefil ,  &  qui  s'eftoicnt  iomâs  à 
la  Flotc ,  afin  qu  elle  leur  feruift  de  con- 
uoy^iufqu'à  ce  qu'ils  euffent  palfé  ces 
lieux  qui  font  les  plus  dangereux,  à  caufç 
que  les  ennemis  y  tendent  des  embufca- 
des ,  à  la  faucur  de  ces  Ifles.  Ils  fe  fepare- 
rent  icy  pour  prendre  leur  plus  droite 
route  3  quelques  bateaux  de  ces  diuerfes 
Ifles  vinrent  aufli  aborder  la  Flotte,  pour 
fçauoir  fi  le  Vice-  Roy  ne  vouloir  rien  de 
Icui:  fcruice,  ou  enuoyer  des  lettres  à 
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Liibonnc.  L'on  fait  affez  fouuent rem- 
plir en  ces  lieux  les  pipes  d'eaux,  qui  ont 
cftc  deja  vuidécs ,  &  on  y  renouuelle  les 
oranges  aucc  Iqs  autres  rafraichiffc- 
mens  :  Mais  ce  premier  trajet  ayant  efté 
expédié  fi  leftement  ,  on  ne  fit  autre 
chofe,  que  de  les  charger  de  lettres  pour 
Lifbonne,  &:  de  fe  décharger  de  celles 
qu'on  auoit  apportées. 

Mais  peu  après  ils  furent  attaquez  de 
trois  grands  ennemis.  Le  premier  fut  la 
Code  de  la  Guinée,  climatlepluspefti- 
lent,  qui  foit  en  toute  la  nature.  Le  Pere 
Stiperieur  qui  en  vn  autre  voyage  des 
Indes  auoit  veu  fept  des  noftres,  tous 
braues  MilTionaircs  emportez  icy  par 
vnc  fièvre  maligne,  &  quatre  autres 
réduits  à  TExtreme  -  Onâ:ion;  vfa  de 
toutes  les  précautions  pofTibles  pourgar-^ 
dcrlc  règlement  dans  les  emplois,  &:  le 
régime  pour  le  viurc,  qui  eft  neccflTairc: 
car  il  y  a  de  certaines  chofes  particulières 
dont  il  faut  fc  prémunir  contre  la  raali* 
gnitc  de  l'air  de  ce  lieu. 

Il  ordonna  de  plus,  comme  vn  bon 
Medecinjcar  il  cftoit tout  a  tous  les  fiens, 
qu'on  euft  à  déceler  fon  mal,  s'il  fc  pou^ 
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uoit,  dés  le  premier  iour  limaisauffi  des 
la  première  heure ,  Se  dés  le  premier  mo- 
ment, &  dés  les  premières  atteintes,  fé- 
lon la  maxime  fi  commune,  ?nncifijs  ob^ 
//^.  11  auertit  auffi  qu'on  ne  trouuaft  point 
mauuais  fi  dés  le  premier  accez  de  la  fiè- 
vre, ils  cxhortoit  vn  chacun  à  fe  prepâ- 
rer  à  la  mort ,  parce  qu  eh  effet  toutes  les 
fièvres  font  en  cette  coftepcftilentiewfes, 
&  toutes  les  maladies  confequemment 
mortelles.  La  crainte  dccelieufembloic 
fuffifante  à  donner  la  fièvre ,  ou  au  moins 
lefriflfon:  mais  iamais  toute  la  bande  ne 
fe  porta  mieux ,  en  fuiuant  les  ordres  do 
ce  bon  àc  vigilant  Supérieur. 

Le  fécond  ennemy  eftoit  la  chaleur. 
Ils  alloient  vers  le  Soleil  à  pleines  voiles, 
&c  le  folcil  fe  haftoit  vers  eux  à  toutes  bri- 
des. Il  ne  s'en  falloir  qu'vn  degré,  &:  vn 
quart  vers  le  dixième  d'Auril,  que  le 
foleil  ne  fuft  à  leur  paralellc  :  mais  la  nuit 
il  fe  pafl^a ,  &:  leur  laiffant  le  Sud ,  ils  luy 
quittèrent  le  Nort.  Les  chaleurs  im- 
menfes  redoubloient  toufiours ,  nonob- 
ftant  leur  éloignement  mutuel ,  parce 
qu*ils  aprochoicnt  toufiours  plus  prcs  de 
la  ligne, 

C  iiij 
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Le  troifiéme  cnnemy  fut  vn  grand 
vaifleauqui  ayant  paru  dés  la  pointe  du 
40ur ,  mit  ralarme  bien  chaude  dans  tou- 
te laFIote  :  car  il  donnoit  à  craindre  qu  il 
ne  fuft  fuiuy  d'autres  femblables-  Le  ioup 
venu,  n'ayant  rien  découuertdauantage, 
pendant  qu'ils  fe  mettoient  de  plus  en 
pluseneftat  dedeffenfe,  Ton  enuoyalc 
reconnoiftre.  Le  Vicp-Roy  clloit  monté 
de  fa  Vacanda  (ainfi  (e  nomme  fa  demeu- 
re ordinaire)  à  la  Pouppe  auec  les  Offi- 
ciers ,  &  de  là  auec  des  lunettes  de  toutes 
fortes  d'âges  &c  de  portées,ilsregardoient 
ce  vaifTeau  qui  monftroit  vnemine  bien 
fîerc,  &vne  contenance  fort  alTeurée. 

Les  autres  vaifTeaux  de  Tarméc  auoient 
arboré  leurs  eftendars  :  mais  lapetite  Pâ- 
tacbç  exécutant  auec  vnc  viteffe  prodi- 
gieufe  le  commandement  du  Vice-Roy, 
cftoit  déjà  à  fennemy.  Ce  fut  vnc  voix 
commune  de  tous  les  Officiers  de  la 
Flotte  en  laquelle  ils  éclatèrent  vnani- 
jîiement  dans  vn  moment  ,  difant,  les 
fols,  les  fols,  ils  font  perdus  ;  mais  ce 
petit  vaiffeau  ayant  entendu  la  voix, 
après  s  eftre  auancé  ,  allant  comme  vri 
bidet  qui  double  le  pas  leftement  ^  au 


aux  Indes  Orientales^  4% 
dernier  point  où  il  commença  à  courre 
nfque  ,  tourna  bride  fur  le  champ,  &c 
retournant  comme  en  pofte  ,  admiré 
même  de  ces  ennemis  d'auoir  fi  iufte- 
ment,  &  fi  preftement  exécuté  fon  ordre, 
cria  de  tout  fou  efibrt.  Hollandois, 
Hollandois. 

Il  n'en  fallut  pas  dauantage  pour  don- 
ner à  tous  enuic  d'aller  à  eux.  Les  autres 
vaifTeaux  enuoyent  demander  au  Vice- 
Roy  la  permiffion  de  fondre  deffus, 
affeurant  que  Tauantage  du  vent  donc 
l'ennemy  fe  preualoit,  ne  luy  feruiroit 
pas  même  pour  échaper:Mais  la  refpon- 
fe  du  Vice-Roy  fut  que  fa  Majefténe 
luy  auoit  déclaré  en  ce  voyage  des  Indes  3^ 
d'autres  ennemis  que  ceux  qui  s'oppofe- 
roient  à  fa  route ,  qu'en  ce  cas  ,  il  s'af- 
feuroit  d'eux  ,  qu'ils  fe  monftreroicnc 
tous  gens  de  cœur,  comme  il  Tauoit  touf- 
jours  creu,  &  en  voyoit  des  témoigna- 
ges. 

A  même  temps  le  fifflet  du  Contre - 
Maiftre  ioiia  au  lieu  du  tambour ,  &  la 
voix  du  Pilote  fut  oiiie  à  la  place  de  celle 
du  Capitaine.  Il  parut  alors  ,  que  par 
vn  trajed:  fpecial  de  la  prouidence  diuinc 
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Von  iVauoit  point  abandonné  le  Galion: 

car  fans  doute  il  auroit  cfté  enleuc  par  ce 

vaifTeau  ennemy  3  s'il  euft  cfté  rencontré 

fcul. 

Mais  la  ligne  du  cofté  du  Sud,  &  le 
Soleil  du  coftc  du  Nort  ,  leur  faifoienc 
plus  de  peine  que  Tenncmy  en  front ,  Sc 
dçja  ils  fentoicnt  les  extrêmes  chaleurs 
de  la  Zone  torride ,  que  les  Portugais  ap- 
pellent Las  Calmas  :  Mais  ils  entroient 
de  plus  en  plus  dans  le  calme  qu'ils  nom- 
ment Las  Calmarias.  La  diminution  des 
vents  cft  lors  fenfible ,  bien  que  de  temps 
en  temps  ils  auoient  certaines  nuées  de 
vents  frais,  qui  les  pouflToicnt  vn  peu. 
Enfin  ils  fe  trouuerentau  terme 5  qu  on 
aie  parloir  plus  de  marcher;  Ils  eftoienc 
à  trois  degrcz ,  &  quarante- cinq  minutes 
prés  la  ligne^  &:ccft  iuftcmentle  péril, 
depuis  le  quatrième  degré  iufqu'au  fé- 
cond, ou  au  premier.  Les  courants  con- 
traires les  auoient  après  fait  retirer  im- 
perceptiblement de  cinq  minutes ,  &: 
alors  le  calme  fut  plein,  &:les  voiles fc 
voyoient  pendans  aux  Mafts,comme  des 
rideaux  à  des  colomnes  dVa  lit,  &  le 
v^iffeau  branfloit  auflipeu  qu  vnrochcf 
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plante  au  milieu  de  la  mer. 

C'cfl:  vn  eftat  propre  pour  apprendre, 
&  la  patience ,  &:  l'i  mpuiflance  de  riiom- 
mc,  &:U  foûmiflion  deué  à  vnc  fouuc- 
raine  vertu.  Mais  il  eft  certainement 
horrible 5  &c  plem  d'cpouuantc  :  car  il 
fait  voir  plus  de  fix  cent  pcrfonnes  enfer- 
mées dans  vn  vaifTeau  ,  expofces  à  des 
chaleurs  cuiflintes  au  milieu  d'vn  trajet, 
ou  ils  fc  Tentent  confumer  ,  &c  roftir  à 
petit  feu  par  tout  le  corps,  depuis  la  teftc 
iufqu'aux  pieds  :oii  de  plus  ils  contem- 
plent de  leurs  yeux  leurs  viures,  leur 
boiffon,  &:  en  vn  mot  tout  ce  qui  faic 
leur  fubfiftance.  Se  d'où  dépend  leur  vie, 
fe  gafter  ,  &  fe  corrompre  par  la  chaleur 
de  cecHmat,  &  parla  malignité  de  l'air. 
Enfin  ce  qui  eft  le  comble  de  tous  mal- 
heurs ,  qu'ils  ne  peuuent  pas  faire  v  n  pas, 
ny  pour  auancer ,  ny  pour  reculer  ,  afin 
de  fc  fauuer  de  cesfournaifes  du  Ciel, 
&:  de  la  mer ,  &  du  nauire  :  car  les  cha- 
leurs intolérables  qui  les  enuironnent  de 
toutes  parts,  leur  rendent  ces  lieux  des 
fournaifes  embrazécs  ,  fans  qu'il  y  ayc, 
ny  coin  fi  retiré,  ny  trou  fi  petite  oùTair 
tout  allumé  ne  pénètre^  &:  ou  l'on  puifTe 
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ioiiir  de  la  moindre  fraifcheur,  haut  &: 
bas  dedans  &  dehors,  par  toucccn'eft 
plus  que  chaleur,  &  que  feu,  qu'on  ref- 
pire;les  flammes  acciriées  par  les  narines 
îaififlcnt  le  cerueau ,  &  le  font  bouillir 
lau  dedans  ,  les  poylmonsenfont  defle- 
çhez,  le  cœur  embrazé,  lefang  allume  &c 
bouillant  ;  en  vn  mot  tout  le  corps  réduit 
en  feu  &  en  flammes,  n'eft  plus  qu'ynç 
fournaife  viuante ,  &:  vn  bûcher  anime, 
qui  n'a  de  vie  &  deientiment,  que  pour 
fc  fentir  brûler ,  &:  yiure  à  fes  cruelles 
ardeurs. 

G'eftàpeu  présTeftat  pùfetrouuent 
les  corps  des  hommes  dans  les  intem- 
péries de  ce  climat ,  pepdant  que  les 
corps  des  vaiflTeaux ,  furpris  comme  d'vne 
fubite  paraly  fie,  &  dVne  façheufe  immo- 
bilité, font  arreftcz,  &  comme  clouez 
fur  les  ondes,  toutes  inconftantcs  &:  li- 
quides qu'elles  foient.  L'expérience  en 
(zÀt  fentir  plus  que  la  plume  ne  fçauroit 
dépeindre  ;  &  le  fentimcnt  du  maleft 
rout  autre,  que  la  parole  ne  l'exprime. 
Mais  après  tous  nos  généreux  Miflionai- 
res  fe  reiouiffent  parmy  cesfouffrancest 
Segnïor  fuit  ignis ,  qui  fûwvpt^  quam 
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^ui  intus  acctndit ,  comme  parle  le  grandi 
faind  Léon,  de  faindt  Laurent.  Ils  expé- 
rimentent le  même,  le  feu  qui  les  brûloic 
au  dehors  ,  eftoit  plus  lent,  que  celuy 
qui  les  allumoit  au  dedans,  Flammis  tuis 
fiiperari  chantas Chrijli flamma  non  fotuit. 
La  flamme  de  charité  qa  ils  auoient  pour 
lefus^  Chrift  ne  peut  eftr e  vaincue  par  les 
flammes  de  la  Zone  Torride.  En6n  il 
leur  eftoit  doux  de  pafl^er  par  ce  feu ,  afin 
de  courir  au  falut  des  ames ,  puifque  le 
vray  zele  pafleroit  même  par  les  braziers 
d'enfer  pour  les  retirer,  s'il  en  eftoit  be- 
foin, comme  dit  S.  Grégoire  le  Grand. 

Ileft  vray  que  par  les  foins  amoureux 
de  la  diuine  Prouidence  qui  ne  dort, 
ny  ne  fommeille  dans  les  interefts  des 
fiens  :  Ecce  non  dormit ,  neque  dormitaty 
après  qu'ils  eurent  donne  des  prennes 
d' vn  courage  ardent  à  fon  fcruice ,  ilseu- 
rent  fujetde  direauecle  Pfalmifte*  Tran-- 
Jiuimus per  ignem  di"  aquam  &  eduxifti  nos 
in  refrigerium.  Nous  auons  pafle  par  le 
feu  &  par  Teau ,  &  vous  nous  auez  con- 
duit au  rafraichifTemct  :car  durant  cette 
bonace  fi  importante  ,  &  fi  brûlante  ^  ils 
apperçeuoiet  dcfois  à  d  autres  de  douze 
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ou  de  quinze  lieues  approcher  des  nuées 
qu'ils  appellent  de  vents  frais,  &:  tirer 
vers  eux  aucc  la  rapidité  comme  d'vn 
chariot  volant.  A  cette  veuë  les  voiles  fe 
preparoient  pour  ncn  rien  perdre,  &: 
pour  auanccr  ^  quand  ce  ne  fcroit  que 
d'vn  pas- 

Mais  ces  nuces  pouffant  première- 
ment leurs  haleines  fraiehes  >  vcnoicnc 
peu  à  peu  à  s'épaiffir ,  puisa  fe  refoudre 
en  eau,  &:  enfin  à  fe  décharger  en  pluyc 
douce,  qui  feruoit  d'vn  bien  agréable 
rafraichifTcmcnt.  Ce  calme  fourniffoit 
Toccafion  d'vnautre  diucrtiffement ,  qui 
les  confoloit  extraordinairement ,  c'eft 
que  les  vaiffeaux  s  entreuifitoient  les  vns 
les  autres  :  car  les  bateaux  alloient  à  la  ra- 
me ,  &:  les  premiers  Officiers  de  la  Flotte 
fe  rendoientà  laCapitaneflc,  pour  faire 
leur  Cour  ,  Se  pour  complimenter  le 
Vice- Roy.  Nos  Religieux  fe  déférèrent 
auffices  deuoirs  mutuels,  &iouirentdc 
la  prefence  les  vns  des  autres  durant  ces 
iours  de  température  ,  plus  modérée. 

Mais  comme  ces  calmes  fe  prolon- 
geoient,  le  Pilote  fur  Texpericncc  qu'il 
auoit  de  longue- tiaam  de  ces  routes,  corn- 
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mcnça  àapprchcndcr  fi  viuemcnt  le  dan- 
ger,  donc  la  Flotte  eftoit  menacée ,  qu  il 
auertit  hautement  qu'il  ne  falloit  pa3 
moins  craindre  fix  iours  de  cette  demeu- 
re immobile,  quefix  femaines,  &  qu'il 
eftoit  temps  déformais  de  recourir  à 
Dieu,  vil  qu'il  n'y  auoit  point  d'appa- 
rence  de  fortir  de  ce  pofte  fi  périlleux, 
fans  vne  grâce  fpeciale  du  Ciel.  Il  adjou- 
fta  de  plus ,  qu'il  y  auroit  moins  à  redou- 
ter fi  l'on  eftoit  plus  auancé  en  mer,  &c 
plus  éloigné  de  la  cofte. 

Pour  obtenir  ce  rafraichiftement  qu'il 
demandoit,  il  fe  rcfolut  d'en  procurer 
à  ceux  qui  en  auoicnt  befoin  :  mail 
d'vne  autre  manière.  Comme  il  eftoit 
fort  pieux  &  charitable  enuersles  ames 
de  Purgatoire,  il  fitluy-mémela  quelle 
dans  le  nauire  pour  elles.  Les  Religieux 
offrirent  leurs  Méfies  pour  vn  nombre  do 
iours ,  les  Séculiers  contribuèrent  iufquà 
la  fomme  de  cent  liures  pour  en  faire  dire 
d'autres.  La  qucfte  ne  fut  pas  fi  toft  achc- 
ucelefoir,  que  voilà  le  vent  non  feule* 
ment  auec  la  ioye^  mais  auec  l'admira^ 
tion  de  tous  qui  loiierent  la  bonté  de 
Dieu  de  ce  que  félon  fa  par olç  j  Bien* 
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heureux  font  les  Mifericordieux,  parce 
qu  ils  obtiennent  la  mifericordc  :  Beati 
Mifericordes  ,  quoniam  if  fi  mifiricordiam 
confequentuY.  De  vray  Dieu  leur  enuoya 
ce  rafraichiffement  au  même  temps  qu'ils 
le  procuroientàcesames  fi  tourmentées 
danslesfeuxdu  Purgatoire.  LePere  Su- 
périeur de  la  Million  dît  alors  de  bonne 
grace,£/^  ^evdad  efiant  aimas fifiraon  hon^^ 
radament.  Ces  ames  ont  fait  forthono- 
tablement,  parce  qu'elles  donnoicnt  au 
jncmc  temps ,  qu'elles  rcceuoient. 

Ce  vent  caufa  d'abord  deux  grands 
biens  ,  Tvn  fut  de  rabbatre  tout  d'vn 
coup,  &  de  modérer  Textrémité  de  la 
chaleur  l'autre  de  tirer  les  vaiffeaux  du 
danger  de  refter  immobiles  les  femaines 
entières,  &:  de  roftir  là  à  petit  feu  des 
ardeurs  de  ce  climat:  le troifiémefuiuic 
incontinent  après  :  mais  ce  fut  par  vn 
autre  vent  qui  fe  nomme  des  généraux, 
c'eft  qu'il  leur  fit  pafler  la  ligne  peu  à 
peu.  Le  premier  iour  de  ce  vent  ils  fe 
trouuerentàvndegré  &  vingt- cinq  mi- 
nutes au  delà;  le  fécond  au  delà  de  deux 
degrez  &  demy;  le  fixicme  au  delà  du 
fepticme:  &  ainfi  ce  même  vent  fou jfflant 

toufiourî 


ÂUx  Indes  Orientales.  45^ 
toufiours,  &C  Icscoiirans  qui  fontlà  fre- 
quenSj  les  portans,  ils  Te  virent  en  peu 
de  ioiirs  hors  des  périls  6C  des  ennuis  paf- 
fez.  Les  Mariniers  ne  manquèrent  pas  à 
leur  ordinaire  défaire  grande  Fellc  fur 
cepaiTage^auecdes  inuentions  dignes  de 
leur  efprit,  ily  eut  force  dances,  &  force 
mafquarades  à  leur  mode  :  mais  la  pièce 
la  plus  galante  ,  fut  vnc  délibération 
pour  iugcr  comment  on  procederoit  à 
rencontre  de  cette  ligne,  afin  de  remé- 
dier à  Tadueniràfes  defordres,  &:  delà 
punir  du  pafTé,  pour  auoir  fait  iufqu'à 
ceiourtant  de  peine,  &  tant  de  peur  aux 
voyageurs,  principalement  à  ceux  qui 
vont  de  Portugal  aux  1  ndes. 

Mais  le  Pilote  qui  iettoit  fes  penfccs 
plusloing,  quoy  que  la  ligne  fut  pafféc, 
&  que  le  vent  continuai  bon ,  fans  fe 
lailTer  aller  à  ces  paifc  temps ,  fe  tenoic 
tout  pçnfif,  &  portoit  vn  vifage  des  iours 
critiques,  C'eft  qu  il  fencoit  approcher 
IcCapdefainâ:  Auguftin  quieftau  hui- 
tième degré ,  paflage  tres-perilleux ,  où 
quatre  heures  de  mauuais  temps ,  décon- 
certent &:  renuerfent  toute  la  conduite 
du  plus  habile  Pilote  ;  car  quand  on  elt 
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venu  à  fon  élcuation  ,  on  rencon- 
tre infailliblement  les  vents  en  Prouë, 
lefquels  il  ne  peut  furmonter,  s'ils  font 
grands,  que  s'il  les  fur  monte,  il  y  faut 
mettre  tant  de  temps  que  les  MocaomSy 
(ce  font  les  vents  réglez)  fe  perdent,  & 
fcpalTent.Orapréson  ne  rencontre  plus 
que  des  vents  d'orage ,  auec  lefquels  l'on 
ne  peut  acheuer  le  voyage  cette  année-là, 
de  forte  que  les  plus  fages  Pilotes  font 
obligez  de  fe  rendre  volontairement  au 
Brefil,  &:  de  là  àLifbonne  pour  recom- 
mencer l'an  fuiuant  le  voyage^  &:  pour 
tenter  s'il  fera  plus  heureux  dans  vn  nou- 
uel  embarquement:  Mais  le  Pilote  âuoit 
fi  bien  pris  fes  mefurcs,  &  auoit  vfc  de 
tant  de  preuoiance ,  que  ce  Cap  fut  pluf- 
toft  pafle  que  veu,  &:  luy  tout  ioyeux 
en  alla  donner  la  nouuelle  au  Vice-  Roy, 
laquelle  par  le  fîfflet  fut  portée  à  tout  le 
vaifTeau,  &:  aufli-toft  pour  adion  de  grâ- 
ce, tous  dirent  le  Pater  &c  l'Aue.  Ton  ne 
monftra  point  tant  de  ioye  dans  le  vaif- 
feau  pour  aucune  autre  rencontre ,  com-^ 
me  pour  TafTeurance  de  cette  nouuelle* 
Comme  les  chaleurs  augmentoient 
pluftoft  qu  elles  ne  diminuoient^lon  vint 


AUX  Jndes  Orientales.  ;i 
auflî  à  diminuer  Tcau  :  car  depuis  que 
la  ligne ,  &:lcCap  dcfaind  Auguftin  fu- 
rent palTés,  chacun  ayant  mis (bn  efprit 
au  large  ,  encore  que  d'ordinaire  cela 
ne  fe  faffc  qu'après  auoirpaffé  le  Cap  de 
Bonne  Efperancc,  parce  que  iufqu'à  ce 
terme ,  les  plus  expers  Pilotes  ne  peuuenc 
rien  dire  d'affeuré  du  voyage ,  Ton  auoit 
tr  ouué  tel  nombre  de  pipes  d'eau  vuidcs^ 
que  cela  ietta  de  rapprehenfion  dans  les 
efprits.  Il  y  auoit  des  auberges,  Ra^cho^ 
difent  les  Portugais ,  où  pluiîeurs  fe  met- 
tent à  viure  enfemble,  quife  figuroicnt 
auoir  de  relie  cinq  àfix  pipes  d'eau ,  &  ils 
n'en  trouuerent  qu'vne,&  encore  à  demi 
écoulée.  C'eftoitvn  autre  mal  heur,  que 
Teau  eftoit  alors  corrompue  par  vnvicc 
ordinaire  de  la  ligne,  &  la  corruption 
eftoit  à  tel  point  5  qu'il  y  auoit  de  la  peine 
à  l'approcher  feulement  de  la  bouche, 

Vn  autre  furcroy  de  fâcherie  fut  que 
iamais  elle  ne  pût  eftrebien  rt^mife, 
pourvne  demie  pipe  qui  fctrouuoit  rai- 
fonnablc ,  il  en  falloit  paffer  vne  pipe  & 
demie  de  mauuaife ,  &  de  puante.  La 
plus  part  fentoient  d^étranges  rcpugnan- 
ccsà  vfcrdetcl  breuuage  :  Maislanecef- 
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fitc  les  obligeoic  de  les  aualer- 

Quelqucs-vns  des  Pères  s*en  eftantab- 
ftenus  deux  ou  trois  iours  pour  rincômo- 
dite  qu'elle  leur  caufa  dans  rcftomach, 
&  demeurant  fans  boire  au  milieu  de  ces 
extrêmes  chaleurs ,  s'en  trouuerent  après 
fi  defrcchez,&:  la  bouche  fi  aride,  quMs 
ne  pouuoient  confommcr  la  S'^  Hoftic 
à  TAutel.  Le  bifcuit  fe  rcfentic  aufli 
de  Tinfcdion  de  ce  climat  :  mais  non  pas 
tant.  L'on  fc  feruit  de  celuy  qui  eftoit 
pour  les  poules,  comme  ayant  efté  moins 
gâté  5  &  on  leur  donna  Tautre  :  enfin 
toutes  ccsincommoditcz  eftantefluyces, 
perfonne  ne  manqua  de  faire  refledion, 
fi  pour  auoir  demeuré  ce  peu  de  temps 
fous  rintemperie  de  ce  climat  de  la  Zone 
Torride,  onauoittant  foufferten  toutes 
fortes  de  manieres;queferoit-ce  que  da- 
uoir  a  viure  vne  éternité  entière  fous 
terre  en  ce  lieu  de  tourments  préparez 
aux  méchans.  ,^is  fQtcrit  habitare  de 
njobis  cum  igne  deuorante ,  dit  Efaie.  J^/V 
hahitahit  cum  ardoribus fempternis  ?  Qui 
pourra  de  vous -autres  demeurer  auec 
le  feu  deuorant  ?  Qm  demeurera  auec 
les  ardeurs  éternelles  ?  Helas  rctcrnité 
dans  CCS  feux  eft  bien  vne  autre  chofc 
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que  de  pafler  la  ZoneTorridc,  ou  bien 

d'y  demeurer  quelques  iours! 

Or  comme  les  vaiffeaux  auançoicnt 
vers  le  Cap  de  Bonne  Efperance ,  tous 
s'eftonnoient  de  la  douceur  du  vent  &:  de 
la  mer,  comme  de  chofes  extraordinaires 
aux  âpproGjhes  de  céc  horrible  paflagc, 
qui  elt  laterreur  des  Pilotes,  &:  le  Chef 
d'œuure  de  leur  art.  Celuyqui  gouuer- 
noit  cette  Flotte,  ne  fe  fiant  pointa  ces 
apparences,  auoit  fait  mettre  toutes  cho- 
fes en  eftat  pour  refifterà  Tennemy  com- 
mun de  tous  les  nauircs  :  c'efl:  la  tempeftc 
qui  femble  auoir  icy  ellably  fa  demeure, 
&C  dreffé  fon  fort ,  il  n'y  en  a  point  d'au- 
tre à  redouter  en  cet  endroit  :  car  chacun 
iorfquil  en  approche,  ne  fonge  qu'à 
vne  feule  chofe ,  qui  eft  de  fe  fauuer  foy- 
même  ,  de  ce  Cap  fi  effroyable,  &  de 
fonhyuer^  auquel  feul temps,  il  fe  peut 
neantmoins  paffer.  Donc  par  ordre  du 
Pilote,  quelques-vnsdes  Mafts  eftoient 
trauerfezies  autres  affermis  auec  de  nou- 
ucaux  cables ,  &  le  refte  des  autres  meu- 
bles du  vaiffcau  eftalez  ^  &c  difpofez  pour 
en  tirer  auantagc  dans  la  neceffité. 

L'on  iugea  qu'on  cftoit  prés  de  ce  Cap 
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tant  redouté,  à  la  veuë  de  certains  cot- 
beaux  blancs,  qui  commencèrent  àpa- 
roiftre  ,  comme  auparauanc  Ton  auoic 
déiaaperceu  quelques  autres  oifeaux  qui 
refTembloientànos  pigeons,  dont  nous 
rapporteron  vne  propriété  admirable 
au  Chapitrefuiuant  :  Mais  enfin  le  Cap 
fît  fçauoir  luy  même  à  tous  ,  qu'il  eftoic 
prefent,  &  donnaàentendre  par ccsef- 
froiables  fignes  auant  -  coureurs ,  que 
c'cftoit  luy-méme»  Dés  le  foir  ce  ieu 
commença,  l'air  eftoit  deuenu  comme 
vn  obfcur  broiiillart  i  la  mer  fe  mon- 
ftroit  comme  ayant  pris  fon  vifage  de 
colère  &  de  furie:  certainement  c'efloit 
vne  veuë  qui  demandoit  vneaffeurance 
extraordinaire,  que  d'ofcr  la  regarder: 
Mais  c'eftoitbien  encore  pis  deTenten- 
dre  dans  l'agitation  de  fcs  flots,  dont  les 
moindres  font  des  coups  de  tonnerre 
épouuantables.  Quoy  qu'on  fuft  retire 
dans  vn  petit  coin  ,  l'on  en  fremiflbit  de 
frayeur. Les  plusaccouftumeZ5&  les  plus 
endurcis  à  ces  nauigations  ne  fe  parloient 
pas  feulement  en  ce  temps-là  :  Ceux  qui 
l'ont  expérimenté  fe  perfuadent  aifc- 
ment ,  que  çe  ne  fera  pas  vn  fremifTemcnt 
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de  mer,  félon  que  parle  l'Euangcliftc, 
d'autre  nature  que  celuy-cy  qui  à  la  fin 
du  monde  pronoftiquera  le  iugemenr. 
Toute  la  nuit  fe  paflaparmy  ces  fracas  ÔC 
grondements  furieux  ,  celuy  -  là  eftoic 
bien  habile  qui  par  ce  tremblement  & 
cette  fccoufle  de  la  mer  ne  fautoit  pas 
du  haut  en  bas  de  fon  lit ,  ou  qui  fc 
pouuoit  arrefter  à  quelque  chofe,  &:nc 
roCiloitpas  fur  les  planches. 

Mais  le  matin  venu,  ce  fut  pourain{i 
dire  vne  cftrange  aubade:  dans  vnmo- 
menton  vit  en  l'air  vne  grofle  nuée  d'eau 
qui  vint  à  verfer  &  à  fondre  tout  d'vn 
coup  fur  les  vaifTeaux,  ôc  y  verfa  vn  délu- 
ge de  plufieurs  centaines  de  tonneaux. 
Tout  au  dedans  ne  fembloit  plus  qu'vnc 
mer  haut  &;  bas  ,  tous  les  eftages  en 
eftoicnt  chargez  &:  couuerrs.  Les  voya- 
geurs fe  figuroient  de  n'eft re  plus  dans  vn 
nauircmais  de  nager  au  milieu  des  ondes. 
Quelqucs-vns  des  petits  enfans  couru- 
rent rifquc  d'eftre  emportez  de  la  force 
de  l'eau  dans  les  abyfmes  par  les  ouuer- 
çuresjd'oiices  torrens  fe  dcchargeoienc 
le  plus:  mais  on  y  accourut  ;  Enfin  le  plus 
fort  ^u  mal  fe  termina  à  peu,  comme  il 
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arriue  fouucnt  en  ces  menaces  d'vnc 

jruine  totalet 

La  Pacache  n'ayant  pu  rcfifter  à  cette 
violence  extrême  d'eauj  s'eftoit  feparéc, 
&  auoit  perdu  fa  route,  ce  qui  tiroit  de  fi  - 
gnalez  dommages:  car  c'eftoit  particu- 
lièrement en  cet  endroit  oùelledeuoit 
femir  pour  faire  la  voye ,  marcher  deuanc 
ôc  affeurer  les  autres  du  fond*  En  quoy 
les  grands  vaifTeaux  rifquent  là  beau- 
coup plus  que  les  petits.  L'Admirante 
prenant  le  deuant ,  fit  Toffice  de  la  Pata- 
che ,  pour  tenter  le  gué ,  &  en  effet  ayant 
trouué  fond ,  arbora aufli-toft fon  eften • 
dart  pour  fignal.  Le  Pilote  de  la  Capi- 
tanefic  après  auoir  pris  fes  affeurances 
par  luy-méme  ,  afin  de  ne  pas  manquer 
îbn  coup ,  alla  au  Vice-Roy  pour  luy  dé- 
clarer de  fa  propre  bouche  qu'ils  eftoient 
au  Cap,&  que  pour  les  en  affeurer,  s'il 
lagreoit  ,  il  le  luy  fcroit  voir.  Le  Vicc- 
Royvint  aulTi  toftàlaPoupe,  &:Iafon- 
ayant  efté  iettée  après  cent  quatre^fi 
vingts  braflees  de  cordeau  ,  l'on  trouua 
le  fond  y  Se  l'on  en  tira  de  la  terre. 

Ce  Cap  fembloit  ce  iour là  comme  vn 
f  Liricux  lié,ou  comme  vn  frénétique  qu  i 
^  dans  fes  bons  interuallcs  dautanc  que 
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la  mer  -,  contre  fa  couftume  cftoit  cal- 
me &  lèvent  doux  fans  que  le  froid  fc 
iiilfcntir  ,  &  fans  aucune  apparence  de 
l'Hyuer,  qui  règne  toutesfois  là  cnco 
temps.  La  veuë  du  Cap,  &c  de  la  terre 
tirée  du  fond  ,  fut  fuiuie  auffi  -  toft 
d'vne  grande  ioye,  les  coups  de  fif- 
flets  retentiffoicnt  &c  redoubloicnt  de 
toutes  parts  aucc  mille  autres  éclats  d'al- 
Icgre^Tes  :  mais  pour  le  Vice-Roy  il  fen- 
tit  alors  vne  pleine  fatisfadtion  ;  car  au 
même  moment  que  ce  Capeftpafl'é,  il 
deuicnt  parfaitement  V.ice- Roy.  Saju- 
rifdidion  abfolué  commence  depuis  le 
Cap.  Il  doit  prendre  aprçs  cepafl'agc,  le 
bafton  de  commandement ,  &  alors ,  il  a 
droit  d'ouurir  les  lettres  qu'on  luy  auoic 
donné  fermées  au  départ  deLifbonnc.Ic 
diray  auflî  que  les  Religieux  de  la  Com- 
pagnie font  cenfez  alors  tout  àfaic  In- 
diens ,  &c  ceux  qui  meurent  après,  ont 
leurs  fuffragcs  des  morts  dans  les  Indes. 
Pourles  Portugais  tous  aulB  dcs-lors  de- 
uienncnten  même  temps  HigaldoSyNO" 
hles.  U  n'y  en  a  pas  vn ,  qui  déformais  ne 
fedife  fils  de  Comte,  ou  de  Duc.  Tel 
eil  lepQuvpif  dcce  Cap  (î  fameux  à  en- 
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iioblir  à  fi  bon  marché. 

Mais  comme  Ton  tâchoit  de  gaigner  le 
Nort  pour  entrer  dans  la  terre  de  Natal, 
&  delà  tirer  à  Tlfle  de  fainâ:  Laurens 
voilà  vn  vent  contraire  qui  les  fait  def- 
cendreauSud,  &:  aller  iufqu  au  trente- 
neufiéme  degré.  Tous  les  plus  experts  de 
la  marine  dirent  qu  il  ne  leur  eftoit  ia- 
mais  arriué  de  dcfcendrc  fi  bas.  Ce  poftc 
les  mettoit  hors  de  leur  expérience.  Se 
par  confcquent  hors  de  leur  force.  Le 
vent  ferabloit  s'eftre  rendu  plus  trai- 
tablc,  &c  fe  faire  de  plus  en  plus  de  poup- 
pe,  &C  en  arrière  :  Mais  fubitement  il 
grofiîtfurieufement  fur  lemidyjlorfque 
le  Pilote  eftoit  en  eftat  de  prendre  le 
Soleil .  Comme  il  vit  qu  il  redoubloit, 
il  fit  auflî-toft  commandement  dabbatrc 
la  grande  voile  :  mais  ce  fut  trop  tard; 
car  vn  coup  de  vent  tout  extraordinaire 
ayant  donné  dedans ,  mit  en  pièces  la 
grande  vergue  ^  &  la  rompit  comme  vnc 
allumette,  bien  quelle  fuftaufli  groffe 
que  deux  hommes  peuuent  embraflfer, 
&  la  vergue  eftant  rompue  ,  elle  déchira 
en  lambeaux  la  voile. 

Le  rifque  fut  alors  extrême  :  car  la 


4UX  Indes  Orientales^ 
voile  n^eftant  plus  gouuernée  &:  le  nauiro 
cftanc  fans  vergue  qui  eft  fon  contrepoids 
comme  celuy  des  danfeurs de  cordes,  le 
vent  lesemporcoit  fansobftacleà Ton  gré, 
&  ce  qu'on  apprehendoic  encore  plus, 
vn  fécond  coup  de  vent  de  pareille  furie, 
cftoit  capable  de  rompre  lemaft,  qui  à 
veuëd'œil  fouffroit  beaucoup. 

Mais  pour  apporter  tout  ce  que  l'art 
&:la  crainte fuggeroit  de  remède:  Voi- 
là les  cinquante  Matelots,  &:  lesfoixan- 
te  &  dix  Graraets  qui  font  comme  des 
Soûmatelots  tous  en  befognes,  les  vns 
â  la  voile ,  les  autres  aux  cordages  :  Le 
plus  habile  fut  vn  François,  qui  bien 
qu'il  ne  fift  que  dereleuer  d'vne  grande 
maladie  ,  au  moment  qu'il  vit  le  coup^ 
faute  en  diligence  au  plus  necclTaire , 
'  &  commence  à  coupper  la  voile  ,  qui 
par  le  débris  de  fes  pièces  emportoit  le 
vaiffeau  :  or  pendant  que  les  gens  de  mer 
trauailloiçnt  en  haut ,  tous  les  autres  Re- 
ligieux &  Séculiers  auoient  en  bas  la 
niain  à  Tœuure,  pour  éuiter  ce  péril  com- 
mun :  Enfin  la  tempcfte  venant  à  relâ- 
cher^on  auoit  mis  vne nouuelle  vergue  & 
vnc  autre  voile  médiocre^  qui  ne  lailTe- 
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rent  pas  de  bien  feiuir  au  bcfoin. 

L'on  reprit  donc  la  route  ,  &:  tous  re- 
prirent aufli  courage.  Alors  commen- 
cèrent à  paroiftreles  Dorâtes,  poiflbn 
fort  beau,  tc  qui  eft  particulier  à  la  mer 
des  Indes,  laquelle  fe  monftioit  bien 
tranquille ,  d'où  aufli  cette  mer  des  Indes 
fe  nomme  des  Nautoniers  la  mer  morte 
àcomparaifon  de  celle  du  Cap,  &:  de  cel- 
le qui  eft  dcuant.On  reflcntic  à  lors  l'Hy- 
ucr  de  la  terre  de  Natal  qui  eil  au  mois  de 
luillet ,  très  -  fâcheux  pour  les  pluyes, 
&  pour  les  froids  qui  continuent  iuf- 
qu'aumois  de  Septembre. 

Comme  l'on  tiroit  à  l'Ifle  de  faind 
Laurens  qui  a  vne  toute  autre  tempe- 
rature  d'air ,  on  veillaà  n'eftre  pas  furpris 
des  bancs ,  dont  quel  ques-vns  font  fer- 
mes, &  fetrouuent  tous  les  ans  ,  les  au- 
tres font  mobiles,  &  fe  forment  d'an- 
nées en  années,  tc  par confequcnt  font 
bien  plus  à  craindre  ,  d'autant  qu'on  y 
tombe ,  fans  qu'on  y  penfc. 

A  ce  fujet  l'on  redoubla  les  gardes,  &: 
les  fentinelles  de  nuit -.bien  que  des  cin- 
quante Mariniers  qui  font  dans  vn  vaif- 
feau ,  il  y  en  ay  t  toufiours  quinze  pofez  la 
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nuit  en  diucrs  endroits  dunauirc,  pour 
auoir  l'œil  aux  voiles  ,  &  à  toutes  les 
autres  chofcs  qui  regardent  la  nauiga* 
tion.  De  plus  la  garde  fe  faifoitauecdes 
tambours  de  bafque ,  qui  battoicnt  toute 
la  nuit,&  de  dcmy  quart  d'heure  en  dcmy 
quart  d'heure  vn  corps  de  garde  portoic 
toutes  les  voix  à  lautre  ,  &  lautrc  rc- 
pondoità  toiites,  ces  voix. 

Ces  rondes  n'empcchoient  pas  celles 
du  Pilote,  &  du  Souf-  Pilote  3  du  Maiftre, 
&:du  Contre  Maiftrc,  qui  parfois  la 
nuit  fc  trouuoient  aux  lieux  d'où  il  n'en- 
cendoient  pas  aflcx  de  bruit ,  Ton  eftoic 
déjà  à  quarante,  ou  cinquante  lieues  de 
cette  Ifle>  lors  qu'on  commença  ces  di- 
ligences extraordinaires,  aucc  lefquellcs 
les  Officiers  ne  fe  fentoient  pas  encore 
trop  aflcurz-  Alors  on  regrettoit  fort  U 
Patache  qui  eftoit  tres-neceflairc  pour 
aller  la  première  fonder  le  guc,  ôc  pour 
prendre  langue  de  la  fcuretc  des  paffa- 
ges  ;  enfin  Dieu  par  fa  bonté  Taianc  fau- 
uéede  mille  dangers  quelle  auoic  cou- 
rus parmy  les  tempcftespalTces^la  ren- 
uoya  bien  à  propos.  Elle  parut  donc 
la  croix  à  la  pointe^  pour  marquer  U 
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mifencorde  de  fon  Libérateur ,  les ioycs 
furenttres-grandesàfaveuë,  far  tout  des 
Nauconiers  qui  virent  ce  guide  venir  fi 
à  propos  à  leurs  fecours. 

Les  mal  -  heurs  fréquents  arriuez  fur 
ces  bancs,  obligent  à  toutes  ces  précau- 
tions. Même  depuis  peu  vn  vaifleau  de 
fïx  centperfonnes  s'y  eftoit  perdu,  il  n'y 
eut  que  fîx  vmgt  pcrfonnes  qui  peu- 
renc  fe  fauuer  ,  tout  le  refte  demeura 
englouty  dans  les  flots>&  ces  fix  vingt 
hommes,  yo.  s'eftant  mis  en  trois  pe- 
tites barques  faites  du  débris  du  vaifleau, 
deux  furent  abforbées  dans  les  eaux,  la 
troifiéme  arriuant  à  vne  cofl:e,futprifc 
par  des  Barbares  ,  qui  donnèrent  la  vie 
à  quatorze  des  plus  ieunes,  &  tuèrent 
tous  les  autres.  Ces  quatorze  furent 
racheptez,  il  y  en  auoit  vn  de  ceux-là 
dans  le  vaifTeau ,  qui  racontoit  toutes  les 
circonftances  de  ce  naufrage  fi  defa- 
ftreux. 

Cette  vigilance  eut  fon  effet,  on  ef- 
quiua  ces  bancs,  &  la  Flotte  arriua  heu- 
reufement  à  Tlfle  de  faind  Laurens,  & 
quoy  que  le  vent  fufl  doux,  le  Pilote  ne 
le  prenoit  que  modérément,  pour  ne 
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point  tomber  dans  les  abyfmes  cachez. 
Cette  Ifle  efl:  au  delà  de  l'Equateur,  au 
regard  de  l'Europe.  Sa  plus  grande  par- 
tie eft  dansla  Zone  Torride ,  l'autre  dans 
la  Tempcrce ,  qui  a  les  rajons  du  Soleil  à 
plomb,  &  le  même  Aftre  deuxfoix  en 
fon  Zenith.  Les  iours  y  font  prcfque 
toufiours  égaux,  le  plus  grand  eft  de 
treize  heures  &  de  quelques  minutes.  Sa 
longueur  eft  plus  grande  que  celle  delà 
France^  non  pas  fa  largeur,  du  cofté  du 
Septentrion,  d'où  cette  Flotte  la  cour- 
roit  telle  répond  au  Mozambic,  qui  eft 
Vne  forterelTe  des  Portugais,  où  ils  onc 
vne  habitation ,  &:  nos  Pères  vn  Collège, 
ce  font  eux  qui  adminiftrent  les  Eglifes, 
ou  Paroiftes,  qui  font  tout  leChriftia- 
nifmede  ces  païs-là.  Nous  toucherons 
plus  bas  quelque  chofe  des  raretez  de 
rifle  de  faind  Laurens. 

L'on  découurit  en  fuite  l'Ifle  de  Corn- 
bro:  Vn  des  Pères  eftant  dés  la  pointe  du 
iour  à  fon  Oraifon,  fit  le  premier  cette 
découuertc,  &ilygaygna  les  gans:  car 
c'eft  la  couftume  de  la  marine ,  que  le 
Pilote  reconnoit  toufiours  ces  diligences 
I  êc  donne  vne  recompenfe  à  ceux  qui  les 
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premiers  découurenc  quelque  lieu  im- 
portant. Cette Iflc  paroift  éleueeextrc-- 
mcment ,  &  s  il  y  auoit  crainte  d*vn  fé- 
cond déluge,  il  faudroit  venir  là,  com- 
me Ton  dit  pour  mourir  le  dernier.  On 
approcha  d'vn  banc  qui  fe  nomme  lean 
de  noua,  plus  prés  qu'on  ne  penfoit.  Il 
cft  terrible  pour  les  nouueaux  Pilotes 
qui  ne  fçauent  pas  fe  dcffendre  contre 
lescourans  de  Teau,  d'où  les  plus  expé- 
rimentez font  furpris  ,  àc  entraifnez^ 
fans  qu'on  puifTe  y  refifter  5  &  en  fuîttc 
il  faut  indubitablement  périr  :  mais  le 
Pilote  fceut  s'en  retirer  adroitement. 
Ainfi  cette  Ifle  dcGombro  qui  eft  la  der- 
nière terre  qu'on  d'écouurc  iufquà 
Goa,  eftantpaffée,  tous  les  dangers  des 
bancs ,  toutes  les  craintes  de  la  tempefte 
auoicntcefTé  du  cofté  de  cet  Elément: 
mais  non  pas  de  la  part  des  hommes^  c'eft: 
à  dire  des  Holandois,  qu  on  apprehen- 
doit  dauantage  à  mefure  qu'on  appro- 
choit  des  Indes. 

L'ordre  fut  donc  donne  de  fc  bien 
difpofcr  à  les  receuoir  ,  s'ils  fe  prcfen- 
toicnt  ;  Ton  faifoit  faire  fouuent  Tcxer- 
cice  aux  Soldats»  les  Mariniers  trauail^ 

loienc 
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loient  à  vnc  forte  de  tranchée  encre-tif- 
fuë  de  cables  qu*on  tend  dans  les  aflfaut» 
tout  le  long  du  vailTeau.  L'on  alloit  à 
pleines  voiles,  &:  à  grandes  voiles  qu'on 
auoit  remifes  auec  la  grande  vergue  : 
Mais  après  toute  la  crainte  des  hommes 
enparoifToit  plus  rien  depuis  qu'on  ne 
craignoitplus  les  Eléments. 

Il  n'y  eut  qu'vn  accident  lugubre  de 
la  mort  foudaine  d'vn  Pcre  Domini- 
cain,  qui  troubla  la  ioye.  Il  eftoit  dans 
le  Galion ,  fans  aucun  Compagnon  de 
fon  Ordre,  nos  Pères  le  recoururent,  & 
l'affifterent  le  mieux  qu'il  fe  peut  &c  après 
que  la  violence  du  mal  l'euft  emporté  en 
peu  d'heures  >  luy  firent  fes  funérailles 
auec  toutThonneur  poflTible,  Enfin  l'or- 
dre eftant  venu  du  Vice-Roy  5  &defon 
Supérieur  qui  eftoit  dans  vn  autre  vaif- 
fcau  ,  d'où  la  rapidité  du  cours  de  la 
*  Flotte  ne  luy  permitpas  de  palier  en  c$- 
luy  du  malade,  il  fut  ietté  dans  la  mer 
auec  les  cérémonies  ordinaires. 

Comme  le  vent  eftoit  en  Pouppe,  ôc 
tres-bon;  le  voyage  rcufiflbit  à  merucille, 
ils  repafferent  la  ligne  fans  aucune  mau- 
Uiiifc  rencontre  ;  Car  rcpaflfer  la  ligoc 
^  ^  E 
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n'cft  que  comme  vn  ieu ,  où  il  n'y  a  rien 
de  difficile,  ny  d'orageux ,  à  caufc  que 
cela  fe  fait  ordinairement  dans  lafaifon 
du  bon  vent,  outre  que  Tair  ny  eftpas 
peftilent  ,  comme  en  cette  fatale  co- 
lle de  Guinée  ,  pour  la  chaleur  ,  elle 
y  eftoit  auffi  grande,  toutefois  plus  fu- 
portable,  à  caufe  du  rafraichiflemenc 
des  vents. 

Là  deflus  on  délibéra  s'il  falloir 
tirer  droit  à  Goa,  ou  bien  en  quelqu'au- 
tre  lieu,  d'où  l'on  pût  auoir  nouuelle 
defon  eftat  prefent.  La  crainte  qu'on 
auoit  dcsHollandois  fut  en  partie  caufc 
de  cette  délibération  :  Mais  il  fut  arreftc 
qu'on  iroit  tout  droit  à  Goa ,  deuant  que 
Fennemy  peuft  auoir  aucun  auis  de  la 
Flotte  &  fe  mettre  en  mer ,  comme  il  le 
pourroit  faire  ^  d'autant  que  l'Hyuer 
commeftçoit  à  palTer  à  Goa ,  les  Pilotes 
cftan t  appeliez  confirmèrent  tous  vnani- 
mcmeni  cet^^refoluiion ,  de  gaigner  au 
pluftoft  le  Pôftde  Goa ,  fans  donner  par 
le  retârdcteCfitauxcnîiemisleloifir de  fc 
«nettrfe  en  mcr>  pour  venir  affronter  la 
Flotte. 

Ils  ^ontinucrejat  donc  le  voyage ,  ne 
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voguans  plus  en  marchands  ^  ou  en  pafla- 
gcrs  :  mais  en  gens  de  guerre.  Les" Sol- 
dats bien  aguerris  ne  faifoienc  plus  Texer- 
cice,  mais  ils  eltoiencdirpofez  en  fadion 
en  diuers  quartiers ,  Ton  ne  s  éueilloit 
plus  qu'au  fon  du  tambour,  les  vaiflcaux 
fembloient  des  citadelles,  chaque  pièce 
d'artillerie  eftoit  partagée  à  fon  Omcier, 
les  boulets  tirez  dehors ,  &  mis  en  eftac  y 
toutes  les  autres  munitions  de  guerre 
préparées,  enfin  tout  ce  qui  appartient  à 
la  detFenfe  du  vaiffeau  ,  auec  les  nouucl- 
Ics  fortifications  acheuéeS,  ne  refpiroic 
plus  que  la  guerre  ^  S>c  le  courage  que 
l'ardeur  martial  ,  dont  tous  fe  mon<^ 
ftroient  artimez  contre  lennemy, 

Lefcptiémé  d'Aouft*  ils  eftoient  au 
feptiéme  degré  de  la  ligne  vers  Goa, 
auec  vn  fi  grand  vent,  que  s'il  neuft  eftc 
en  pôuppe,  il  euft  paflc  pour  tempefte, 
tant  il  eftoit  impétueux ,  &  ébranloit  lî 
furicufement  le  vaifTeaii-  Cette  iournéc 
fut  la  plus  grande  du  voyage,  elle  paffà 
"cinquante  l  ieucs ,  &:  approcka  de  f 3ixan- 
jkc,  les  courant  contribuoienc  aulfi  à  cette 
l^iteflc.  Le  Pilote S'eri  défiant ,  fit  abbatré 
toutes  les  voiles  les  vncssiprés  lesaucres: 
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mais  comme  ils  alloient  encore  trop  fors 
fans  voile  à  caufe  que  rimpetuofité  du 
vent  s'attachoitaux  cordages,  on  lâcha 
les  voiles  mais  en  les  trauerfant  deforte 
que  le  vent  ne  prenoit  plus  le  nauire 
quen  flanc,  &  même  Ton  le  mit  tout  à 
fait  à  la  Cape ,  &;  ainfi  les  vaiffeaux  ne 
marchoient  plus. 

Le  Pilote  fe  gouuernoit  ainfî  pour  ne 
point  approcher  des  terres  en  temps  de 
pleine  Lune  ,  qui  eftoit  tout  proche  : 
mais  pour  demeurer  en  pleine  mer:  car 
d'ordinaire  les  pleines  Lunes  font  ora- 
geufes  à  Goa.  De  plus  il  ne  vouloir  pas  ap- 
procher des  terres ,  qu'après  auoir  pris  la 
hauteur  du  Soleil: enfin  il  auoitrecon- 
nu  par  plufieurs  expériences,  qu*il  ne 
fait  pas  feur  d'entrer  dans  les  terres  par 
vnvcnt  fîextraordinairement  fort.  C'eft 
pourquoy  comme  il  continuoit  dans 
cette  même  violence,  ileuft  recours  au 
même  remède  ,  dont  il  s'eftoit  feruy  pen- 
dant le  calme  delà  Guinée  pour  le  faire 
leuer;  Ilfitvne  queftenouuelle  pour  les 
ames  du  Purgatoire  (  chofeeftonnante) 
que  vit  tout  levaiffeau:  la  queftefefitlc 
jfoir,  &  le  vent  cefTa  le  matin  dans  cctto^ 
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furicqui  eftoic  à  redouter,  Dieu  voulut 
monftrer  &  à  rentrée,  &  à  la  fin  du  voya^ 
gcpar  ces  grâces  redoublées,  combien 
Juy  plaifl:  la  charité  enuers  les  ames  de 
Purgatoire ,  enfin  c'eft  fa  parole ,  date  y 
dabitur  njohu.  Autant  qu'on  leur  donne^ 
Dieu  donne  autant  pour  elles* 

Chapitre  VI. 

Varriuee  de  la  Flotte  à  Goal 

LE  vent  s'eftant  rendu  aufouhait  du 
Pilote,  la  Flotte  alloit  à  toutes  voi- 
les, la  Pataclic  luy  frayoit  le  chemin, 
aucc  ordre  de  marcher  à  telle  diftance, 
qu  on  la  vit  toufiours ,  &  de  ietter  la  fon- 
de à  chaque  quarto  5  c'cft  à  dire,  fix  fois 
pendant  toute  la  nuit  :  car  le  quarto  fait 
lafixiéme  partie  de  lanuit. 

L'on  cherchoit  par  tout  la  terre,  &: 
elle  fembloit  fuir  Tous  expérimentè- 
rent ce  que  dit  l'Oracle  Diuin ,  Spes  cju^ 

ferée  afflige  l'ame  ,  les  heures  duroient 
plufque  des  iournées,  fur  tout  à  ceux 
qui  eftoient  obHgez  de  ieûncr  pourn'a- 
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uoir  pas  bien  ménagé  leurs  viures  :  mais 
enfin  là  Patache  ayant  tiré  de  la  terre 
auec  la  fonde ,  elle  le  fit  entendre  à  toute 
lâFlotte  par  vn  coup  de  canon  qui  eftoit 
le  fignal  donné.  Elle  réitère  inceflam- 
mentTaui's  tant  attendu  par  vnefcçondc 
volée  de  canon ,  &  alors  tous  les  vaif- 
feaux  iettent  leurs  fondes,  &  comme  tous 
fefurent  afleurez  par  leurspropresyeux 
de  la  terre  5  eenefutplus  queioyes  ^  que 
coups  d'artillerie  pour  faluër  le  port  de  la 
ville  de  Goa^  &pourappeller  les  Pilotes 
de  la  barre. 

L'on  continu  oit  d'aller  toufiours  de  bel 
air  5  iufquW  cequ'vne  pluye  les  arrefta, 
elle  fuftPvnique  qu'ils  eurent,  nonob- 
ftant  THyucr:  maisgrofïe  &pefante,  &: 
propre  du  climat  de  Goa ,  laquelle  fem* 
bloitles  vouloir  accabler  fi  prés  du  Port^ 
on  prit  donc  refolution  de  ne  pas  aller 
plus  auant  fans  guide,  &  l'on  mouilla 
l'ancre  en  cet  endroit.  AufTi-toft  l'on 
dépefche  en  diligence  la  Patache  à  la 
fortereffe  auec  ordre  de  fe  tenir  à  la  por- 
tée du  canon  fans  rien  dire  delà  Capita- 
neffe  ny  de  ce  qui  venoit  dedans.  i\ 
Incontinent  deux  Pilotes  de  la  Barr« 
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{c  rendirent  à  la  Flotte  auant  la  nu»t  awcc 
joutes  fortes  de  rafraichiffemcnts ,  ex- 
cepté de  1  eau  fraifçhç,  qui  cftoit  pour, 
tant  la  plus  defîrée.  Le  lendemain  matin 
vingtième  d'Aouft  on  entra  dans  la  Barrç 
&  lors  Ce  dbccouurirent  les  montagnes  de 
<5oa ,  belles  à  caufc  de  la  verdure  de 
l'Hyucr  qui  dominoit alors  dans  ce  pays: 
car  en  Efté  il  n'y  a  pas  fous  ces  cimes  vn 
filet  d'herbe  pour  Textréme  fecherclTe 
du  pays. 

Nos  Miflîonaires  deuant  que  de  dé- 
barquer offrirent  tous  à  Dieu  iefainâ:  Sa-' 
cri  fi  ce  de  la  MefTc  en  action  de  grâce 
pour  tous  les  biens -faids  rcceus  de  fa 
bonté  infinie  durant  vn  voyage  diuerfi- 
fié  de  tant  dehazards,lcurioyedurefl:e 
cftoit  extraordinaire  de  fe  voir  entiè- 
rement défaits  del'Europc,  &  deuc- 
nus  tout  Indiens.  Geluy  qui  les  deuoit 
prendre ,  vint  auec  vnc  Galère  defti- 
néc  pour  le  Vice- Roy  ,  qu'ils  accom- 
pagnèrent p?r  honneur  à  la  fortie  du 
vailTcau ,  eux  ne  fongeans  plus  auili  qu'à 
la  leur. 

Ce  qui  les  preflbic  dauantagc ,  cftoit 
de  ne  pas  perdre  la  marée  ;  de  vray 
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comme  ilsFauGient  auecle  ventfauora^ 
bJe ,  ils  pafTcrent  en  peu  d'heures  ce  bras 
de  mer  qui  s'^trecit  de  plus  en  plu!^à  me- 
fure  qu'on  approche  du  port.  Ilfai61  vn 
Belueder  ,  ou  vn  afped  merueilleu- 
lement  agréable  à  l'œil  :  car  on  paflTc 
comme  entre  deux  bordures  qui  font  de 
part  &  d'autre  chargez  dej^//^/^,  ou 
falmares.  C'eft  à  dire  de  maifons  des 
champs  reueftuës  d'vne  verdure  qui  fa- 
tisfait  particulièrement  la  veuë ,  ces  Pal^ 
font  de  trcs- beaux  arbres.  Or  voir 
cela  du  milieu  de  la  mer  après  cinq  mois 
de  voyage  ,  où  la  veuë  eftoic  bornée  à 
des  planches  dVn  vaiffeau,  augmente 
fans  doute  le  contentement  dVn  tel 
fpedaclc. 

Mais  ce  qui  leur  parut  de  plus  gentil, 
ce  furent  quelque  maifons  bafties  furie 
riuage  à  la  Françoife  :  elles  eftoient  peti- 
tes :  car  elles  n'auoient  qu'vn  eftage  : 
mais  qui  eftoit  éleué,  &  o^  l'on  mon- 
toit  de  chaque  codé  par  de  beaux  efca- 
licrs  auec  vue  iuftcfle  très- bien  propor- 
tionnée, &:  outre  cela  deux  vergers  ou 
falmares  qu'elles  auoicntàleur  flâne,  y 
donnoicnt  vne  grâce  (inguliere. 
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f^a  réception  faiéfe  aux  Mijjïonaires 
par  les  Pères  deGody  parle Ptihlic 
dç  la  ville  y  ^parlesEglifesdes 
Indiens  conuertis. 

MA  is  pour  ce  qui  appartient  à  h 
réception  qu'on  fit  à  nos  Miflîo- 
naires,  elle  fut  morueilleufe,  non  pas 
nouuellc,  ny  extraordinaire  :  car  toutes 
les  fois  qu'il  vient  vne  Miffion,  ccft  à 
due,  vne  mulcicude  de  Miflionaircs  de 
Portugal  aux  I  ndes,  on  leur  fait  la  méme^ 
aufllaffccltieufe^  &  auiTi  magnifique. 

Neantmoins  comme  dans  les  autres 
Relations,  qu'on  aura  pu  auoir  de  ces 
voyages  ,  Ton  ne  trouue  point  ce  fu)cc 
décric  fi  amplement,  ny/i  bienpartica^ 
larizé  en  Tes  circonftances  ,  comme  le 
Pere  qui  aenuoyé  cette  dernière  3  Ta  cou- 
ché exadement  félon  qu'il  Ta  vcudcfes 
yeux ,  &  qu'il  y  a  eu  bonne  part.  le  choi- 
firay  ce  qu'il  a  de  plus  remarquable  pour 
le  reprcfcnter  dans  cet  écrit.  Ce  naric 
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fcruira  à  faire  connoiftic  premièrement 
Tcftime  &:  riionncur  queDieufeplaiftde 
procurer  même  dés  cettevie  à  ceux ,  qui 
pour  embrafler  les  trauaux  de  la  vie  Apo- 
jftolique,  abandonnent  tout  ce  qu'il  y  9 
de  doux  &  d'éclatant  en  ce  monde.  Mihi 
autem  mmis  honortficati  funt  amiçî  tui 
T>eH6.  DitrEglifcdesfainds  Apoftresen 
empruntant  ces  paroles  du  Pfalmifte, 
rhonnore  vos  amis  iufqu'à  Texcez  ;  en 
fécond  lieu  paroiftra  dans  les  fplendeurs 
de  cette  réception  la  gratitude  de  ces 
pays  Orientaux,  qui  font  vn  accueil  fi 
careffant ,  &  fi  honorable  à  ceux  qui  cou- 
rent à  leur  fccours  pour  le  bon  -  heur^ 
éternel. 

Or  cette  réception  cxpofcra  le  plus 
court  qu'il  fe  pourra ,  en  retranchant  plu- 
fieurs  chofcs  que  la  modeftie  oblige  de 
taire  ,  ce  que  firent  prcmieremnt  les 
Pères  de  Goa  en  accueillant  nos  Miffio-. 
naires  ,  puis  ce  que  le  Public  y  voalut 
contribuer  de  fa  part ,  &  enfin  ce  que 
les  Eglifcs  des  Chreftiens  conuertis,  que 
nos  Pères  gouuernent ,  y  apportèrent 
deleurcoftc. 

Quand  au  premier,  à  peine  les  Miffio- 
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paires  après  eftre  defcendus  du  vaifTeau, 
curent-ils  auancé  dans  le  chemin  ^  que 
yoi-la  vne  troupe  de  nos  Percs  de  Goa 
qui  vinrent  au  deuant  d'eux,  &inçonti- 
nent  après  vne  autre  où  eftoit  le  Perc 
Redeur  du  Collège ,  &  piiis  il  en  furuinc 
vne  troifiémc ,  oii  eftoientles  Procureurs 
dcsMaifons.  Apres  tous  les  bon?  accueils 
&  les  embrafTemcns  affedueux  mutuels 
donnez  &c  receus,  auec  des  fcntimens 
d'vne  charité  extraordinaire  ,  comme 
lefujetlemeritoit,  IcsMiflîonaircs  font 
tout  droit  conduits  a  h  maifon  des^ 
champs  qui  appartient  au  Collège. 

La  réception  y  fut  digne  du  bon  coeur 
des  Pères  qui  receuoicnt,  &  du  mérite 
des  hoftes  qui  eftoient  reçeus. Quant  aux  ' 
derniers  ,  le  plus  délicieux  rafraichif- 
ment,  c'eftoit  d'y  auoir  de  Teau  qui  ne 
fut  point  tirée  depuis  cinq  mois.  Il  n'y 
auoit  aucun  breuuage,  quelque  exquis 
qu'il  puft  eftre  ^  qui  fuft  plus  2^  leur  gouft, 
îiy  qu'ils  beuffent  plus  volontiers. 

Apres  vn  peu  de  repos  pris  en  ce  lieu 
champeftrc.  Ton  parla  d'aller  à  la  ville 
&:  au  Collège  :  Ils  en  prennent  le  chemin, 
le  Soleil  s'eftant  couuert,  cfcortcz  au 
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refte  de  toutes  ces  trois  troupes  des  nO'^ 
ftres ,  qui  s'eftudioient  tous  à  Tenuy  à 
donner  aux  voyageurs  toutes  les  demon^ 
ftrationspofllbles  dcioyepourleur  heu^ 
reufe  arriuée. 

Ils  fe  iîguroient  d'auoir  veu  tous  les 
Pères  de  Goa  :  mais  voicy  que  fur  le  mi- 
lieu du  chemin  vne  autre  bande fepre- 
fente  auec  de  nouuelles  marques  de  cha- 
rité ,  dont  les  vifages  &:  les  cœurs  fe  mon- 
ftroicnt  cpanodis.  Plus  bas  parut  vne  au- 
tre troupe  des  plus  confiderables  ,  où 
cftoient  lePere  Supérieur  ^  &  le  pereVi- 
cc-Prouincial ,  auec  les  principaux  de  la 
maifon  Profeffe  de  Goa  ;  &  ce  fut  alors 
vnrenouucUement  de  chetes  embraffa- 
des  ,  ou  les  larmes  de  ioye  ne  furent 
point  épargnées  de  part  6c  d'autre. 

Certainement  ces  vénérables  vieillards 
qui  auoient  blanchy  dans  les  trauaux  des 
MilTionsde  ces  Contrées,  fembloient re- 
liure &:  raieunir  d'allegreffe  ,  voyant 
cette  compagnie  fi  lefte  de  ces  ieunes 
Pères,  dont  Tardeur,  le  zelc  éclatoit 
fur  leur  vifage,  qui  venoient  prendre 
leurs  places,  &;  pourfuiure  laconqueftc 
des  ames ,  qu'ils  auoient  fi  fort  auancée* 
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C'eftoitaulfiànos  Miflîonairesvn  tre- 
faillemenc  de  loye  incroyable,  que  leur 
eœur  pouuoic  à  peine  contenir^de  fe  voir 
à  la  prefcnce  de  tant  d'excellents  ou-» 
uriers  de  TEuangile  ^  vrais  héritiers  de 
lefpritde  S.  François  Xauier,  auxglo- 
rieufes  entreprifes  defquelles  ils  dcuoiêc 
fucceder.  Auflirefentoient-ils,&:  à  leurs 
œillades  ,  &c  à  leurs  difcours  ,  fi  fore 
embrafez  de*ce  beau  feu  de  TeCprit  Apo- 
ftolique  qu'il  les  cmportoit  défia  de  vo- 
lonté au  milieu  destrauaux  desMiflionsy 
illeur tardoit  de  n'yeftrepas  autantpar 
cfFed  ^  qu'ils  y  eftoient  de  defir. 

Mais  il  fembloit  qu'il  n  y  auoit  plus 
rien  à  attendre  après  tant  de  réceptions  fi 
charitables  réitérées  les  vnesfur  les  au- 
tres, ce  n'eft  pourtant  que  la  prenaiere 
partie  de  cét  accueil  qui  venoit  de  la  parc 
denos  Religieux  de  Goa. 

Toute  la  ville  quife  fentoitfifort  in- 
terefTce  à  la  veuë  de  tous  ces  braues 
foldatsde  lefus- Chrift ,  comme  faind 
Paul  appelle  les  Zélés  Ouuriers  de  TE- 
uangile  en  la  pcrfonne  de  Timothée 
fon  Difciple,  &  tout  le  Public  fe  creufl: 
obligé  de  monftrcr  fa  ioyc  par  les  mar-; 
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i^wts  de  fâ  deuotion. 

Voila  donc  que  de  fa  parc  >  paroift  fu- 
bicemcnt  vn  chœur  nouueau  compofé  de 
plufieurs  ieunes  hommes  dediuers  âges, 
reueftusàrEclefiaftique>  auec  de  beaux 
Surplis.Touc  d'abord  qu  ils  fcpresécencj 
entonnent  auec  vn  concert  de  voix  har- 
monieux le  Pfeaume  Laudate  Bominum 
ir^/?;^^j*^^;^/^i",puis  le  Cantique  BenediBus 
Hominus  Deus  Jfrael.  Les  haut  bois  par 
vn  fécond  chœur  fecondoient  agréable- 
ment cette  mufique  ^  ainlî  nos  Miflîo- 
naires  arriucrent  parmy  ces  chants  de 
reiouiflancc  aux  portes  de  la  ville. 

Mais  quand  il  y  fallut  entrer  y  les 
autres  Pères  fe  retirèrent,  on  les  lailTa 
allerfeuls  ^  &:  feparez  y  afin  qu'ils  fuffenc 
reconnus  de  tous  ies^  Habitans  qui 
cftoient  aux  feneftres  ,  aux  portes,  de 
dans  les  riles  affembkz  pour  les  voirpaf- 
fer,  &  pour  les  faliier. 

A  peine  furent-ils  entrez,  que  Voilâ 
le  carillon  des  cloches,  qui  fonncnt  par 
toutes  les  Eghfcs,  &;qui  retcntilTent  eri 
diuers  Hymnes  de  refioUiflance. 

Comme  les  MilTionaires  auançoicnc 
dans  la  ville,  voila  vnc  autre  Compagnie 
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de  ieuncs  cnfans  richement  couronnez; 
qui  redoublèrent  la  mufique,  il  les  cnui- 
ronnerent  après  de  toutes  parts  ^  &:  les 
vns  les  couurirenc  de  fleurs ,  les  autres 
les  arroferent  d'eaux  de  fenteurs  par 
les  rues  pendant  qu'ils  alloient  dans  vn 
bel  ordre  les  vns  après  les  autres ,  au  tra- 
uers  d  Vn  monde  infiny  amaflé  départ  & 
d'autre. 

Enfin  ils  fe  rendirent  au  portail  de 
noftre  Eglifc  où  les  noftres  les  atten- 
doient  fur  les  degrez  auec  le  Surplis  &: 
l'eau  Bcnifte,  ils  furent  introduits  dedans 
les  loiianges  de  Dieu  refonnoient  de 
tous  coftez  :  eftant  arriuez  au  fond  du 
chœur,  Monfeigneur  le  Patriarche  d'E- 
thiopie qui  eft  de  noftre  Compagnie , 
les  accueillit,  &:  ils  eurent  l'honneur  de 
iuy  baifer  lamain. 

Enfin  toute  la  réception  fe  termina  par 
Vne  faucur,  qui  caufa  à  tous  vne  merueil- 
leufèconfolation,  on  leurs  apporta  vne 
belle  relique  de  faind  François Xauier, 
qu'on  prefenta  à  tous,  i'rn  après  l'autre, 
afin  de  l'honnorer  ,  de  la  baifer ,  Se  de 
i  la  voir  à  Icuw:  ai{e ,  ce  fut  à  la  veuë  de  ce 
pieux  objet,  que  leur  cœur  U  leurs  yeux 
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fe  fentant  fondre  en  larmes  &:  en  douceùr 
de  deuotion^  ils  creurent  tous  que  les 
fatigues  des  cinq  mois  de  leur  nauiga- 
tion  fi  ennuieufç ,  eftoient  hautement  re- 
Gompenfez  du  bon-  heur  qu'ils  auoient 
de  ioiiir  de  la  prefcnce,  &;  des  mérites 
de  ce  grand  Apoftre  des  Indes, en  vne 
partie  de  fon  glorieux  corps,  qui  par 
fon  incorruptibilité  de  pkis  de  cent 
ans  j  eft  la  plus  rare  merueille  de  tout 
rOrient  ;  mais  nous  en  parlerons  am^ 
plement  plus  bas. 

Les  Miffionaires  furent  eri  fuite  con- 
duits au  Collège,  où  Ton  commença  à 
leur  faire  de  grandes  excufes  de  ce 
qu'ils  n'auoient  pas  eflé  reçeus  auec  plus 
xle^ demonftration  de  charité^  &c  de  ce 
qu'ils  auoient  vn  peu  attendu  au  porté 
C'eft  l'ordinaire  quand  il  y  a  Miflion, 
e'eft  à  dire ,  vn  flombre  de  Pères  qui  arri- 
uent  dans  les  vaiflTeaux  dePortugai,  pour 
les  païs  des  Indes  Orientales,  delesalleir 
prendre  au  port  auec  cérémonie  :  vné 
Galère  qu'on  équipe  tout  exprés  va  au 
deuant  d'eux ,  portant  Tétendart  de  la 
Croix,  &  où  il  y  a  des  chœurs  de  mufi- 
que,  de  voix^  &c  d'inftruments  ,  puis 

fuiuent 
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fuiucnt  d'autres  Galères  qui  doiuenc 
amener  les  Miflîonaircs:  mais  auantque 
d'approcher  du  vailfcau  où  ils  fonc,  elles 
font  crois  fois  le  cour  en  chantancle  L^:^- 
date  y  le  BenedtBus^  6d  d'autres  MoceCs. 

Cette  fainde  couftume  n'auoic  pas 
cftc  pratiquée  au  defembarquemenc  de 
nos  Miflionaires  ^  c'eft  de  quoy  les  Pores 
de  Goa  s'excuferenc ,  &:  la  caufe  de  Tex- 
cufe  cftoit^  que  les  Pères  du  Collège 
cftânc  accourus  fur  le  port  au  bruic  du 
canon,  ceux  qui  eftoienc  dâns  la  Pacache^ 
les  auoienc  afTeurez  qu'il  n'y  auoicpoinc 
de  Miflionaires  venus  d'Europe  par  la 
Flotte.  Surquoy  les  Pères  s  en  eflantre- 
tourner,  il  n'y  euft  que  le  Pcre  Procureur 
qui  s'eftant  arrefté  pour  fçauoir  des  nou- 
uelles  de  Lifbonne  &C  pour  tirer  des  vaif- 
ieaux  les  lettres  qu'ils  auroient  apportées 
enfin  il  découurit  que  la  Patache  les  auoit 
trompez ,  à  caufe  du  commandement  qui 
luy  auoic  efté  faic  de  ne  rien  déceler  de  cô 
qui  cftoic  dans  la  Floccc. 

Mais  quoy  qu'il  en  foie,  il  fallut  que  les 
Pères  pour  la  fatisfadion  de  la  faute,tellc 
qu'elle  pouuoit  eftre^  lauafTentles  pieds 
à  leurs  hoftcs ,     les  baifafTent  comme 
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ils  firent  en  les  arrofant  de  leurs  larmès'^ 
Ce  ne  fut  en  fuittc  qu'à  chercher  les 
moyens  de  les  faire  vn  peu  refpirer  après 
de  fi  longues  incommoditez  &:  de  reparer 
leurs  forces  altérées  fans  doute,  &:afFoi- 
blies  par  ces  viures  à  demy  corrompus  de 
la  mer  &  par  ces  facheufes  veilles,  à  quoy 
lefifflcmcnt  impétueux  des  vents,  &;îc 
grondement  furieux  des  flots  les  auoienE 
obligez  la  plus  part  des  nuits. 

le  pafle  fous  filcnce  toutes  les  auttcs 
marques  d'affection,  dont  les  Pères  de  | 
Goa  receurcnt  nos  MifiîonaircSf  II  ne 
faut  pas  s'en  èftonner  :  Car  ils  fe  figu- 
roicntde  receuoir  en  leurs  perfonnes  le 
Sauueur,  &:  fon  Pere  Celefie,  félon  fa  pa- 
role; rectpt  vos^  me  rcctf  it^  &  cjm 
me  YC€ij)tt  y  recipit  eum  qtêi  me  miftt ,  Qj^i 
vous  reçoit ,  me  reçoit  ^  &  qui  me  reçoit), 
reçoit  ccluy  qui  m'a  enuoyé. 

Mais  les  Eglifes  des  nouueaux  Chre- 
ftiens  que  nos  Pcrcs  feruent ,  ingèrent 
cftre  auflfi  de  leur  dcuoir  d'honorer  par  , 
de  particalicres  demonftrations  de  ref-  | 
peâ  &  de  cliaritç,  les  Miflionaires  les 
confidcrant  comme  les  defcendants  &: 
les  SuGGcffeurs  dr  faind  François  Xauioc 
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Icur^grand  Peré,  pour  ainfi  dire,  de  qui 
ils  tenoicnc  la  vie  de  la  grâce  ,  &:  qui 
les  auoit  engendrez  à  Ie(us-  Chrift  par 
l'Euangilc  :  Ego  enim genui  vos  Chriflo 
ferEuangelium. 

Pour  n'cftre  pas  trop  long,  ienetou- 
clieray  que  ce  qui  fe  ficen  rvne  de  ces  Pa- 
roifles.  Comme  donc  ils  en  approchoient 
dads  vne  barque  ^  voilà  les  autres  barques 
qui  enferment  ia  leur ,  &  la  mettent  au 
milieu,  &  alors  le  concert  de  voix 3  Sc 
d'inftrumentseomraençaàfefaire  enten- 
dre ,  marchant  parmy  ces  agréables  di- 
uertiffements  entre  deux  collines  très- 
agréables  :  la  moufqueterie  après  fe  mon- 
ftre,  ôcfaitfesfalves ,  &  à  chaque  portée 
de  moufquct ,  paroiffoicnt  des  bataillons 
rangez  en  vne  belle  ordonnance.  Paflanc 
,pius  auant ,  ce  fut  bien  autre  chofe  :  car 
la  foldatofque  qui  eftoit  beaucoup  plus 
Bombreufe  que  la  précédente,  &lesca- 
pîons  qui  eftoient  des  pièces  de  campagne 
donnèrent  à  Tenuy.  La  nuit  venue  ,  les 
feux  d'artifices  ,  &  les  fufécs  de  mille 
belles  inuentions  fe  firent  voir. 
,  Le  traidement  fut  honorable^  pour 
autres  marques  d'allegrefTes  fans  le^ 
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cxpofer  en  leur  fplcndcuf  ,  ie  ne  fais  qaé 
les  nommer.  Les  reprefentatiofis  pleines 
de  traits  d'cfprit,  &  les  dances  à  Tlndien- 
ne  eftoient  mcrueilleufes,  dont  Tvfage  eft 
icy  admis  dans  les  Geremoniesméracs  le» 
plus  faintes,  à  la  mode  de  Portugal  &c 
d'Efpagne  i  &C  ces  peuples  pour  dire  ce 
mot  en  paflant^  les  croyent  autorisées  par 
l'exemple  de  rEcriturc,  qui  dit  de  Dauid 
que  Tûfis  njirib^s  faltabat  ante  Domi-- 
num.  Ce  fainâ:  Roy  danfoitde  toutes  fe^ 
forces  deuantr  Arche  du  Seigneur, 

le  parte  diuerfes  autres  cho tes  de  même 
genre,  qui  pourroientfembler  excefHues 
à  ceux  qui  les  prendroient  d'vn  autre 
fens  5  que  ne  les  donnoit  la  charité  de  ces 
bons  peuples  :  maisla  même  charité  qui 
eft  vne  maiftrefle^  non  moins  fage  qu'in- 
genieufe,  perfuadoit  à  tous  ceux  qui  jre- 
ceuoienc  ces  Mifltonaires  qu'ils  ne 
pouuoient  aflez  reconnoiftre  la  vertu 
la  generofité  de  leiirshoftes  :  car  ilsfca- 
noient  qu'ils  auoient  qtiitté  leurs  biens> 
leurs  amis ,  leurs  habitudes /&  leurs  em- 
plois, tout  ce  qu'ils  auoient  de  cher,  &: 
d'attrayant  dans  TEurope,  afinde  yenir 
s'immoler  pour  le  feruice  de  leurs  pays> 
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aux  trauaux  ,  aux  incommoditez  ,  & 
enfin  à  mille  martyres  de  la  vie  &:  de  la 
mort,  qui  font  tous  les  gages  fiicous  les 
appointemçns  de  ces  Milfions. 

le  ne  puis  toutefois  obmettrc  ce  qui 
fféioiiiffoit  pardelTus  tout  nos  MifTionai- 
res ,  qui  ne  gouftoient  ces  autres  diueri- 
tifTements  qu  autant  que  laçiuilité  reîi^ 
gieufe  le  permettoît  :  C'eftque  dans  ces 
diuerfes  Eglifes,les  petits  enfans^  les  gar-i^ 
çons  d'vn  coftc,  les  filles  de  lautrc,  chan- 
tans  des  airs  fpirituels,  les  conduifoienc 
affcmblez  en  proccfïion  ^  puis  Ton  faifoiç 
dcuant  eux  la  dodrine  ,  c'eft  à  dire  le  Ca- 
techifmc ,  oh  ces  cnfans  faifoient  mer- 
ueilles  de  bien  dire,  parce  qu^ils  eftoient 
parfaitement  inftruits:  en  vn  mot  il  leur 
fembloit  voir  vn  petit  miracle  en  ces  er^- 
fans, qui  dans  vnpaïs  d'idolatrie,parloient 
I  de  Dieuauccvne  capacité  quifurpafloit 
la  portée  de  leur  âge.  Cefpedacleenve- 
f  ité  les  combloit  de  ioye,  d'autant  plus 
grande  ,  qu  ils  iugeoient  de  cet  échan- 
tillon combien  ces  peuples  font  capables 
de  la  connoi  (Tance  de  Dieu,  &  ce  qu'ils 
pauuoient  eux-mêmes  fe  promettre d y 
,  ^uancei:  pour  Thonneur  de  rEuangilc* 
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La  charité,  dicl'Apoftre, efperetout, Si 
même  prefume  de  faire  le  bien,  quelle 
voit  eftre  faid  par  les  autres  :  car  c  eft 
fa  voix  que  la  voix  de  rApoftre^  OmnU 
yvjfum  in  €0  qui  me  confortât  ^  le  puis  tout 
en  celuy  qui  eft  ma  force. 

Chapitre  V 1 1  I. 
Lîî  rareté^  ^  e^r  les  autres  curioftte'^ 
naturelles  remarc^uèes  en  ce  V^oyage. 

Bien  que  plufîeurs  de  ces  curiofitcs 
naturelles  foient  défia  femces  dans 
les  parties  diùerfes  de  ce  narré ,  ainfi  que 
ceux  qui  en  font  plus  auides,  les  auront 
pu  remarquer,  ren  fpecifieray  quelques- 
vncs,  que  i'ay  referuées  exprès  pour  ce 
Chapitre. 

La  première,  eft  que  iufq'uà  la  cofte  de 
la  Guinée  fort  prés  de  la  ligne,  il  ne  parue 
point  de  poiffon  prés  de  leur  Flotte.  Les 
expérimentez  dirent  tous  que  c'eftoit 
bon  figne  ;  parce  que  quand  Ton  voit 
'quantité  de  poifTons  accompagner  les 
vaifleaux ,  il  faut  s'afTcurcr  de  mortalité; 
car  ils  ont  icnc  fçay  quel  prefTentimcriç 
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de  la  proye  qu'ils  attendent  des  corps 
morts  qu'on  iette  dans  la  mer. 

Pendant  ce  grand  calme  qui  les  tint 
expofez  aux  ardeurs  de  cette  cofte,  ils 
£rent  la  première  pefche  :  le  premier 
poiflbnqui  feprefentacftoitgros  comme 
vn  petit  enfant,  on  luy  ictta  tant  de  li- 
gnes de  tous  coftez ,  qu'il  n'en  deuoit  pas 
cchapcr:  Ce  fut  vn  pafTe- temps  tres- 
agreable.  Premièrement  on  luy  vit  faire 
tous  fes  tours  &c  fes  retours  auant  que 
de  mordre  à  l'hameçon  ,  puis  quand  il  le 
falut  tirer  au  haut  de  la  voile  delaProiic 
d'oti  l'hameçon  qu'il  auoit  pris  luy  auoic 
cfté  iette,  le  fpe£lacle  ne  fut  pas  moins 
diuertiflant  de  cpnfiderer  comme  quoy 
il  fe  dcffendoit  auec  tous  fes  efforts, 
&auec  toute  fon  induftrie  de  monter  fi 
haut. 

Tous  s'eftonnoient  pourquoy  le 
poiflba  auoit  tant  différé  à  paroiftre, 
quelques-vns  difoient  que  la  mer  auoit 
.voulu  qu'on  luy  payafl  fon  tribut  auanc 
que  de  rien  donner  :En  effet  le  premier 
des  PafTagers  cftant  mort  dans  le  vaifïîcau, 
dés  le  lendemain, le  poiffon  femoaftrg, 
&  la  pefche  commença,  quifutfiiÊfan- 
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te  pour  fcruir  de  rafraichiflemcnt  en  vn 
temps  où  pour  rintemperie  de  la  Zone 
Torride,  la  chair  fraîche  eftoit  défia  rarCc 

La  féconde  chofe  curieufe  fut  la  pef- 
chc  iointe  à  la  chafle  qui  fe  fait  fur 
mer.  Ce  diuertifTcment  s'appelle  ainfi, 
parce  que  Toifcau  s'y  rencontre  auec  le 
chien: mais  le  mal-heur  de  Toifeau  cft 
qu'il  demeure  la  proye  du  ohien,  qui  eft 
rvnique  chaffeur,  &:  qui  tire  tout  le  pro- 
fit de  ce  ieu. 

Cet  oifeau  eft  vn  pôiflon  volant,  qui 
pour  fauuer  fa  vie^lors  qu'il  eft  pourfuiuy 
^ans  Teau,  par  le  chien  marin,  fort  de  fon 
propre  élément ,  &  à  la  faueur  de  deux 
aifles  qu'il  a  au  lieu  de  pinnes,s'éleueen 
Tair  plus  haut  que  la  portée  d'vn  mouf- 
quet.  il  y  demeure  :  mais  peu  de  temps,^ 
autant  que  l'eau  qu'il  a  enleuée  auec  iuy, 
luy  conferue  fes  ailes  fraifçhcs  :  quand 
elle  cftconfuméc,  alors  il  tombe  à  bas: 
S?nais  le  chien-marin  par  vn  inftind  qui 
vaut  bien  celuy  de  nos  chiens  de  çhafîe 
les  mieux  drelTez,  fc  trouue  auflS  à  propos 
au  lieu  de  la  cheute ,  comme  s'il  rauoit 
mefuré,  que  le  poiiTon  volant  ne  touche 
pas  l'eau  bien  fouuenc  en  tombant  i  cir 
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on  voit  le  chalfcur  fe  lancer  fur  fa  proye. 
Se  la  deuorcr  quelque  fois  même  qu'il  efl; 
encore  en  fair.  Cette  chaffe  fc  fait  prin- 
cipalement le  matin^Â:  fous  la  ligne,il  y  a 
de  ces  poilTons  volans  en  fi  grande  quan«^ 
té  y  que  non  feulement  ils  égalent  les 
plus  grandes  bandes  d'eftourneaux  :  mais 
qu'ils  font  quelque  fois  vn  nuage  fi 
cpais ,  qu  ils  femblent  couurir  le  SolciK 
Le  Pourceau  -  marin  donne  vn  autre 
diuertilTeracnt  par  fes  faults,  &:  par  fes 
capriolles  aufii  iuftes  ,  que  pouroienç 
cftre  celles  du  plus  adroit  maiftreàdan^ 
fer. On  les  voit  pafler.quatre  à  quatre  vnc 
iournée  entière,  venant  les  vns  après  les 
autres  ,  &  s'cleuer  par  des  faults  corn- 
pafl^ez  au  defl^ous  de  Teau ,  comme  vn 
chien  qui  faulteroit  au  defius  dVn  ba- 
(Ion ,  éc  cela  continuant  dans  vne  même 
route  auec  vne  cadence  que  la  nature 
4cur  apprend  fi  réglée  ,  quelle  furpaffe 
toutce querartpeutenfeigner.  Qui  veut 
ioiiirdela  veuëdeceballet  fi  bien  danfé 
fur  les  ondes  par  ces  baladins  de  la  mer  , 
qu'il  fe  garde  de  donner  la  moindre 
*pouuante  à  vn  feulrcar  au  plus  moindre 
bruit  qui  les  effraye,  ils  difp&roiffent 
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tous  en  vn  moment.  Au  refte  pour  c  cqu 
^envoie,  ce  n*ell  pas  vn  nombre ^  ceft 
ync  infinité  qui  paroift  à  perte  de  vcu'éi 
chargez  fur  le  dos  des  vns  des  autres 3, 
fi  ce  n'eftlors  qu  ils  fe  mettent  à  faijlter -56 
àcaprioler. 

V  n  Marinier  en  prit  vn  auec  vn  hazard 
cftrange^  ler  poiffon  ayant  cfté  pris  à  la 
ligne,  comme  ils'empéchoit  d'eftreietçé 
dans  vn  baiteau,  &:  fe  deâfendoit  û  vigou- 
reufemenc  qu'il  eftoit  tout  preft  de  To 
fauuer  5  le  pefcheur  qui  eftoit  vn  excel- 
lent nageur  \  fe  iette  dans  la  mer  pour  gai* 
gner  la  queue  du  poilTon  ,  &  pour  faire 
d'autres  caracoUes ,  afiti  de  reprimer  fes 
fougues. 

Apres  tout  ce  poiffon  cftoit  fi  furieux , 
que  fi  vn  autre  marinier  qui  tenoit  lali- 
gne  où  il  cftoit  acroché  à  Thameçon,  ne 
s'en  fuft  bien  feruy,cn  vfant  comme  d'vne 
•bride  ^i  faifoit  aller  le  poifTon  co^refon 
gré  où  il  ne  vouloir  pas>  &  Tarrcftoit  d'e- 
xccuter  les  furieufcs  fallies  de  fqn  inftin£t 
fe  portant  haut  &  bas ,  à  droit  &:  à  gau- 
che ,  iamais  le  pefchcur  n  en  feroit  luy 
mémecchapé.  Ge  fut  vn  des  plus  rares 
fpc^taclej  de  la  mer ,  U  peuc-eftçcrvai- 
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que  cnfoncfpecc,  que  le  combat  deçà 
Pefchcur  contre  ce  Monftrc  marin  dans 
fon  propre  Elément.  Enfin  après  que  ce 
duel  euft  duré aflfez long  temps,  ilfalut 
que  Tcnnemy  epuifé  de  forcesentraft  bon 
gré  mal  gré  dans  le  baftcau  pour  feruir  de 
proye,  &c  de  petit  triomphe  à  fon  vain- 
queur \  qui  pour  adioufter  cette  cir con- 
fiance notable ,  eftoit  de  corps  plus  petit 
que  fon  captif,  quoy  qu  il  fuft  de  taille 
ordinaire  ,  d  où  Ton  peut  conjecturer 
la  grandeur  de  ce  poifTon. 

Les  Balaines  fembloient  auffi  fuiure  les 
vaifTcauxpour  leur  prefter  vn  autre  forte 
de  pafTe-temps,  &c  de  rafraichilTcmenc 
enfemble.  II  s'en  prefenta  trois  en  même 
temps,  qui  durant  les  grandes  chaleurs> 
leurs  icttoient  des  tonneaux  entiers 
d'eau  par  leurs  ouuantes  :ce  fontccsva- 
ftes  conduits  qu'elles  ont  au  delTus  dcU 
tefte,  il  y  en  euft  deux  autres  qui  le^.  ac- 
compagnèrent tout  vn  iour  ,  &qui  i  :ur 
rekererent  de  fois  à  autres  ce  mémcjcu* 
Il  en  parut  d'autres  en  d'autres  vçiu^s^ 
mais  après  quelques  heures,  clle^  difpa- 
roiffoient  dans  les  abyfmes. 

Les  Pigeons  de  mer  qui  comiaen- 
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çoicnt  à  fe  voir ,  comme  l'ay  defia  dit^ 
vers  le  Cap  de  Bonne  Efperance,  &  les 
Itinéraires  dreffezpour  ces  voyages,  le 
iBarquent,  ont  vne  propriété  bien  remar- 
quable ,  c'ell:  qu'on  les  voit  dormir  fur  la 
îiier,  &  y  repofcr  dans  fes  plus  violentes 
agitations ,  &:  fur  les  plus  grands  flots  de 
cet  Elément,  aufH  doucement  queno$ 
oifeaux  demeurent  à  leur  aife  fur  vnc 
fcranche  que  le  vent  frize  légèrement. 

Pour  ce  qui  eft  duMozambic,  &dç 
J'Iflc  de  faind  Laurens  qui  luy  répond 
'  d'vn  cofté ,  le  premier  a  de  l'or  &  du  mar?- 
phin  en  quantité. Tout  ce  qui  s'en  voit  en 
£urope  en  vient,  mais  pour  les  coromor. 
ditez  du  viure  &  du  rcftc,  il  en  eft  dcfti- 
tué  totalement.  On  le  pouruoit  de  tout 
comme  vn  nauire.  Goa  le  fournit  d'ha-^ 
bits ,  &  de  nourriture ,  Tlflc  de  fain£t 
Laurens  de  tous  biens. 

Quant  à  ce  qui  eft  de  cette  Iflc ,  fa  ferti-f 
lité  en  tous  biens  eft  prodigicufc  Les 
vaiffeaux  qui  font  les  voyages  des  Indes, 
fe  rrouuans  dans  la  ncceflîté ,  y  vont  faire 
leurs  prouidons.  Ce  n'cft  pàs  chofc 
croyable  comme  tout  s'y  donne  à  bon 
^^ichè\  on  y  a  les  grands  moutons  poor 
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cinq  fols ,  &:  de  petites  vaches  pour  quitv- 

ou  vingt,  &  encore  pour  moins  .-car 
fiionftrer  de  l'argent  de  quelque  façon 
qu'il  foit,  c'eft  allez.  Ces  Infulaires  le 
prennent,  Scie  coupent  après  en  pièces 
pour  en  faire  des  braffelets.  C'eft  ce  qu'en 
rapportent  les  Portugais  qui  l'ont  expé- 
rimenté en  plufieurs  voyages  des  Indes. 

Au  refte  ces  Infulaires  fe  font  entre 
eux  vnc  guerre  cruelle.  Ils  vendent  les 
Captifs,  d'où  quantité  paflent  iufqu'à 
Goa.  Pour  le  nombre  de  leurs  Roys ,  oa 
pluftoftde  leurs  Seigneurs,  eux-mêmes 
nelefçauent  pas  ;  car  àmefure  que  quel- 
qu  vn  croift  parmy  eux  en  pouuoir,  ils 
vfurpent  le  nom  &C  le  droit  de  Souuerain> 
&  puis  fait  la  guerre  aux  autres . 

Les  Portugais  félon  qu  ils  affeurent  > 
aue|;  fix  cent  bons  hommes  ,  fe  ren- 
droient  ay  fément  maiftrcs  de  rifle ,  de  ils 
la  conferueroient  encor  auec  moins  de 
monde,  &ccla  eftafl^ez  croyable:  car  ils 
ne  fcauent  point  lemefticr  de  la  guerre. 
La  fureur  &  le  defordre  font  le  principal 
de  leurs  forces  :  c'eft  merueilîe  que  les 
Portugais  ne  s'en  font  pas  faifis  dés  leurs 
premiers  voyages  aux  Indes  ;  car  cette 
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Jile  cft  parfaitement  bien  fituée  pour  le 
commerce  de  tout  rOrierit,  même  pour 
aller àMacaiïar,  delà  à  Macao,  Tori 
peut  prendre  fa  hauteur  pour  éuiter  les 
Hollandois.  Adioullez  que  cette  Jfle, 
dans  fes  terres,  produit  force  diamans> 
qui  delà  font  tranfportez  iufqu  à  Goa, 
&  y  font  fort  eftimez^  &  vendus  chère- 
ment. 

Mais  ce  que  l'on  doit  déplorer,  ct^ 
que  ce  pays  parmy  toutes  ces  félici- 
tez de  la  Nature  ,  eftant  fi  grand, 
&  fî  peuplé  5  n'a  pas  vn  feul  Chre- 
ftien  3  pas  vn  Preftre  ,  ny  même  paé 
vn  Ouurier  de  TÈuangile  ,  comme  les 
mêmes  Portugais,  Tafleuroient  alorsqùc 
fe  fit  ce  voyage.  Qi^el  objet  plus  digne  de 
compaflion  ^  quede  manquer  de  tous 
biens  fpirituels5&  de  les  voir  neantmoins 
paflcr  prés  de  foy  tous  les  ans  depuis  cent 
cinquante  ans,  que  les  Flotes  Portugaifes 
ont  commencé  amener  des  Miffionaires 
aux  Indes. 

Il  y  auoit  quelques- vns  d'entre  les  Percs 
qui  eftoient  dans  ces  nauires  dont  nous 
parlons ,  qui  eufTent  ardemment  fo'u- 
haitté,  touchez  de  la  perte  de  tant  dV 
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incs,  d'y  eftre  defembarquez,  pour  y  por- 
ter la  lumière  de  la  Foy,  s'ils  n'euflcnt 
crcu  manquer  aux  lieux  où  la  vocation 
de  Dieu  les  dcftinoit  fpecialement,  &: 
pour  leferuicc  defquèlles  ksauoit  tirez 
particulièrement  de  France.  Le  zeledu 
falut  des  amcs  multiplieroit  volontiers 
ceux  qu'il  poflede ,  en  tous  les  lieux  où  il 
y  en  a  5  à  fauuer,  fi  le  pouuoir  égaloit  leur 
voXozk^N on  ejl: qiéife  abfcondatd  caloreeius 
Il  n'y  a  perfonne  qui  Te  cache  à  l'ardeur 
dVn  cœur  allumé  de  cette  faindcflâme. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  nauigation,  ce 
n'eft  pas  vne  petite  merueille,  ny  peu 
confiderablc,  qu'elle  ayt  eftc  heureufe- 
ment  acheuée  en  moins  de  cinq  mois. 
11  falloit  autres  -^fois  ^  &:  même  il  faut: 
quelques-fois,  encore  employer  liuicl^ou 
dix  mois  entiers ,  &:  ce  qui  eft  plus  fa-. 
cheuXj  on  eft  obligé  de  relâcher  auMo- 
Zambie,  &  y  paffer  THyucr .  On  afaic  en- 
uiron  cinq  mille  lieues  dans  cç  voyage. 
Les  vents  généraux  de  la  ligne  (on  les 
nomme  ainfi  à  caufe  qu  ils  font  ordinai- 
res ,  les  portèrent  fort  vers  rOccidcnt) 
l'amplitude  de  ces  mers  n  eftpaspcefquc 
croyable ,  fi  ce  n'eft  à  ceux  qui  l'ont expe- 
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rimenté^  fans  vn  vaiffeau  quialloit  îoït 
mal,  ils  auroicnt  fait  le  voyage  en  trois 
mois  &  demy  ,  ce  qui  paroiftroic  eftrangc^ 
fi  Ton  confidere  ce  que  ic  viens  de  dire . 

11  femble  que  les  bons  Anges  de  la 
Chine,  &  des  autres  pays  où  nos  Miffio- 
naire  afpiroient  auec  tant  d'ardeur,  ayent 
fécondé  leurs  defirs ,  leur  rendant  la  mer, 
les  vents,  &:tout  lerefte  fi  fauorable,  à 
proportion  de  ce  qui  s'cf}  veu  dans  les 
au  res  voyages. 

Dcflous  la  ligne  il  y  a  prcfque  conti- 
ïiuellcraent  des  pluyes,  des  neiges, &:^des 
nues  qui  dcffendent  des  ardeurs  du 
Soleil.  L'Océan  y  eft  tcufiours  grande- 
ment  agité,  même  dans  vnc  grande  di* 
ftance  à  Téleuation  du  deftroit  de  Gi- 
braltar ,  &  de  l'embouchure  de  la  met 
Bouge,entre le  Madagascar  &r Afrique. 
Durant  toute  l'eftenduc  de  l'Ifle  la  mer  a 
le  cours  d'vneriuiere,  fes  ondes  fevoyenc 
égales  auec  vn  bruit  &  vn  murmure  fera- 
blable  à  celuy  desruifTeaux^  ce  qui  n'cft 
en  aucune  autre  endroit. 

Son  mouucment  le  plus  impétueux  eft 
là  du  Midy  au  Nort.  Dans  le  rcftc  du 
voyage  ils  ont  çxpçriffiçme  quçUea  di- 
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fiers  mouucmcns  :  on  n'en  trouuc  poinc  le 
fond,  il  ce  n'cftquc  quand  onapproclic 
des  terres,  ou  des  ccucils,  les  poiflbns 
te  les  oifcaux,  comme Tay  défia  dit>  en 
marquent  les  voifinagcs;  auflî  àlcurs  di- 
ucrfités ,  IcsPiloces  experts  connoiflcnc 
fouucnc  de  quelles  terres  ils  approchent* 
lefiniray  ce  Chapitre  par  vn  rarefecrec 
tres-vtile  pour  la  nauigation ,  &  qu  il  eft: 
bonqu^on  fçachc  ,  comme  ieTay  appris 
par  le  récit  fincere  d'autruy,  ie  lecom- 
muniqueray  auflî  fanscnuie,  pour  mefer- 
uir  des  termes  du  plus  fagc  des  Roys , 
Sine  f^ione  did$ci  ,        abjque  inmdiit 
communico.  Ce  fecrct  eft  pour  confcruer, 
&:  même  pour  accroiftrc  notablement 
la  vertu  de  la  pierre-d'aymant.  Il  faut 
donc  la  tenir  enfeuelic  dans  du  poivre 
entier,      en  changer  tous  les  ans  vne 
fois  ou  deux.  Le  Pere  Pierre  Albier  de  la 
Prouince  de  Bourdeaux  ,  Tvn  de  nos  gé- 
néreux Miflionaires,  efcrit  ccfecret,&: 
afleure  qu'ila  expérimente  fur  fa  pierre 
d'aymant,  quelle  eftoit  beaucoup  plus 
forte,  après  qu'il  euftvfé  de  cette  indu- 
ftrie  qu'ellen'cftoit  auparauant.  Le  mê- 
me poivre  léueUIc  &  refufcite^  pour  ainfi 
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dire, cette  vertu  ,  quand  elle  eft  pct^ 
due  C'eft  des  Irdîcçs  Gentils  quVn  a 
appris  ce  fccret  5  &:  il  çfl:  commun  par- 
niy  eux  pour  les  expériences  iournalie- 
res  qu'ils  en  font. 


>  h  riohuoa  loi  uj\ 
C  H  A  P  I  T  RE  IX. 

't!^ autre  "voyaoj^  par  terre  des  Perës 
rranpisdc  laLompagmrae  lESVs^ 
allans  aux  AfiJJionsdcs  Indes. 

QVelq^es  -  v  ks  de  nos  Pères 
Fia.îçois  ayans  obtenu  de  noftre 
Reuerend  Perc  General  la  grâce  d'aller 
aux  MifTions  des  Indes,  pruent  le  che- 
ïîiin  de  terre;parce  qu'ils  fe  pcrfuaderent 
fur  rinllrudionde  ceux  qui  auoient  fait 
le  même  chemin  auparauant ,  qu  ileftoic 
plus  fcur,  &  plus  court.  Le  dclîr  donc 
d'arriuer  au  pluftoft  au  terme  où  leur 
zele  les  portoit  >  les  incita  à  prendre  cette 
route. 

Certainement  ie  puis  afTeurer  que  (1 
leurs  bons  Anges  leur  euffent  fait  la 
faueur  de  les  emporter  en  ces  pays  loin- 
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fàins,  où  eftoïc  leur  cœur  déslcmomcnc 
qu'ils  les  aymcrcnc  pour  Dieu,  dclamé- 
nic  manière  qu*vri  des  bien  heureux  cf- 
prits  tranfporta  autrefois  M  bacuc  en  Ba- 
bylonc,  ils  leur  en  fçauroicnc  d'autant 
plus  de  gré  ,  que  la  grâce  du  faihd  Eiprit, 
qui  les  pouffoit  à  gaigner  au  pluftoll  à 
FEuangile  tout  cePaganifme  ficftendu, 
lie  fçaitquc  c'cft  que  de  lenteur  dans  Tes 
aftions,  Nejcit  tarda  molimina  ipintus 
fuMiguitia.  En  vn  mot ,  comme  ils  font 
du  nombre  de  ces  nûcsMyftiques  d'Efaie; 
ils  eulTent  defiré  de  voler ,  afin  de  fe  ren- 
dre inceffamment  au  terme  de  leurs 
Miflions  ,  ^ut  funt  ifii  qui  vt  nubcs 
volant  î  afin  d'arrofcr  au  pluftoft  fes  terres 
fi  fcches  &  fi  arrides  de  l'infîdelité  desi 
eaux  falutaircs  de  la  parole  de  lefus- 
Chrift. 

le  rapporteray  donc  icy  le  plus  brid- 
^ement  qu  il  fera  polTible ,  la  route  qu  ils 
ont  tenue  par  terre  5  pour  fe  rendre  à  Goa 
la  capitale  des  Indes,  &  le  rendez  vous, 
d'où  après  les  Milîionaires  de  noftrc 
Compagnie  5  prenent  leur  departemeac 
vers  les  diuerfes'Contrées  des  Infidcles> 
afin  de  trauailler  à  leur  conucrfiion. 
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le  marqucray  auîTi  en  pafTanc  ce  qu  ils 
auront  rencontre  de  mémorable  ,  &C 
qui  peut  feruir^  tant  à  la  diredion  de 
ceux  qui  épris  &  guidez  d'vn  même  zclc^ 
pourront  fuiure  leurs  glorieufes  traces, 
quW  la  fâtisfadion  de  ceux  à  qui  cette 
kdurc  pourra  plaire. 

Ces  Pères  cftans  encrés  dans  la  Turquie 
la  trauerfercnt  prefque  toute  entière. 
Qu^clques  -  vns  fans  s'écarter  beaucoup 
de  leur  chemin ,  vifiterent  les  lieux  facrez 
de  la  Paleftine.  Tous  enfin  fc  rendirent 
à  Alepdans  la  Syrien  &  comme  alors  il 
ne  s'offrit  aucune  autre  commodité,  pour 
gaigner  temps  ,  ils  Te  ioignirent  à  vnc 
Carauane  compofée  de  deux  cents  Turcs, 
s'eftant  traueftis  à  la  Turquefquc,  afin 
que  n'cftant  pas  découuerts  fi  aifémenc 
iln  y  euft  point  d'obftacle,  qui  les  peuft 
arreftcr. 

Mais  ils  ne  purent  fi  bien  fe  déguifi:r,que 
des  le  fécond  iour,  ils  ne  fuflent  recon- 
nus pour  Chrefticns-  L'odeur  de  la  vertu 
fc  fait  fentir  partout:  Nous fommcs, die 
rApoftre,la  bonne  odeur  de  lefus  Chrift 
en  tout  lieu-  Ce  parfum  a  vnc  fcnceur 
fi  puiflantc  ,  &:  û  exquife  ,  qu  il  nc 
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peut  cftrc  fiipprimc  :  &:  de  foie  il  dccou^ 
uric  CCS  Pcics,  lors  qu'ils  fccachoicnt  le 
plus.  Ainfi  fc voyant  dccouucrtspar  eux 
mcfmcs,  &:  par  leurs  religieux  déporte- 
lîiens,  lis  ne  firent  plus  de  difficulté  de 
dire  leurs  Prières ,  &:  de  reciter  leur  Offi- 
ce publiquement  &:  à  la  vcuë  de  toat  le 
monde  :  Et  bien  loing  que  les  Turcs  fuf- 
fent  choquez  de  cet  exercice  de  pict^, 
comme  on  leur  auoit  voulu  faire  appré- 
hender ,  ils  icur  témoignèrent  d'en  eftre 
fort  édifiez,       les  fuppliercnt  de  leur 
monftrer  quelques  Images  deuotes,qu'ils 
auoient  dans  leurs  breuiaires. 

Il  leur  fallut  pafler  toute  TArabie  dc- 
ferte,pays, comme  Icnom  le  porte^,  leplus 
fterile,  qui  foit  aurcfte  de  la  terre.  De 
vray  en  quarante  iournces  ,  qu'ils  em- 
,  ployèrent  en  cette  rrauerfe  ,  ils  ne  trou- 
uerent  que  deux  méchants  villages^prcf- 
quc  pas  vn  arbre,  point  de  ruilleau^  ny 
riuicre/i  cen'eftrEuphrare ,  qu'ils palTc- 
\  rent  à  quatre  iournées  de  Bagdad ,  qui  eft 
1  ranciennc  Babylonc  fi  fameufe.  Auflî 
I  les  ocçafions  de  fouffrir  neleur  manquè- 
rent point  durant  ce  long- temps  :  car  ils 
^liarchoicnt  p^rmy  ces  affreufes  folitu- 
'  "  G  iii  ^ 
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des,  où  ils  ivauoicnt  pour  leur  fubfiftancf 
que  ce  qu'ils  portoicnt  aucc  eux  fur  des 
Chameaux.  Le  tout  ne  côfiftoit  qu'en  vn 
peu  de  bifcuit  &:  de  ris,  &:  de  Teau  le  plus 
fouucnt  corrompue,  qu'ils  rencontroicnt 
de  quatre  en  quatre  lours,  en  quelques 
trous,  ou  dans  des  autres  lieux relans  ô£ 
cependant  ils  ne  laiflerent  pas  de  garder 
cxademcnt  le  jeufne  du  Carefme  ^  qui 
çftoit  garde  alors. 

Les  froids  delà  faifon  ,  les  neiges  qui 
tombaient  quelquesfpis  en  abondance, 
•çn  vn  mot  le  fornmeil  qu'ils  cftoient  obli- 
gez de  prendre  en  pleine  campagne,  fans 
foulagement  de  feu,  n'y  ayant  point  de 
bois  dans  cesdefcrts  ,  leur  fourniflbienic 
'vne  ample  rnaiiere  pour  imiter  leur  digne 
-  coY.  ^hcf ,  le  grand  Apoftre  ^  qui  entre  les 
u.      éprcuues  dç  fon  Apoftoïat,  compte  U 
faim,  la foif,ies  jeûnes,  le  froid,  les  voya 
ges  pénibles ,  &:  les  dangers  dans  la  fa 
lirude. 

Leur  Carauanc  pafla  tout  au  pied  d 
cette  fi  célèbre  Tour  de  Babel ,  où  fc  fi 
la  confufion  des  langues.  Elle  le  voi 
plantée  dans  vne  grande  plaine  à  ncu 
lieues  de  Bagdad.  Sa  hauteur  eft  au  jnoui 
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vingt  piques  ,  (a  largeur  cnuiron  de 
vingt  braflcs^Ta  figure  quarrcc  au  dedans, 
il  n  y  a  point  de  vuide,  elle  eft  toute  mal- 
iiuc^dc  forte  qu'on  ne  peut  y  monter  quo 
par  dehors. 

Ils  gagnèrent  enfin  Bagdad  ville  extrc- 
mement  grande  &:  très- peuplée ,  qui  au- 
parauant  appartcnoitau  Pcrfan  :  Mais  lo 
grand  Seigneur  1  alla  en  propre  perfonn© 
ôlîîeger,  il  y  a  près  de  vingt  ans  auec  vnc 
armcc  de  plus  de  cent  mille  hommes, 
quelques  vns  y  mettent  iniques  à  trois 
cent  mille  hommes,  laquelle  (  pour  noter 
en  paflant  ce  tiai^t  de  la  Police  remar- 
qUwible  des  Turcs  eoramc  elle  palTa  par 
Alcp,  on  croyoïtqu'elley  caufcroit  la  fa- 
mine, &c  neantmoins  toutes  les  denroes 
ji'y  furent iamais  à  meilleur  marche,  que 
pendant  les  iours  qu'elle  y  (cjournâr ,  &: 
y  fit  ahe.  Or  Babylone  fut  eniportcc 
en  peu  de  temps  par  cette  fi  puiliante  ar- 
mée,&:  le  grand  Seigneur  en  eil  demeuré 
maiftre  paifibîe  iufqu'ace  temps. 

Apres  !e  fc>our  de  trois  ou  quatre  iouvs 
fait  à  Bagda^d  au  logis  des  Reucrends  Pè- 
tes Capucins  ,  qui  les  receurent  auec 
^çaucoup  de  chanté  ^  ilss^embarquerens 
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fur  Id  Tygrcpour  dcfccndre  à  BafTofâ^ 
qui  eft  la  dernière  ville  de  l'Empire  des 
Turcs  de  ce  cofté-là,  &  la  première  de 
l'Arabie  Heureufc^alfcz  grande  &:aflcz 
peuplée;  mais  tres-mal  baftie.  Le  grand 
Seigneut  n'en  ell  MaiJtre  que  prefque  de 
nom  ;  car  il  y  a  vn  Bâcha  perpétuel ,  qui 
en  tire  tout  le  reucnu  ,  &  n'en  rend  à  la 
Porte,  que  fort  peu  de  chofe. 

Vn  peu  au  deflfousdc  cette  ville-là  >  fe 
fait  le  confluent  des  deux  Riuiercs  tanç 
célèbres, du  Ty gre  &  de  TEuphrate ,  &  le 
dernier  perd  Ton  nom  dans  le  premier, 
quoy  que  tous  deux  foient  prefque  d'e^ 
gale  grandeur.  Au  refte  ils  paroiffcnr 
plus  grands,  que  pas  vne  de  nos  riuieres 
deFrance;û  eft-ce  que  la  Seine, le  Rofnc, 
&  la  Loire  en  approchent  de  bien  prés. 
Ils  logèrent  à  la  Maifondes  Pères  Car- 
mes Dechauffez,  quiont  làvneMiflîon^ 
&:  ils  en  furent  accueillis  aucc  beaucoup 
de  bonré:Ils  les  inuitcrêc  mefme  de  paf- 
fcr  aucc  eux  les  Fcftesdc  Pafquesrmais  la 
commodité  qui  fe  prelenta  de  s'embar- 
quer pour  Congo ,  porc  du  Royaume  de 
Perfc,  les  obligea  de  fe  priuer  de  cette 
çonfolation. 
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De  Congo  :ls  vinrent  à  Ormus,  ou  au- 
trement Homorihon  ,  qui  cil  vn  autre 
port  du  Roy  de  Pcrfc^Cômeilscroyoicnc 
y  trouuer  les  vaiflcaux  Hollandois^  qui 
y  eftoicnt  venus  l*an  pafle  ,  ils  apprirent 
qu'ils  en  eftoicnt  partis  quelques  iours 
auant  leur  arriuée  pour  aller  à  Surrate.  Il 
leur  fallut  attendre  là  vn  mois  entier  le 
départ  dVn  vaiffeau  de  Mores  qui  dcuoic 
partir  pour  le  mefme  lieu ,  qui  eftoit  au(U 
leur  chemin. 

Le  long  fejour  de  ce  lieu ,  ou  Tair  efl  fî 
mahn,  fi  pcftilent^  que  les  originaires 
xnefmes  font  contraints  de  le  quitter  &c 

1  d'aller  demeurer  pendant  certain  temps 
de  Tannée  dans  des  montagnes  voifmes> 

,  où  l'air  cft  plus  frais  &c  plus  bénin,  altéra. 

I  fi  fort  leur  fantc,ques'eftanttrouucz  déjà 
indifpofez  &  d'ailleurs  leur  ayant  efté  ne- 
■cell'airedc  s'embarquer  dans  ce  vaifleau 
More  5  deux  d'cntr'eux  furent  trauaiL- 
lez  fi  violemment  d'vne  fièvre  maligne, 

I  qu  en  moins  de  dixiours  lisen  furentem- 
portez  :  L'vn  eftoit  deccttc  Prouincede 
France  nommé  le  P.Paul  Gobert^l'autre 
^•e  P.  PcyroDuenedclaProuince  deTo- 
lofc,  heureux  tous  deux  d'eftrc  du  nom;* 
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bre  glorieux  de  ces  grands  hommes ,  qu| 
commcjparic  l'Apoitre  en  l'Eloge  qu'ils 
fait  d'eux  en  peu  de  paroles,  maisauec  de. 
tres-illuftres  fentimens,  T radiderunt ani- 
ma^  pro  nomine  Ty^mtni  left^  Chrifiu 
Qm  ont  donné  leurs  vies  pour  le  nomdc 
Noftre  Seigneur  Iesvs-Ghrist  ,  &  à  qui 
le  martyre  a  pluftoft  ,  que  non 

pas  eux  au  martyre  \  puis  qu  ils  Falloicnt 
cherchet  auec  ardeur  iufqucs  daps  les 
feux^Si  danslesfbflcsdu  lapoHi^^roih 

Les  autres  furent  aufli  attaqués  du  mcf- 
memal  figriefvement,  que  peu  s'en  fal- 
lut qu  ils  ne  les  fuiuiiTent  au  tombeau,  ^ 
cependant  durant  les  violentes  douleurs 
de  la  fièvre,  ils  n'auoient  tows  pourli£t, 
que  de  gros  cables  de  Nauirc ,  &  pour  fc-» 
cours  dans  vnedifettc  totale  de  medica- 
Biens ,  que  la  charité ,  &;  les  bras  du  Pcrc 
lacqucs  de  Eaure,  qui^  bien  qu  il  paruft 
k  plus  foible,  demeura  feul  en  fanté. 
Dieu  ,  par  vne  particulière  prouidencc 
l'ayant  conferuc,  afin  d'aflifter  fes  com- 
pagnons ,  ainlî  qu  il  le  fit  auec  tous  les 
foins  poffibles.  Ils  ne  lailTerent  pas  pour, 
tant  de  gagner  en  dix-fept  iours  de  naui 
eaticn  le  port  de  Surrate. 
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11  appartient  au  Roy  de  Mogor ,  &:  fans^. 
«contredit  eft  auiourd'huy  le  plus  frc-^ 
qucntc  &  le  plus  riche  de  l'IndeOrien- 
talc  :  Mais  il  y  a  t^ne  douane  la  plus  cruel- 
le &  la  plus  cyranniquc  que  Ton  puiflefc 
iîgurer  :  Gar  non  feulement  on  vifite  le 
bagage  &:  les  marchandifcs  ;  mais  on 
fouille  mefme  les  perfonncs  ^  &  on  leur 
fait  payer  quatre  pour  cent  de  tout  Far- 
gcnt  qu'ils  portent,  fans  compter  les  au- 
tres droites  5  qui  s'exigent  pour  les  dca^-t 
iées  diuerfes  qu'on  y  amène, 

Nos  vovageurs  fubirentces  extorfions^ 
payant  de  gros  impofts  pour  leurs  petites 
iiardes  ^  qui  n'cftoicnt  que  des  ornemens 
d'Autel ,  &:  vn  peu  de  linge ,  outre  qu'on 
leur  en  déroba  vnc  partie  ^  &:  le  Gouuer- 
ncur  mefrac  leur  prit  deux  belles  bran- 
ches de  Corail^  qu'on  leur  auojc  donnée  : 
Omriia  ditriwetum  feci     arbitrer^  fier-* 
lè^ora^  njî  Ckri/fum  lacrtfaciam^  porte  lade- 
uife  du  Miflionaire,  imitateur  du  grand 
AporreiTontperdre^Scnen  faire  pas  plus 
d'cftat  que  dvn  fumier  ,  pour  gagner 
Iesvs- Christ.  O  que  cette  perte  cil  vn 
yiche  gain  \ 

j^e  B.IacqucslcFaurc^  qui  auqitiuU 
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qiics  alors  rclifté  au  mal ,  fut  faifi  dVa;^^ 
fheumatifmefi  fort, qu'il  le  rendit aufli- 
toft  paralytique  de  tous  fes  membres.  Il 
fut  tranfporté  promptemcnt  à  Damian 
petite  ville  à  trois  lieues  de  là  qui  appar- 
tient aux  Portugais,  &  oii  il  y  a  vn  Collè- 
ge de  noftre  Compagnie.   Ils  rejournc- 
icnt-là  deux  mois  entiers  afliftcz  par  ces 
Pères auec  tous  les  fecours  d'vne charité 
parfaite.    Le  fang  fetrouua  u  corrompit 
dans  leurs  corps,  qu  il  en  fallut  faigner  vn 
iufques  à  dix-fept  fois  pendant  ce  temps-. 
Jà ,  èc  ce  feul  remède  fut  fa  guerifon  ;  de 
cecy  Ton  voit  (  ce  qui  foit  dit  à  1  hon-» 
neur  de  Meilleurs  nos  Médecins  de  Paris) 
eue  la  faignéc  fréquente  fe  pratique  dans 
ces  pays  d'Orient ,  quoy  que  le  climat  y 
foit  excclfiuement  chaud ,  &  mcfme  brû- 
lant, auûi  bien  que  dans  noftre  airtem-;; 
pcrc, 

Qnand  ils  eufiTewt  joiiy  d'vne  pleine 
fantc,  ils  n'auroicnt  pas  pu  partir  alors 
de  ce  licu,parce  que  c'eftoit  THyucr,  qui 
«n  cette  partie  de  Tlnde  commence  en 
Inin  ,  &  dure  iufqucs  à  la  fin  du  mois 
d^ Aonft.  Or  ccc  Hyucr  eft  bien  différent: 
de  celuy  de  noftre  Europe  ;  car  il  conftftq 
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Tculemet  en  pluy  es  &:  en  tempe  fies,  prcl- 
que  continuelles  ,  qui  n'cmpefclicnt  pas 
qu'il  n*y  faflc  bien  chaud  :  mais  ils  ar- 
rcftenttousLes  voyages  tant  fur  mer  que 
fur  terre. 

L'Hyuer  ellant  cefTé^  &;  nos  Miflion- 
naires  ayant  recouuré  leur  fancc  ,  ilsjfe 
mettent  en  chemin  pour  venir  à  Bazaïn, 
qui  eft  vnc  autre  ville  des  Portugais  affcz; 
grande  &:  affez  forte ,  où  il  y  a  pareille- 
ment vn  Collège  de  noftre  Compagnie. 

•  Apres  qu'ils  curent  fait  quelque  fejour 
en  ce  lieu,  &:  dans  quelques  autres  de  nos 
Maifons,  qui  font  dans  les  lieux  fcicuez  le 
long  de  cette  cofte-là,  ils  s'cmbarquc- 
rent  pour  joindre  Goa  :  ce  qu'ils  fircric 
le  19.  du  moisd'Odobre  1654.  Dieu  les 
ayant  tirez  dVne  horrible  tempello  ,  qui 

j  les  furpritauport,  où  pcude  ioursaupa- 
îauant  vn  vaiflcau,qui  ne  faifoit  que  d'au- 
riuer  de  Portugal ,  encore  chargé  de  tou- 
tes  fe5  marchandifcs,auoit  fait  naufrage 
par  la  violence  d'vn  pareil  orage. 
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qui  auoicntcftc  tant  de  mois  fcpa- 
rcz  les  vns  des  autres  >  à  caufc  dcs  diuer- 
fcs  routes  qu'ils  auoicnt  prifes^  fc  virent 
rcjOiBâ:s&  reiims  à  Qoa>  où  ils  curient  le 
loifir  dererpirer^ô.:  de  ferafraifchir,  après 
defî  longues  5  &de  fi  pénibles  fatigues 
des  chemins,  en  attendant  la  commodité 
de  paffer  à  laGhine^  &:  aux  autres  lieux 
qScBlcz  de  le  u  r  M  i  flï  b  n.Orafinquenous 
profitions  du  fejour  qu'ils  y  ont  fait;, 
nous  apprendrons  de  leur  lettres  ce  qu'ils 
y  ont  veu  de  mémorable. 

Le  P.  lacqûes  le  Faure,  qui  tient  que 
Goa  cft  plus  grand  qu'Orléans ,  dont  il 
peut  cftre  bon  iugc  >  ayant  veu  l'vn  &: 
fautrc,  la  nomme  à  bon  droid,  le  Bou- 
Icuart  du  Chriftianifmc  daas  les  Indes. 
Quand  on  écriuoit  ces  années  dernières: 
en  Europc^qu'clle  eftoit  afliegée  par  vue 
flotte  des  Holiandois^  qui  font  icy  les  en- 
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hemîs  des  Portugais  les  plus  formida- 
bles ,  comme  ils  font  les  plus  aguerris ,  Se 
qui  mugucttent  Cette  place  il  y  a  long- 
temps, c'eft  qu  on  n'en  fçauoit  pas  la  dif- 
pofition  &:  la  fîtuation.  fcUe  eft  de  telle 
forte ,  qu*on  n'en  peut  pas  approcher  par 
îttcr  plus  prés  que  de  trois  lieues ,  deuanc 
lefquclles,  il  faut  attaquer  quatre  fortc- 
rcflcs  bâties  fur  des  rochers,  qui  au  re- 
fte  font  toutes  quatre  comparables  aux 
meilleures  de  l'Europe. 

Pour  dire  quelque  chofe  de  Goa .  fans 
traiter  des  bâcimens  publics  &:  particu- 
liers ,  les  Eglifes  &  les  Monaftercs  y 
font  magnifiques,  Prefque  tous  les  ani- 
maux s'y  voyent  dilferents  de  ceux  d'Eu- 
rope ,  aulfi  bien  que  les  arbres  ÔC  les 
herbes. 

Les  arbres  conferuent  leurs  feuilles 
toute  Tannée,  &:  à  chaque  mois  de  Tan- 
née ,  il  y  a  des  fruifts  nouueaux ,  qui  fer- 
uent  de  rcfraifchilTement  continuel,  6c 
de  remède  agréable  contre  fes  chaleurs 
immodérées. 
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Chaî^itre  XL  i 

pe  ÎEflat  de  la  Religion  Chreflienne^^  \ 
les  empefchemens  quellej  fouffrc^ 

QVant  à  TEftat  de  la  Religion ,  c\\6  \ 
y  fleurit  toufiours  par  les  foins  des  | 
Ouuricrs  Apoftoliqucs  que  N. Seigneur  , 
continué  d'enucycr  à  la  culture  de  cette 
Vigne 

I    il  eft  vray ,  que  les  guerres  fufcitées  pas  | 
les  Hérétiques  Europeans,qui  ont  enuahi  • 
idéja  Malaca  &  d'autres  heux  confidera- 
bles  de  ces  Indes,  apportent  des  obfta- 
1  des  très  grands  à  leurs  faints  trauaùx  ^  | 
^  puifquc  mefmc  ils  en  prennent  prifon-  | 
îJiiers,  &  les  tiennent  danslescachots,  les  f 
fers  aux  pieds,  auec  des  inhumanitez 
qu'ils  ne  foujEFriroient  pas  parmy  les  in- 
fidèles» 

v  II  y  a  eu  déjà  plufieurs  de  nos  Pères 
qui  ont  pafTé  par  cesriguews  Mais  ce  qui 

;  leur  lembloit  plus  rudedarstoutesleurs 
peines ,  c'cfloit  que  par  leur  détention^ 
le  faJutdessn^es  fâtificit  beaucoup,  que 
grand  ncmbre  d'ir.fidelesfe  dancnojcnt 

faute 
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faute  de  fecours.,  &c  le  Ciel  les  perdoit 
pour  iamais,  les  ayant  pu  gagner,  (i  les 
Prédicateurs  eufTenteftc  en  liberté. 

Quelle  pitié ,  &C  qui  ne  pleure  auec  des 
larmes  mefme  de  (ang  ,  ces  dommages 
éternels  ,  qu'on  fait  au  fang  de  I  es  v  s- 
Christ,  fous  prétexte  de  s'enrichir  vn 
peuplu.sfe  rendant  les  feuls  maiftres  du 
trafic  de  la  canelle ,  &;  d'autres  telles  den- 
rées; Car  enfin  c'eft  àcefeul  but^ouTHe- 
refie  porte  &:  termine  fes  conqueftes.  2^- 
//jdiroit  faind  Paul  à  telles  gens ,  cil?û  tua 
perdert  tllum  .pro  quo  Chriftusmôrtuus  eji. 
Ah  /  ne  perds  point  pourvue  vilefatisfa- 
-£tion  de  ta  bouche,  celuy  pour  qui  I  £- 
svs  Christ  eft  mort. 

Vn  autre  empefchement  du  cours  de 
la  Religion  en  ce  pays  eft  venu  de  la  parc 
d'vn  certain,  fans  le  nommer  (car  il  eft 
>plus  à  propos  de  le  taire  )  que  fa  charge, 
Temploy  quilauoit  pris,  obligeoienc 
:pluftoft  à  Tauancer.  Cet  homme  auoic 
«obtenu  vne  dignité  de  grande  confidc- 
ration  dans  FEglifc  fur  les  promeflcs 
magnifiques  qu'il  auoit  donné  de  s'em- 
ployer à  la  conuerfion  des  Infidcllcs: 
Mais  bien  loin  de  s'en  acquitter ,  ill'acm- 
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prefchce  autant  qu'il  a  pu  en  diuerfcs  ma- 
nières. 

11  a  premièrement  inquiète  &  molc- 
fté  les  Ouuriers  Euangeliques  dans  leurs 
MilTions,  iufques  à  les  faire  cmprifonncr 
par  fes  calomnies  dans  les  prifons  de 
quelques  Roys  Infidèles  :  Mais  pleuft 
à  Dieu  qu'il  fe  fut  fouuenu,  que  les  lu- 
ftes  vn  iour  ,  félon  la  fageife,  pourfui- 
uront  deuant  le  tribunal  de  la  lufticç 
Souueraine  ,  ceux  qui  les  ont  affligé. 
De  plus,  le  mcfmeavoulu  mettrcla  ville 
de  Goa  entre  les  mains  des  Hollandois: 
outre  cela,  il  eft  allé  à  la  Cour  du  Roy 
d'Hidalcan,  Tvn  des  plus  puiflans  de  ce 
pais,  &L  Mahomctan  de  Sede^pour  le  fol- 
liciter  à  faire  la  guerre  aux  Portugais  ; 
Mais  cette  perfidie  dernière  luy  a  tres- 
nial  reiiffi  ;  car  ce  Roy  irrité  du  mauuais 
fuccésdefonentreprife,  comme  il  fedira 
plusbas,  quiTa  épuifc  en  frais  immenfes, 
a  fait  prendre  ce  mauuais  Confeiller ,  & 
Taennoyc  lié  &  garroté  aux  Portugais, 
auccqui  il  veut  faire  la  Paix;  vn  de  nos 
Pères  qu'il  affedionnoit ,  y  ayant  heu- 
reufementtrauaillé,  &:  l'intention  qu'il  a 
eue  en  leur  liurant  ^  a  çfté  qu'ils  le  irai- 
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taflcnc  comme  il  le  mérite. 

Au  refte  Dieu  a  tiré  vn  grand  bien  de 
tous  les  malicieux  deffeins  de  cet  hom- 
me; car  ce  Roy  a  député  vn  Ambaffadcur 
vers  les  Portugais ,  pour  lier  &C  eftablir  la 
Paix auec  eux  :  Ilaauiri  affignéà  nos  Pè- 
res vue  Maifon  dans  fa  ville  capitale,  qui 
fe  nomme  Vi fa  pour  ,  leur  a  odroyé  vn 
plein  pouuoir  d'exercer  leurs  fondions, 
&:  pour  comble  de  fa  magnificencc,il  leur 
a  pourueu  de  fon  Epargne  dequoy  les 
nourrir,  mefme  durant  les  trois  ou  qua- 
tre  mois  qu  jl  a  fait  la  guerre  aux  Por- 
tugais. 

S'il  plaifl:  à  Dieu  de  bénir  cette  nou- 
uelleMiffion  jClle  cft  pour  produire  des 
fruits  aboadans  au  bien  &  à  Taccroifle- 
ment  de  la  Religion  Chrétienne,  dans 
les  terres  qui  font  de  robeïffance  de  cô 
Roy  ;  car  elles  font  de  très  grande  eftcn^ 
duc,  &:  tres-peûplées. 

Ce  qui  nuit  encore  icy  à  fauanccment 
du  Chriftianifmc  ,  aufll  bien  que  dans 
toute  l'Inde  Orientale  \  e'eft  que  cette 
ville  n'a  point  dcPaftcur  5  &  tout  cepaïs 
cft  à  la  veille  de  fe  voit  dcltitué  de  tous 
Eucfqucs  i  car  il  n  y  a  plus  en  cette  villa 
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que  le  Patriarche  d'Ethiopie,  qui  s'y  eft 
retiré  depuis  la  defolation  entière  de  fon 
Eglife^ôi  rEuefquedcSerra^rvn  de  fes 
SufFragans  ,  qui  font  tous  deux  âgez  de 
foixante  &  treize  ans ,  &:  tous  deux  d« 
noftre  Compagnie.  Or  il  eft  de  foy  vi- 
iiblc,  quel  préjudice  peut  arriuer  au  bien 
de  la  Religion,  fi  elle  vient  à  manquer 
totalement  de  Pafteurs  ;  car  peu  à  peu  les 
Preftres ,  les  faintes  Huiles,  le  Sacrement 
de  Confirmation,  &  mefme  les  autres 
luy  manqueroient  :  Mais  Dieu  ,  qui  a 
montré  vne  prouidence  fpeciale  fur  ce 
païs  iufques  à  cette  heure,  le  pouruoira, 
comme  il  eft  à  préfumer  de  fa  mifericor- 
de,  de  ces  fecours  abfolument  neceffai- 
res  à  la  conferuation  du  Chriftianifmc 
parmyecs  peuples. 
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Chapitre    XI  I. 

De  la  mcrueille  de  l'Orient^  qui  efl  le 
corps  entier  de  S.  François  JCauier^ 
&  des  effets  de  fa  prote^ion 
fur  la  "Ville  de  (joa. 

VNbelefprita  ingenieufemcnt  ren- 
contré, lorfqucfaifanc  le  parallèle 
de  faind  François  Xauierauec  le  Soleil, 
il  a  compofé  ce  Diftic  qui  comprend  fa 
penfée  en  peu  de  mots. 
N^Jceris  occiduis  ,  Lois  occiâis  Indis  y 
DîJ^imile  hocnjnum^  cetera  Solis  habes. 
VousnaifFez  à  l'Occident,  &  vous  vous 
couchez  à  l'Orient.  En  cela  f^ul  vous 
différez  du  Soleil:  Mais  pour  fes  autres 
perfections  ,  vous  les  poffedez  toutes* 
C'cft  que  ce  grand  Sainâ  eft  né  dans  le 
Royaume  deNauarre,  qui  eft  à  TOcci-^ 
dent,  &  il  cftdecedéà  Tlfle  de  Sanchian, 
voifme  de  la  Chine  ,  qui  regarde  l'O- 
rient. 

Mais  pour  ne  point  expofer  les  autres 
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rapports  de  cette  fi  illuftre  comparaifon, 
ce  glorieux  Apoftre  des  Indes  a  cette 
reflcmblance  auec  ce  grand  Aftre  de  l'V- 
niuers ,  en  ce  qu'en  Ton  corps  il  participe 
à  fon  incorruptibilité. 

Quoy  que  la  ville  de  Goa  foit  enrichie 
de  plufieurs  raretez  ,  elle  n  a  rien  pour- 
tant ,  qui  égale  la  gloire  de  ce  corps 
qu'elle  poffede  depuis  plus  de  cent  cinq 
ans, entier j  fans  aucune  corruption*  Il 
ne  luy  manque  que  le  bras  droit,  qu'on 
coupa  du  refte  du  corps  par  ordre  du 
Pape,  afin  de  le  porter  à  Rome ,  où  il  eft 
en  noftrçMaifon  du  Iesvs,  honoré  auec 
vne  grande  vénération.  Or  bien  que  de- 
puis cette  feparation ,  il  fe  foit  notable- 
ment deiTeiché,  fi  eft- ce  qu'il  conferue 
toufiours  fon  incorruptibiHté,quilerend 
la  merveille  la  plus  rare  de  l'Orient, 
comme  durant  fa  vie  il  en  a  efté  le  mira- 
cle en  faindeté. 

Mais  puifque  nous  fommes  tombez 
fur  ce  propos,  il  ne  fera  pas  ennuyeux 
au  Lcdeur  d'apprendre  quelques  raretez 
qui  arriuerent  au  transport  qui  fe  fit  de 
cette  fainte  Relique  des  Indes  en  Euro- 
pe: Car  outre  qu'elles  font  peu  connuës> 


AUX  Indes  Orientales.  119 
elles  feruiront  à  connoiftre  dauantage  le 
mérite  de  ce  grand  Saind,  &  Thonneur 
donc  Dieu  Ta  voulu  rehauffer  en  cetce 
rencontre. 

La  première  chofe  remarquable  efl:,que 
noftre  Reuerend  Pere  General^qui  eftoic 
alors  le  Pere  Claude  Aquauiua  d'heureu- 
fe  mémoire  ,  ayant  fait  grand  inftance, 
pendant  trois  ans  pour  faire  porter  à  Ro- 
me ce  facré  déport ,  &  le  commandement 
du  Pape  Paul  citant  là  dcffusintcruenu, 
enfin  les  Pères  de  Goa  ouuruent  lefepul- 
chrc ,  à  cette  condition ,  que  s'il  arriuoic 
qu'en  entamant  ce  précieux  bras,  le  fang 
en  coulaft ,  on  ne  pourfuiuroit  pas  dauan- 
tage de  le  feparer  de  fon  corps. 

Le  faind  corps  eftant  découuert,  on 
le  trouua  auec  Tœil  ouuert,  vif  &  clair; 
telles  parurent  auffi  les  lèvres ,  &  les  ex- 
trémitez  des  pouces ,  &  des  deux  doigts, 
dont  ce  grand  Apoftre  auoit  touché,  & 
adminiftré  le  tres-  fainâ:  Sacrement  à 
fiant  de  peuples,  pleins  de  fuc,  &  ayant 
cncor  la  chair  viue  :  Pour  le  refte  du  corps 
il  auoit  bien  fà  chair  entière  :  mais  elle 
cftoit  fcicbc  &:  fans  fuc;  &  ainfi  de  Tin- 
cifion  qu  on  fit  pour  auoir  ce  bras,  il  n  en 
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coula  point  de  fang. 

La  féconde  chofe,  dontlePere  Seba- 
ftien  Fontefca  qui  apporta  de  Goa  à  Ro- 
me cette  très  digne  Relique  ^eft  témoin 
oculaire  (  perfonnage,  du  refte  pour  la 
probité  de  fa  vie,  d'vne  foy  irreprocha^ 
ble  )qui  merited'eftre  obferuée,  comme 
fort  mcrueilleufe  ,  c'eft  qu'cftant  party 
de  Goa  au  mois  de  lanvier,  il  arriua  à 
Lifbonne  au  commencement  de  May, 
de  forte  que  fon  voyage  ne  fut  que  de 
quatre  mois,  Se  le  plus  court  retour  des 
Indes  qu'on  aytfçeu  encor  eftrc  arriué  : 
Gar  le  retour  de  Goa  en  Europe  eftant 
plus  long  d'vn  mois  que  l'allée,  félon  le 
cours  ordinaire  de  la  nauigation,  on  y 
employé  communément  du  moins  fcpt 
ouhui6t  mois. 

•  /Mais  la  dernière  merueillc  eft  plus  il- 
luftre.  Lenauirequi  portoit  ce  précieux 
gage,  eftoit  feul  en  ce  voyage,  fort  petit, 
ôc  prefquc  de  nulle  deffcnfe.  Il  arriue 
qu41  fut  rencontré  dans  vn  temps  calme, 
&en  pleine  mer  par  vn  Vaifléau  de  Py- 
ratcs  trcs-bîen  equippé.  Auffi-toft  qu'il 
eut  découuert  ce  petit  Nauire ,  il  le  pour- 
fuiuit  fiviuement, qu il  Talloit  ioindrc, 
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&:  s'en  faifir  fans  refillancc.  En  cftct  le 
Perc  &:  tous  ceux  qui  cftoicnc  dedans , 
fc tenoienc perdus,  lans  quelque  fecours 
extraordinaire  du  Ciel. 

Mais  il  ne  leur  manqua  point  dans 
cette  extrémité  :  car  fur  ce  péril  qui  fcm. 
bloit  ineuitablc  ,  vn  vœu  ayant  cité  fait 
àfaind  François  Xauier  ,  &:  le  Perc  Se- 
baftien  prenant  la  layette  où  repofoit  la 
fainûe  Relique  >fe  mit  à  faire  vne  prieie 
au  Saind;  &  voilà  (chofemerueilleufci) 
que  le  vaiffeau  des  Corfaires  eft  arrefté 
tout  court  par  vnc  vertu  fecrette  fins  ' 
pouuoir  allerny enauant,  ny  en  arrière, 
&:  cependant  le  petit  Nauire  pourfuiuit 
leftement  fa  route^ayant  le  vent  à  pleines 
voiles  ,  fi  bien  que  dans  deux  ou  trois 
heures  ils  eurent  perdu  de  vcuë  ces  enne- 
mis ,  &:  fe  trouuerent  heureufemcnt  gua- 
rantis  de  ce  danger  euident. 

Le  Vice -Roy  des  Indes  alors  auoit 
offert  de  faire  faircàGoa  vn  trcs-fom- 
ptueux  Reliquaire  pour  y  enchaffer  ce 
vénérable  dépoft:mais  les  Pères  trouue- 
rent plus  à  propos  qu  il  fuft  fait  à  Rome, 
&  à  cetrc  fin  enuoyerent  ce  qui  ferôit  nc- 
ccfTairc  pour  les  frais  de  Touurage.  Il  fc 
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voit  donc  en  noftre  maifon  ProfefTe  da 
Rome,  &C  aux  plus  grandes  folemnitcz^ 
outre  ce,  à  la  fcfte  de  Saint  François  Xa- 
mer,  il  s'expofe  fur  fon  Autel,  &c  Ton  Ty 
honore  en  difant  la  Meffe ,  &  par  les  au- 
tres exercices  de  pieté. 

Nos  Miflionaires  Tout  veu  &:  confi- 
deré  auec  toute  la  curiofité,  &:  toute  la 
diligence  que  leur  pieté  donnoit  à  des 
cœurs,  &c  des  yeux  également  auides^à 
rafped  d'vn  objet  rauiflant.  Ils  le  dé- 
peignent en  ces  termes.  Le  vifage  ,  la 
main  gauche,  &  les  pieds  qui  paroiflTent 
découuerts  5  font  encore  beaux,  &  pleins^ 
les cheueux noirs,  &  aflcz  longs,  la  bou- 
che vn  peu  entre-ouuerte  ,  &:  qui  mon- 
tre quelques  dents  fort  blanches  ,  le 
vifage  en  certains  endroits  marqué  de 
chaux,  dans  laquelle  il. fut  mis  incon- 
tinent après  fa  mort  ,  afin  quM  fufl 
pluftoft  confumé  ,  la  pointe  du  nez  vn 
peu  abbattuë  ^  les  yeux  fermez  ,  &c  la 
tcftevnpeu  panchante  fur  le  cofté  gau- 
che. 

Il  eft  dans  vn  beau  fcpulchre  d'argent 
auec  fes  habits  Sacerdotaux.  La  Chafu- 
ble  qu'il  a  maintenant ,  fut  cnuoyce  par 
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la  feuë  Rcync  d'Efpagne,  &c  mife  entre 
les  mains  du  Pere  Marcel  Mailnlli  ;  qui 
depuis  a  eftc  vn  glorieux  Martyr  du  la- 
pon ,  afin  qu'elle  cuft  la  vieille,  dont  il 
eftoit  reueftu  auparauant ,  comme  elle 
luy  fut  enuoyée.  Cette  grande  Princcfrc 
la  receut  auec  les  fentimens  de  vénéra- 
tion dcuë  à  vne  fi  fainde  Relique. 

Le  concours  des  peuples  à  ce  facré 
monument,  ert  continuel ,  &:  incroyable: 
non  feulement  les  Chrefliens;  mais  en- 
core les  Gentils  .  dont  il  y  a  encore  rrcs- 
grandc  quantité  dans  ce  païs-là  ,  tous 
vnanimemenc  Tadmirenc  ,  &  Thonno- 
rent.  Le  iour  de  fa  Fefte  qui  eft  icy  tres- 
celebre ,  vn  de  nos  Percs  François  y  cftant 
en  prière,  oiîit  dire  à  vn  Payen ,  qui  le 
regardoit  auec  refped  ,  que  c'eiloit  vn 
vray  miracle. 

Certainement  ce  grand  Saind  fe  mon- 
tre le  Thaumaturge  de  ces  temps ,  parce 
qu'il  opère  des  merueilles  fans  cefTc  par 
tout  le  monde,  comme  les  liures  impri- 
mez en  diuers  endroits  le  publient ,  &:  ils 
pourront  peut-eftre  dans  peu  de  iours 
paroiftre  en  noftrc  langue. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  Goa  qui  a 
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cfté  toufiours  fa  ville  chérie  ,  à  qui  il  a 
donné  les  prémices  de  Ton  Apoftolat  &:  la 
fleur  de  fes  trauaux,  qu'il  a  auflî  honoré 
de  fes  tres-faindes  Reliques  ,  il  montre 
par  fes  grâces  lignalées  ,  dont  fans  ceffe 
il  comble  ,  tant  les  particuliers  que  l» 
gênerai, qu'il eft  fon  fpecial  Protedeur, 
&c  fon  tres-fauorablc  Patron:  qui  veille 
continuellement  à  fon  bien  ,  &à  fadef- 
fenfe. 

le  n'en  touchcray  que  deux  marques 
qui  font  les  plus  récentes,  &:  qui  témoi- 
gnent les  foins  continuels  qu'il  a  pour  la 
conferuation  de  cette  ville,  qui  le  tient 
ituffi,  &c  lereuere  de  fon  colté  pour  fon 
Perc  5  &:  fon  Protc£teur* 

Il  arriua  Tan  mil  fix  cent  cinquante- 
quatre  vn  tremblement  de  terre  à  Goa, 
lequel  fut  fi  furieux ,  &  fi  effroyable ,  que 
bien  que  cette  ville  foit  fu jette  à  de  pa- 
reils dcfaftres ,  il  ne  s'efl:  iamais  rien  fenti, 
ny  ouy  de  femblable  dans  les  ficclcs 
paffez.  Ce  fut  la  nuit  du  treizième  au 
quatorzième  luillct ,  qu  il  fe  leua  fubi- 
tement  tout  d'vn  coup  auec  vne  telle 
violence  ,  que  les  lits ,  les  murailles  ,  & 
les  maifons  de  l'Orient ,  &  de  TOccident 
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fe  balançoient  fort  fenfiblement,  comme 
après  h  tcmpeftc,  vn  Vaiflbau  fe  balance 
dVncofté  &:d^aucre. 

Les  perfonncs  rouloiencauec  leurs  lits 
d'vn  bouc  de  la  chambre  à  l'autre  ,  &c 
après  s'eftre  leuez  ,  ils  fe  heurtoicnt  les 
vns  contre  les  autres  dans  les  logis.  Nos 
Pcres  remarquèrent  toufiours  que  ce 
balancement  de  la  terre  eftoit  de  TOrienc 
à  rOccident ,  &  recournoit  de  l'Occi- 
dent à  rOrient:  Us  furent  fe  profterner 
deuant  le  tres-fain£t  Sacrement,  comme 
auSouuerain,  &  à  IVniqueayde  qui  leur 
reiloit  icy  bas. 

Auffieft-il  pour  dire  ce  mot  en  pafTanc 
Tirmamentum  in  terra:  Pfal.  71.  au  fens 
que  plufieurs  donnent  à  ce  traid  du  Pfal- 
mifte,  le  Firmament  en  terre.  Et  le  Sei- 
gneur (dit-il)  eftrafFermifTement  de  ceux 
qui  le  craignent,  Firmamentamefi Domi-* 
nus  timentibus  eum.  Pfal.  14. 

Mais  comme  le  tremblement  redou- 
bloit,  tous  les  Habitans  fortirent  de  la 
ville  5  attendans  dans  la  campagne  >  à  tous 
moments  le  renuerfement  vniuerfel  de 
toute  la  ville ,  parmy  les  cris  ,  &  les  hur- 
Icmens  d'vn  monde  infiny.  Enfin  après 
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tout  ce  fracaSj&ces  menaces  effroyables, 
il  n'y  eut  que  quelques  tours ,  &  quel- 
ques maifons  abbactuës.  Or  comme  dans 
vn  danger  fi  prenant,  le  recours  principal 
de  cous  fut  d'inuoquer ardemment  fauit 
François  Xauier, la  créance  commune  fut 
que  la  ville  auoit  efté  garantie  de  fa  rumc 
par  les  mérites  de  ce  diuin  Protedeur. 

Quant  à  l'autre  faueur  que  tous  attri- 
buent encore  à  (a  procedion,  ilfautfça- 
uoir  que  Tannée  précédente  le  Roy  d'Hi- 
dalcauj  le  plus  puiifant  d'entre  les  Sei- 
gneurs Mahometans  de  ces  Contrées, 
vmt  auec  vnc  armée  de  trois  cent  mille 
hommes  affieger  par  terre  Goa,  dont  il 
tenoit  la  prife  alTeurée,  à  caufe  d'vne  fi 
cpouuentable  multitude  de  combattans, 
à  qui  il  ne  croyoit  pas  poflible  qu'aucune 
force  humaine  peull  refifter  :  Mais  fa  prc  - 
fomption  fc  trouua  trompée  à  faconfu- 
fion ,  &  luy  fruftré  de  fon  attente  :  Car  U 
ville  ayant  fon  refuge  à  S.François  Xa- 
uier, elle  expérimenta  les  effets  fauora- 
blesde  fa  main  contre  cette  grande  ar^ 
mée,qui  périt  peu  à  peu,ayant  efté  anéan- 
tie par  dmerfes  fortes  de  raiferej. 
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t^erueiUe  du  très  -  Sainfl  Sacrement  y 
arrtuee  l'an  1654.  au  Territoire  de 
Salfete  de  t  Archeuejché  de  GoayÇ^  les 
dénotions  publiques  qui  ont  efié  faites 
pour  I  honnorer. 

CEtte  merueille  ne  fera  pas  vn  mé- 
diocre enrichiflcmenc  de  cette  Re- 
lation. Tout  ce  qui  regarde  le  trcs-fainâ: 
Sacrement,  qui  cft  le  Soleil  de  nos  My- 
ftercs,  iette  de  fi  agréables  clartcz  qu'il 
excite  dans  les  cœurs  tout  enfemble,  & 
je  refpeélj,  &  Tamoun 

Le  iour  qu'arriua  cette  merueille,  fut 
laFefte  de  l'Annonciation,  le  vingt  cin- 
quième de  Mars.  Il  fembleque  le  Verbe 
diuin  voulut  en  ce  iour  qu'il  fe  fit  chaix 
dans  les  chaftes  flancs  de  la  faindc  Vierge 
fa  Mere ,  faire  reconnoiftre  par  cet  éclat 
de  fa  toute-puiffancejla  vérité  de  fa  chair 
en  TEuchariftie.  Aufli  faind  Ican  Chry- 
foftome,  &  plufieurs  autres  faindsPcres 
Ja  nomment  graucment  vnc  Incarnation 
ycnouueUcc ,  ou  eftenduc. 
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Mais  pour  venir  aux  particulaiitez  de 
ce  miracle  i  il  y  a  dans  le  Territoire  de 
Salfecc  quiefl:  vne  Peninfule  à  troislicuës 
de  Goa,  aflez  connue  par  les  hiftoircs 
des  Indes  Oriencales,  ic  par  les  Marty- 
res illuftres  du  PereRodolfe  Aquauiua, 
S>L  de  fes  compagnons  5  vne  ParoifTc  des 
villages  deBenaux,  de  Canna,  &  d*Ad- 
fully  qui  font  de  la  MifTion,  &c  de  Tad- 
miniitration  de  nos  Pères. 

Le  Peuple  eftoit  affemblé  Tan  mille  fix 
cent  cinquante-quatre,  le  vingt  cinquic- 
me  de  Mars  pour  la  grande  Mefle  de  la 
Fefte  fi  folennellede  ce  iour,dans  l'E- 
glife  quiefl:  dédiée  à  faindiean  Baptifte, 
6c  le  Curé  adminiftroit  la  fainde  Com- 
munion à  Tes  Paroilïiens,  félon  l'obliga- 
tion du  Carefme  qui  eft  receuë  en  ce 
païs. 

Entre  les  autres  Communians,  voilà 
que  s'approche  de  la  faindc  Table  vne 
ieune  fille  âpéc  de  dix-huid  à  dix-neuf 
ans  ,  nommée  leanne  Cafta  Sudra,  qui 
demeuroit  en  ce  Village  de  Benaux. 
Comme  elle  eut  receu  la  fainde  Hoftie, 
elle  eut  faudace  de  porter  la  main  à  fa 
bouche  ,  foit  par  faute  de  foy  au  trcs- 
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fainû Sacrement^  ou  par  quelque  mou- 
uemenc  de  fuperfticion  ,  elle  la  retira 
dehors  auec  le  bord  du  linge,  dont  «lie 
auoit  la  tefte  couuerte,  qui  eftoit  tout 
vfé,  &  qu  elle  auoit  emprunté  ,  faifant 
du  refte  dés  l'heure  même  plufieurs 
avions  indécentes  ,  qui  donnoienc 
alTcz  defoupçon:  comme  la  confciencc 
troublée  fe  fent  piquée  de  facheufes 
apprehenfionsj/w/e-r fr^fumitfiuA  fer- 
turbata  cofî/cieniia  Szip.  17.  cette mifera- 
ble  créature  après  ce  facrilcge  commis  j 
fe  leue  brufquemeftt  de  la  fainae  Ta- 
ble fe  tenant  enueloppée  de  fon  couur»- 
chef ,  &:  fe  retire  proraptement  toute 
effarée  au  bas  de  l'Eglife  ,  en  intention 
denfortir  pendant  que  le  Preftre  achc- 
ueroitla  Meffe;  Mais  ayant  trouué  fer- 
mées les  petites  portes,  par  où  pafTenc 
les  femmes,  afin  de  ne  pas  rencontrer  les 
homrncs  elle  fe  iette  plus  auant  dans 
1  iiglilc,  demeurant  toufiours  cachée. 

Ce  fut  vnc  prouidence  diuine  ,  quo 
ces  petites  portes  fetrouuercnt  alors  fer- 
mces  :  car  depuis  peu  le  Curéauoit  don- 
neçet  ordre  aux  Officiersidca'Eglifc, 
qu  il  les  fermaffent  auflî-  roft  auc  l'Euati- 
gile  de  la  grande  McfTc  fcroic  achcué  , 
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&  qu  eux  le  tinfl'enc  à  la  ^grande  porte 
pour  empêcher  qu'aucun  ne  forcift ,  iuf- 
qu'à  ce  querOfEce  diuin  fuft  entièrement 
accomply  ,  &:  aulTi  pour  noter  ceux 
qui  s'y  rendoient  trop  tard.  Or  cet  ordre 
ne  commença  à  s'obferuer  que  le  iour 
de  l'Annonciation  ,  auquel  arriua  ce 
miracle. 

Cette  fille  donc  ayant  efté  obligée  de 
fe  retirer  plus  auant  dans  l'Eglife  pour 
auoir  trouuc  cet  obftacle ,  elle  fe  fent 
fubitement  faifîe  d'vne  grande  frayeur, 
ayant  apperceu  le  fang  miraculeux  qui 
couloir  de  l'Hoftiefacré  qu'elle  portoit 
dans  celinge5&  quien  eftoitaufli  enfan- 
glanté. 

Elle  fc  refolut  dans  cette  perplexité 
d'aller  ioindre  l'vne  de  fes  parentes  appel- 
Jée  Garcia ,  qui  eftoit  en  la  même  Eglife. 
Cette  femme,  &  plufîeurs  autres  qui 
cftoicnt  proche  d'elle,  toutes  furprifes, 
&  effrayées  de  la  veuc  de  ce  prodige ,  luy 
dirent  qu'il  falloit  monftrer  cela  au  Pere 
qui  faifoit  alors  l'Office  de  Vicaire.  Elles 
appellent  à  ce  deffein  les  officiers  de 
l'Eglife  ,  &  mettent  la  Fille  au  mcmc 
jnonient  entre  les  mains  de  THuiffier^ 
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ccluy-cy  la  mené  tout  droit  à  vn  Preftre 
natif  du  mefitie  lieu ,  qui  alorr»  eiKendoic 
les  Confeflions.  Ce  Preftre  arrefte  la 
fille  5  &  la  fait  mettre  à  genoux  iufqu'à  ce 
que  le  Vicaire  qui  s  alloit  retirer  de  T Au- 
tel,la  Mefle  eftant  acheuée,  fuft  dépouil- 
lé des  habits  Sacerdotaux. 

Comme  donc  il  eût  veu  le  Pere  libre, 
il  luy  amené  cette  fille ,  &  la  luy  prefentc 
proche  de  la  Sacriftie,  luy  faifant  enten- 
dre qu'elle  auoit  dans  ce  linge,  donc 
elle  eftoit  couuerte,  vue  faincle  Hoftie 
confacrée ,  qu'elle  aubit  voulu  emporter 
deTEglife^aprés  l'auoirreceuëàla  Com- 
munion. Le  Vicaire  ouurant  à  la  pre- 
fence  de  tous  ce  linge  ,  y  apperceut  la 
fainde  Hoftie  enfanglantée ,  &c  qui  étoic 
fur  vn  grumeau  de  fang,  qui  paroiftoit 
vif,  frais  &  vermeil. 

A  ce  premier  afpeâ:,il  fut  frappé  dVne 
û  forte  admiration ,  qu  il  ne  peut  juger 
fur  le  champ  autre  chofe,  finon  que  céc 
cffed  eftoit  miraculeux  ;  mais  pour  s'en 
cclaircirauôc  plus  de  certitude,  il  com- 
mande à  cette  fille  d  ouurir  la  bouche. 
Il  la  regarde  fort  exactement,  &  de  re- 
j  chef  auec  vnc  bougie  allumée  la  conûde- 
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rc  de  tous  coftez  tres-curieufement  j  mais 
il  ne  rcconnoilt  aucun  figne  nifoupçon 
de  fang,  ny  d'autre  humeur  qui  en  appro- 
chaft  :  U  luy  tcouue  plutoll  la  bouche  net- 
te &  feiche. 

11  pafle  outre  aux  pcrquifition$&  rin- 
terroge  ,  Ci  elle  n'auoit  point  quelque 
blefTeure  ou  incommodité  en  la  bouche, 
ou  fi  elle  ne  s'eftoit  point  fait  quelque 
cgratigneure ,  d'où  il  peut  fortir  du  Tang.  | 
Elle  fit  réponce  à  toutes  fes  demandes 
que  non.   Enfin  le  Pere  luy  ayant  de- 
mande fi  cefangn'eftoitpoint  d'elle,  ou 
arriuc  par  quelques-  vnes  des  façons  pié-  , 
alléguées,  &  quel  fang  c'eftoit,  elle  ré- 
pondit hautement  èc  diftindement  en 
ces  termes  propres  de  fa  langue  naturel- 
le.   Far  mes  paraché  ragata  ;  ils  veulent  j 
dire  en  noftre  langue        d»  Seigneur* 
Gét  examen  fait,  le  fere  tenant  la  chofc 
euidemment  pour  vn  effed  miraculeux, 
leue  en  haut  le  linge  enfanglantc  auec  ! 
beaucoup  de  refped,  &  le  montre  à  tout 
le  Peuple.   Il  prend  de  là  fujed  de  les 
inftruire ,  difant  auec  vn  fentiment  ex- 
traordinaire comme  Dieu  auoit  opère 
cette  merueille  pour  la  confufion  de  l'ia* 
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fidclitc  de  cette  fille ,  &c  par  fa  mifericor* 
àcy^ouï  les  fortifier  tous  en  la  Foy  du  my- 
ftere  très- haut  du  tres-faint  Sacrement, 
&c  que  tous  deuoient  confidercr  &:  exa- 
miner fcrieufemcnt  auec  qu  elle  prépa- 
ration ils  deuoient  fe  prefenteràlafainte 
table.  Il  adjoûta  plufieurs  autres  chofes 
femblables ,  qui  regardent  Thonncur  deu 
à  ce  tres-adorable  My  ftcrc. 

L'exhortation eftant  finie,  il  porte  ce 
linge  fur  le  grand  Autel,  &  en  coupant 
tout  au  tour,  oà  paroifToit  ce  fang mi- 
raculeux, il  le  prend  &c  le  dcpofe  dans 
vne  cuftode,en  attendant  ce  qui  en  feroit 
après  ordonne  plus  meurement  par  les 
Supérieurs Ecclefiaftiques.  Il  auertitau 
plutoft  de  tout  cequis'eftoitpafscj  le  P. 
Redeur  du  Collège  de  Salfete  nommé 
le  P.  Michel  d'Almeïda,  qui eftaufli  Su- 
périeur de  cette  Miflîon,  Se  tous  deux  en- 
lemble  informent  en  diligence  le  P.  Hie- 
rôme  Froes,  Prouincial  de  la  Prouincc 
de  Goa  ;  Enfin  ils  addrefTent  vne  ample 
Relation ,  auec  toutes  les  circonftances 
du  fait  au  Chapitre  de  la  Cathédrale, 
le  Siège  Archiepifcopal  eftant alors  vac- 
quant, 
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Ce  dernier  députe  de  fon  Corps  leiy. 
Avril,  des  perfonnes  de  vertu  bc  de  capa- 
cité, pour  drefTer  fur  les  lieux  l'informa- 
tion iuridique,  du  cas  furuenu  en  cette 
Eglife  de  S.  leah  Baptifte  du  village  de 
Benaux.  On  fit  de  plus  vne  information 
plus  ample  le  ly.  May  fuiuant.  En  fuitte 
de  quoy  pour  l'importance  de  la  chofe, 
tous  les  Chanoines,  &  plufieurs perfon- 
nes dodcs  s'eftant  aflemblez  ,  les  adcs 
de  toutes  les  informations  différentes, 
&:  de  la  depofition  des  témoins  3  veus, 
leus,  &:  examinez,  aprésauoir  inuoqué  le 
nom  de  Dieu ,  ils  prononcèrent  tous, 
déclarèrent  que  c'eftoit  vn  vray  miracle 
extraordinaire ,  &  que  ce  fang  venoit 
de  la  fainte  Hoftie,  fous  laquelle  cftoit 
contenu  letrcs-facré  corps  de  Nôtre 
Seigneur  Iesvs-Christ. 

Là  de  (Tus  fut  ordonné  ,  qu'en  mé- 
moire d'vne  fi  grande  merueille,  pour  la 
confufion  de  l'infidélité,  &:  pour  la  plus 
grande  gloire  de  N-  S.  fe  feroit,  leiour 
de  l'Annonciation  de  Nôtre  Dame ,  vne 
Proceffionfolemnelle,  où  feroit  portée 
Ja  fainûe  Hoftie,  &;  le  linge  enfanglan- 
té  miraculcufemcnt,  dans  vn  reliquaire. 
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qu'on  feroïc  fairetout  exprés ,  le  plus  ri- 
chc,&£  le  plus  magnifique  qu'on  pourroit. 

La  publication  de  cette  Sentence,  tC 
la  déclaration  de  ce  miracle  >  fe  cclebra 
auec  vn  applaudifTcmcnt  vniuerfcl  ,  &C 
aucc  vne  fplendeur  extraordinaire  dans 
la  ville  de  Goa ,  le  24.  de  May,  iour  de  la 
Pentccofte.  Le 28.  du  mcfme mois,  cet- 
te Publication  fe  fit  en  la  Mifïion  de  Sal- 
fctte,  dans  la  mcfme  Eglife  de  S.  lean  Ba- 
ptifte  de  Bcnaux,  où  ce  miracle  eftoitar- 
riuc,  auec  de  femblables  témoignages  de 
ioye  publique,  :  comme  aufli  en  toutes 
Icsparoiffcs  de  cette  Miffion,  qui  font  au 
nombre  de  vind-cinq,  oui  en  chanta 
le^  Te  Deum  laudamus  >  auec  le  verfet 
Panem  de  cœlo  freflitifii  eis  ,  &  Torai  - 
fon,  Deus  qui  nohis  fub  venerahili  Sacra-^ 
mento. 

Ge  ne  fut  que  le  commencement  des 
adions  de  grâces  rendues  à  Dieu  :  Huiâ: 
iours  entiers  furent  dédiez  &  employez 
dans  les  deuotions  eftablies  pour  ce  fu  et. 
Nous  les  parcourrons  fuccindemcnt,  afin 
qu'on  voyc  que  Dieu  du  mal  dVn  parti- 
culier, tire  de  grands  biens  pour  le  Pu- 
blic. Aufli  en  cette  matière  qui  regar- 
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de  laFoy,  S.  Grégoire  le  Grand  nous  af- 
fcure  qucrinfidelicéde  S.  Thomas,  noui; 
^  plus  profité  pour  la  Foy ,  qucnenousa 
feruy  la  Foy  des  autres  Apoftres,  qui  cru- 
rent pins  nobù  Thomx  infidelitas  4d  fi^ 
dcm  ,  quam  f  des  credentium  di/cipulorum 
profuit  y  homil.26.  in  Euang.  Ainfi  Tin- 
crédulité ,  ou  Timpieté  de  cette  fille,  par 
ie  ne  fçay  quelle  fccrette  antiperiftafe, 
que  la  grâce  ne  ménage  pas  moins  à  fes 
auantages  ,  que  la  nature  a  rallumé^ 
H  enflammé  la  Foy  &:  la  pieté  de  tout 
ce  Peuple  enuers  le  tres-faint  Sacre- 
ment. 

Pour  le  premier  iour  ,  la  publication 
de  cette  merueille  eftant  faite  dans  l'E- 
glife  du  village  de  Benaux,  toutlePeUr- 
pledela  paroiffe,  auecceluyd'vne  autre 
paroifTe  voifine  3  nommée  Vvergao ,  très- 
populeufe fortant  en proceflion,&  toutes 
les  Gonfrairiesauec  leurs  Bannières  pro- 
pres, auec  Icsdanfes  &:  les  branles  vfitez 
à  la  mode  du  pays  dans  les  folemnitcz  les 
plus  Rcligieufes;  enfin  auec  tous  les  au- 
tres appareils,  furent  à  vne  Chapelle  de 
S.  Antoine  baftie  fut  la  cime  dVne  petite 
colline,  qui  cft  proche  de  TEglifc  de  faint 
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Ican  Baptifte,  &  donc  elle  dépend.  Gny 
^\io\t  pofé  la  fain^te  Hoftie,  ôdlc  linge 
rniraculeufement  enfanglantc  dans  vne 
très- riche  Cullode.  Delàonraporta  céc 
Auguftereliqu;airc  enTEglife  delà  par- 
roiiîe,  où  le  grand  Autel  eftoitmagnifî- 
quement  paré  de  force  luminaires  de  tous 
coftcz,  &  de  force  ornemens  pompeux, 
au  milieu  defqucls,  il  fut  depofé  auec  vne 
lînguliere  deuption.  Auflj-coft  la  MefTe 
fut  chantée  à  diuers  chœurs  de  mufique^, 
&:  le  Pere  Emanuel  de  Souza  y  prefcha. 
Et  après  le  difnc,  les  Compiles  furene 
jchantées  auec  vne  pareille  folemnitç. 

Le  fécond  iour  &  les  autres  fumans  de 
rOdauG  5  les  paroiffes  de  cette  Miflîon 
vinrent  à  leur  tour ,  trois  à  trois ,  ou  qua- 
tre à  quatre,  pour  célébrer  la  Fcfte  aux 
iour  s  qui  leurs  furent  delîgnez  ,  auec  leur 
Gonfrairies  .  danfes&:  mufiques,  qui  ne 
furent  en  aucun  iour  moindre  de  trois 
chœurs.  Au  refteles  gens-d'armes  de  ces 
villages  marchoient  deuant^en  vne  belle 
Ordonnance  dans  les  procédons  qui  fe 
faifoicnt  tous  les  lours,  &  oii  la faintc  Re- 
lique eiloit  portée  fous  le  dais.  Les  encen- 
femens  fe  continuant  toufiours  tant  d^ns 


138       Relation  des  Mijfwns 
l'Eglife,  que  par  les  champs. 

Les  Prédications  fe  firent  audî  tous  les 
iours  de  fuite  par  diuers  de  nos  Pères  qui 
auoient  efté  inuitez  à  cette  faintc  ce^ 
iebritc.  Le  concours  du  peuple  fut  tres- 
grand}  car  outre  les  parroifTes  deftinées 
chaque  iour,  plufieurs  chômèrent  toute 
l'odaue  entière ,  affiftant  à  toutes  les  de- 
uotions  auec  de  fignalez  témoignages  de 
leur  Foy ,  &  de  leur  pieté  enuers  le  tres- 
faind  Sacrement. 

Cette  fefte  fut  auffi  authoriféc  par  la 
prefencedu  Vice-Roy  DomBras  deCa- 
ftro.  Il  vint  deGoa  tout  exprés  accompa- 
gné de  l'élite  de  laNoblcffe,  &  d'autres 
perfonnes  de  condition ,  pour  y  aflifter  le 
Dimanche,  qui  fut  le  4.  iour  de  rO£tauc: 
ce  que  fit  auffi  Tlnquifiteur  gênerai  du- 
rant plufieurs  iours. 

Le  fruiâ:  de  ce  miracle  a  paru  vifible- 
ment  en  laccroifTement  de  la  Foy  des 
Chreftiens ,  &  l'on  efpere  qu'il  s'étendra 
à  beaucoup  d'Infidèles  qui  en  ont  efté  vi- 
uement  touchez ,  &:  fe  difpofent ,  gagnez 
par  ce  diuin  attrait ,  d'embraffer  noftrc 
feinte  Religion. 
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Chapitre  XIV. 

Les  Mifsionaires partent  de  Goaye!^  leur 
chemin  iujc^ms  à  Macao  ^/uillç 
frontière  de  la  Chine, 

NOs  Miflîonaires  qui  eftoient  Te- 
nus à  Goaparla voyed'Ormus,8C 
auoient  tenu  le  chemin  de  la  terre,  n'y  fe^- 
journerent  gueres  plus  de  15.  iours:cous 
les  recardemens  étoient  des  tourmens  à 
leur  zele,  &:  toute  leur  diligence  leur 
fembloit  négligente,  tant  ils  brùloient  de 
defir  de  fe  voir  dans  l'employ  de  leurs 
Miffions  dans  la  Chine,  &:  dans  la  Co- 
chinchine. 

Le  P.  Adrien  Grêlon  ,  qui  du  Canada, 
où  il   auoit  glorieufement  trauaiUé, 
après  la  déroute  des  Hurons ,  &;  que 
la  Miâion  de  leur  pays  fut  rompue , 
j  eftoit  pafle  aux  Indes  Orientales  ,  U 
I  portoit  toujours  entre  les  autres  ce 
!  mcfmc  feu  de   charité  ,  pour  la  con- 
f  ucrfion  des  Infidèles.    11  témoigne 
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donc  en  vnc  lettre  qu'il  écrit  de  Goa  ^  le 
defir  qui  le  prcffoit  de  fe  rendre  auplu- 
toft,  au  terme  qui  liiy  eftoit  echeu  pour  y 
trauailler  au  falut  des  ames.  Vous  fça- 
uez  (dit-il)  le  bon-heur,  que  iay  dxftre 
deftipc  à  la  Miflîon  delà  Cochinchine, 
où  ily  a  déjà  neuf  martyrs,  tous  du  pays 
mefme.  Priez  Dieu  que  i'en  puifle  aug- 
menter bien-toft  le  nombre. 

Ce  Pere  donc  &  tous  fes  Compagnons 
épris  d* vne  mefmc  flame  celefte  ,  partent 
en  diligence  de  Goa,  le  3.  de  Nouembre 
1^54.  en  fe  jcttant  dans  vnc  Galiotc 
de  l'armée  que  le  Vice Roy  des  Indes 
cnuoyoit  iufques  au  Cap  de  Como- 
rin.  Leur  deÂein  eftoit  de  courir  par 
terre  lacofte  de  Trauancor,  iufqu'à  la- 
fanapatan  ,  qui  eft  vn  port  de  Tlfle  de 
Gcïlan,  puispaffer  de  là  à  Negapatan,  ou 
à  Melia,  pour  y  chercher  quelque  Vaif- 
feau  qui  les  conduifift  au  Royaume  de 
Sian,  ou  de  Sion,  d^oii  il  leur  feroit  facile 
de  gagner  Macao,partie  par  terre, &  par- 
tie par  mer. 

Ils  furent  obligez  de  prendre  ces  longs 
&  périlleux  dcftours  ;  parce  qu'il  n'y  a 
plus  de  Vaiffeauqui  aille  droÎE  de  Goa  a 


aux  Jrides  Orîenialèsl  /41 
Malaea  ,  depuis  que  les  Holandois  sce- 
llant rendu  maiftrcs  du  détroit  de  Mala-^ 
ca ,  tiennent  tout  le  pays  &  cous  les  paffa-^ 
gcSj  mefme  par  le  chemin  qu'ils  prenoiêt, 
qui  eftoit  rvnique,  oùilyauoit  plus  dô 
feureté,ils  n'cuitoient  pas  tout  à  fait  le 
danger  de  tomber  entreleurs  mains.  Car 
deux  ans  auparauant  cinq  autres  de  nos 
Miffionaires ,  faifant  le  mefme  voyage^ 
furent  pris  par  eux ,  &:  ils  les  tenoient  en-^ 
core  dans  les  prifons,  les  fers  aux  pieds 

Mais  pour  reprendre  leur  voyage^  &c 
ces  fuiure  à  la  piftc,afin  de  remarquer  par 
CCS  lieux  ce  qu'ilsy  ont  veu  de  mémorable 
de  Cochin  ville cclcbre  dans  la  Prouince 
de  Malabar,  qui  appartient  aux  Portu- 
gais, &:  où  nous  auons  vn  Collège,  ils  vin^ 
rent  à  Coulan,  là  ils  lailTerct  le  chcrain  de 
la  mer ,  pour  éuitcr  le  danger  des  Pyrates 
Malabaroisdc  nation,  &  Mores  de  Reli- 
i  gion,  qui  infedent  toute  la  Coftc,  depuis 
1  Ormus,  iufquesau  Cap  de  Comorin.  Ils 
i  fe  mettent  donc  furvnc  grande  riuiere  ou 
\  ils  virent  quantité  de  Crocodiles.  Eftanc 
I  arriuçz  à  vn  certain  endroit  où  Teau  leur 
j  manqua,  de  forte  qu'ils  ne  pouuoient 
iplusnauiger^  ils  furent  obligez  de  louer 
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vn  Elcphât  qui  traîna  leur  bateau  char- 
gé de  leurs  hardes  iuCques  fur  le  bord  de 
la  mer,enuiron  à  vne  lieuë  au  delà. 

C'étoic  vnemerueille  de  voir  cet  ani- 
hial  traîner  à  belles  dents  ce  fardeau  fî 
pcfantaucc  vne  facilité  nompareillc.  Us 
îejournerent  quelques  iours  àCoulan  , 
qui  eft  vne  petite  ville  des  Portugais,  où. 
il  y  a  Collège  de  noftre  Compagnie,  efta- 
blypar  S.  François  Xauier.  Ç'eilauxen- 
uirons  de  ce  lieu,  où  fe  receiiillela  plus 
grande  partie  du  poivre,  qui  fc  porte  en 
Europe. 

De  Coulanilspaflfercnt  à  la  Colle  de 
Trauancor,  quils  trauerCerent ,  puis  le 
Cap  de  Comorin ,  &:  en  fuke  la  Cofte  de 
laPefcherie,  logeans  tous  les  foirs  dans 
des  refidcnces  où  il  y*a  des  Eglifes  feruies 
par  nos  Pères ,  &:  ce  font  autant  de  Mif- 
fions.  La  plus  confiderable  fe  nomme 
Tutacarin  ,  où  il  y  a  vn  Collège  de  la 
Compagnie.  C'eftoitvnefenfiblc  &  bien 
douce  confolation  à  nos  Miflionaires 
devoirqu  en  ce  voyage  ilsfuiuoiét  pref- 
quc  pas  à  pas,  le  grand  S.François  Xa- 
uier ,  &  qu  ils  pafToicnc  par  les  lieux, 
qu  il  a  fanâifiez  autre  fois  par  fonzcle. 
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6c  011  il  a  conucrty  tant  de  milliers  dlnfi- 
deles.  Ils  fentoient  mefme  ie  ne  fçay 
quelle  odeur  de  fainâ:eté  que  ce  glorieux 
Apoftrc  y  auoic  imprunce  par  (es  velli- 
gcs  dans  les  voyages  (i  fréquents* 

Mais  leur  ioye  redoubloiten  confîdc- 
rant  ces  bons  Parauas ,  ou  Pefcheurs  de 
perles ,  pour  qui  ce  grand  Saint  auoic  eu 
tant  de  charité,  &  tant  de  tendreffe,  que 
lorsqu'il  parloir  d'eux  ,  il  auoic  accou- 
tumé de  lesappeller  les  deuots  Parauas. 
Cette  deuotion  depuis  ce  temps-là  a  jette 
dans  ce  peuple  de  fi  profondes  racincsj 
quelle  y  fleurit  encore  auiourd'huy ,  &c 
y  porcc  des  fruids  de  fi  fouefve  odeur, 
que  nos  Miflîonaires  rauis  de  leur  fen- 
teur  ,  &  des  exemples  d\nc  fi  parfaite 
pieté, auouoient  qu'ils  n'auoient  point 
veu  en  toute  TEurope  de  fi  feruens  Chré- 
tiens, &  qui  euffent  vne  foy  plus  viuc> 
quoy  qu'Us  foie nt  au  milieu  d'vne  nation 
Infidèle  ,  Scfujets  à  vn  Prince  Payen. 

Comme  ils  Mesurent  qu'vn  des  Percs 
auoit  efté  en  Hierufalem,  &  qu'il  auoit 
vifitc  les  fains  lieux  ,  Ils  cftoient  ficon- 
folez  de  le  voir ,  qu  il  ne  s'en  pouuoienc 
lafTcrjCn  forte  qu  il  failloit,  que  pour  eui- 
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ter  leur  rencontre,  ils'allaft  cacher  î  car 
ils  eftoient  concinaeliement  après  luy^ 
&  ne  ccflbient  de  Tiniportuner  ,  en  luy 
dernandant  fa  benediéfcion  :  enfin  s'ima- 
ginanc  qu'il  fuffifoic  pour  faire  des  mi- 
racles^d'auoir  eftc  à  la  Terre-  faindle^ilslc 
folUcitoient  inftamment  de  vificer  leurs 
inala<les,afin  de  leur  rendre  la  fanté. 

De  Tutacarin  ils  defcendenc  à  Tlfle 
de  Manar ,  qui  elt  proprement  le  lieu  y  oii" 
fe  fait  la  grande  pefche  des  Perles  î  de  là 
ils  fe  rendirent  àlafanapatan,  c  eft  vné 
extrémité  de  Tlfle  de  Ceïlari  du  coftc  du 
Septentrion ,  &  qui  fait  vn  Royaume  fe- 
parc  des  autres ,  qui  font  dans  cette  gran- 
de Ifle  Ja  plus  belle  au  refte,  &:  la  plus  ri- 
che fans  contredit,  qui  foitau  monde. 

Êc  pour  en  dire  quelque  chofc  fom- 
mairenient,elle  a  en  premier  lieu  les  cho- 
fesnecelTairesà  la  vie  humaine,  comme 
le  ris,  &  diuerfes forces  de  fruiâ:squisY 
recueillent  en  abondance  tout  le  long 
delannée.Outre  celaily  a  desmines  d  on 
des  perles,  des  pierreries,  &:  desdiamans. 
L'on  y  voit  de  plus  des  montagnes  dd 
chryftal ,  &  des  forefts  entières  de  ca- 
ndie • 

Mais 
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Mais  fur  tout  il  y  a  vne  prodigieufe 
quantité  d'Elcphants  beaucoup  plus  efti- 
mcz  que  ceux  des  autres  contrées  ,  &C 
qui  par  confequent  s'y  vendent  bien  chei: 
aux  Eftrangers  ,  qui  viennent  de  diuers 
endroits  en  achepter.  Car  bien  qu  ils 
foient  beaucoup  plus  petits ,  que  ceux 
qui  fc  prenent  en  Afrique  bailleurs,  fi 
eft-ce  qu'ils  font  incomparablement  plus 
courageux  ,  ôc  les  autres  nofent  pas  feu- 
lement paroiftrc  deuant  eux  >  en  fortô 
que  s'il  arriue  quelquefois  qu'ils  fe  ren- 
contrent enfemble,  ceux  de  Ceïlan  fc 
portent  &  fe  tiennent,  comme  les  Roys , 
&:  les  autres  ne  manquent  point  de  leur 
faire  hommage,  &C  de  leur  rendre  quel- 
que foumiffion,  comme  s'auoûans  leurs 
inférieurs.  G'eft  ce  que  l'expérience  fait 
voirtousles  iours*  Certainement  des  in* 
ftinds  fi  contraires  en  des  animaux  dV^ 
ne  mefmeefpece,  font  vn  rare  prodige, 
&vn  grand  fècret  de  la  nature.  Ce  que 
;  dit  Ariftote,  que  parmy  les  hommes ,  il 
)  y  en  a  qui  font  naiz,  les  vns  pour  com- 
I  mander,  &c  les  autres  pour  feruir ,  ne  fem- 
ble  point  fi  merueillcuxicar  la  raifon  cau^ 
fe  plus  de  diucrfité ,  que  le  fcul  infi:in^ 
I  naturel.  K 
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Or  comme  c  eft  la  deftmée,  &  la  natu- 
re des  chofes  créés  de  ne  fouffrirrien  de 
parfait,  cette  Iflc a  Tes  maux  méfiez  par- 
my  tant  de  biens  :  car  il  y  a  force  fcrpens 
de  diuerfes  façons, &^  entre  âutre,il  s  y  en 
trouue  dVne  certaine  efpcce,  qui  font  fi 
prodigieufement  &:gros  &  longs  >  qu'ils 
auailent  vn  bœuf  tout  entier ,  ou  vn  cerf 
auec  fon  bois ,  &  après  Tauoir  auallé ,  ils 
s'entortillent  autour  de  quelque  gros  ar- 
bre ,  afin  qu'en  fe  ferrant  contre  fon  tronc 
étroittement ,  ils  en  rompent ,  &  en  bri- 
fent  les  os. 

Il  y  a  encore  vne  multitude  étrange 
de  Crocodiles  d'vne  grofieur,  &  d'vne 
longueur  énorme  3  qui  furprennent  fou 
ucnt  les  hommes  ^  &c  les  deuorent.  Mef- 
me  vn  des  fupplices ordinaires,  dont  on 
punit  les  mal-fâiâ:curs  qui  ont  mérité  la 
mort,  c'eft  de  les  jctter  dans  vn  lac,  qui 
en  eft  tout  remply ,  afin  de  les  faire  man- 
ger ,  &  ils  en  font  fi  auides,  que  c'eft  fait 
d'eux,  &  qu'ils  en  font  abforbez  en  va 
clein  d'œil. 

Le  feu  de  la  guerre,  qui  dcmeureallu- 
me  dans  les  Indes,  entre  les  Portugais 
^  ksHoiiandois^  eft  dans  cette  Ifie^ 
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jpolir  cette  Ifle  ;  les  vns&  les  autres  prc- 
tcndans  de  s'en  rendre  les  vriiques  maî- 
tres, principalement  à  caufc  de  la  cariel- 
Je  tres-excèllente  qui  y  croift.  Les  der- 
niers y  ont  deux  fortcrefles,  &;  les  pre- 
miers deux  autres, &  outre  cela  le  Royau- 
me de  lafanapatan  ,  qu'ils  ont  conquis 
enuiron  dépuis  quarante  ah^. 

Nos  Miflîonaires  furent  contraints 
d'arrefter  là  prés  de  fcptmois,  d'autant 
qu'ilsy  arriuerenten  vn  temps  3  où  il  n'y 
aiioit  dans  tous  le  pays  aucun  vaiflTêau, 
qui  deuft  cingler  vers  la  Chine  :  mais  ils 
n'y  furent  pasoifîfs  ny  inutiles.  Comme 
il  y  a  beaucoup  de  Chfeftiehs  efpars  en 
diuers  lieux  de  la  campagne,  ils  furent 
diftribuez  en  quelqucs-viis  qui  eftoicnc 
dcftituez  de  Curc2  poiîr  en  faire  rOffice, 
Ils  s'appliquèrent  donc  inceiTamment 
à  apprendre  vn  peu  la  langue  Malaba- 
roife ,  qui  eft  la  rïatUrellc  dup  ays,  afin  do 
pbuuoîr  enitendre  au  ttioins  les  Gonfef- 
fions.  Le  tcfte^Jes  fondions  carialcs,qui 
de  mandoient  plus  dèdifcours,  fcfâifoic 
iucc  l'affiftarice  d'vn  Interptete.  Auffi- 
tôft  que  la  Saifon  le  permit ,  ils  prirenc 
vnc  cet  tainèforte  de  bâteau ,  qui  fc  nom* 
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me  là  Calamaron  ,  comporé  de  quatre 
grofles  pièces  de  bois ,  attachées  enfenv- 
ble ,  qui  eft  fort  incommode  :  Mais  de 
peur  d'eftre  faifis  dans  vne  barque  ordi- 
naire par  les  Hollandois  qui  tenoit  blo* 
que  ^  comme  Ton  difoit ,  le  port ,  d'où  ik 
deuoient  démarer.  Ils  leur  auoit  fallu 
choifir  ce  bateau,  auec  lequel  ilsfe  pou- 
woient  couler  plusaifcment,  &  échapper 
gux  embûches  des  ennemis.  Il  neiaiffoir 
pas  d*y  auoir  du  péril  :  mais  il  eftoit  hon- 
teux à  leur  courage,  que  la  mahce  fift 
lien  de  fi  inacceflîble ,  ou  leur  vertu  ne 
put  atteindre  &  pénétrer.  Ils  abordè- 
rent enfin  à  Negapatan  par  cette  voye. 
Pieu  ,  par  fa  bonté  les  ayantgarantis  de 
toute  mauuaife  rencontre. 

:  L'air  de  cect€  ville  femble  tres-falutai-- 
re  aux  habitans,  &:  çontribuier  à  la  lon- 
gueur de  la  vie  ;  En  efFe£t  on  leur  dît, 
que  dé  puis  peu  de  temps ,  vn  vénérable 
vieillard  y  eftoit  dccedé,  qui  a  compte 
defon  viuant  cent  quarante  nepueuSj  deff 
Gcndus  de  feseqfans  ,  &defcs  petits  en- 
fans.  I  l  auoit vcu  S.  François Xauier,  5ê 
raefmefcfouuenoit  d  auoir  fouuent  por- 
cc^la  çkichette  paE  les.  ruiës^  allant  aue<} 
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le  Sainft^pour  affembicr  le  Peuple  au  Ca- 
rcchifme. 

De  plus  on  leur  fit  voir  vnc  femme 
natiuede  Malaca,  d'où  elle  s'eftoit  reti- 
rée dépuis  que  les  HoUandois  Tauoient 
ptife,  afin  qu'elle  peut  viurc  dans  la  li- 
berté de  la  Religion  Catholique^  en 
laquelle  elle  auoic  efté  nourrie  depuis 
fbn  enfance^  iufques  à  l'âge  de  plus  de 
cent  quinze  ans    Elle  auoitaufli  bonne 
mémoire  d'auoirveu  S.François  Xauier, 
&C  d'auoir  fort  fouuent  aflîfté  aux  Cate^ 
chifmes,  &:  aux  exhortations  qu'il  faifoic 
par  les  rues ,  &  dans  les  places  publiques* 
Sa  vie  tres-Cxemplaire  monftroit  qu'elle 
auoit  bien  profité  des  inftrudions  de  ce 
grand  Apoftre ,  puis  qu'elle  l'auoit  toute 
dédiée  à  la  prière  ,  eftant  toufiours  de- 
meurée Vierge  :  &:  fa  deuotion  enuers 
ktresAugufte  Sacrifice  delà  MefTe  étoit 
fi  ardente ,  que  nonobftant  ce  grand  âge, 
elley  affiftoit  prcfque tous  les  iours.  C'e- 
ftoit  vne  merueille  de  l'oiiyr  parler  des 
chofes  de  Dieu      les  Pères  furent  très- 
Gonfolez  de  fcs  pieux  entretiens. 

On  les  mena  en  ce  mefme  lieu  à  vn 
certain  Pagode  (  c'cft  vn  Temple  des 
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Payens)  à  Icntrée duquel,  il  fe  voitv4 
Eléphant  de  Pierre  ,  &  à  Tes  pieds  vi^ 
homme  couche.  Le  fu  jet  de  cette  figu- 
re ajoutée  eft,  qu'yn  Hoilandois  pris  de 
vin  ^  enyuré  ,  s'eltant  jette  prés  de 
cette  ilatuë,  il  y  mourut  en  dormant.  Les 
Payens  creurent,  que  cet  Eléphant  Ta- 
pou  tué  en  punition  de  Ton  péché ,  &  en 
mémoire  de  ce  châtiment ,  ils  firent  I4 
ftatuë  du  Hoilandois,  qu'ils  mirent  aux 
pieds  de  r  Eléphant.  La  feule  lumière 
naturelle  porte  mefme  les  Idolâtres,  à 
deteftcr  ryvrogneue,  ô£  à  punir  la  pro- 
phanation  deslievix  racrç5. 

Nos  Miflionaires  ayant  là  rencontré 
yn  vaiffeau  Portugais,  qui  faifoit  voi- 
le au  Royaume  de  Sion,  ou  Sian  ,  ils 
s'embarquèrent  pour  gagner  le  premier 
port  de  ce  Royaume,  qui  fe  nomme  Ta- 
uafarin ,  d'où  partie  par  la  riuiere  ^  partie 
par  mer,  partie  aqflî  par  terre,  ils  fe  ren- 
dirent à  Sion,  qui  eft  la  yille  capitale  du 
mefme  Royaume 

Ils  y  feiournerent  prés  de  Ç\%  mo\^^ 
ayant efté  forcés  d  attendre  les  vaifleaux^ 
qui  tous  les  ans  viennent  de  Macao,  &c 
lafaifon  propre  poury  pafTer.  QiJe  fi  ce  re-^ 
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tardcmcnt  donnoit  de  rimpacicnce  à 
leur  zele,  elle  fut  au  moins  foulagée  par 
les  emplois  charitables  qu'ils  exercèrent 
auprès  des  Portugais  qui  y  font  en  grand 
nombre,  &:  de  quelques  Holandois  Ca- 
tholiques. 

Sur  tout  ils  s^occupercnt  auferuice  des 
bons  laponois  ,  bannis  de  leurs  païs  pour 
lafoy  :aufli  ces  fcruents  Ghreftiens  fou- 
haitoientauec  paflion  d^auoir  quelqu'vii 
de  nos  Pcres  pour  les  Sacrcmèns  de  la 
Confelîion  &:  de  la  Communion  ^  &:ils 
auoient  écrit  auecinftance  aux  Pères  du 
Collège  de  Macao,  pour  obtenir  d'eux 
ce  fecours  Ipirituel.  Quant  à  ce  qui  eft 
des*y  cftablir,  cela  ne  le  pouuoiten  au- 
cune manière ,  dautant  que  cette  Miffion 
appartient  à  d'autres  Religieux. 

Cela  n'empêcha  point  que  pendant  le 
feiour  qu'y  firent  nos  Miflîonaires ,  ils  ne 
leurrcndiflent  toute  l'affiftance  poffiblc. 
Et  certes  le  feruicc  qu'ils  rendoientà  ces 
nobles  Confefleur.s  de  I  e  s  v  s-C|h  r  i  s  t, 
lefquels  pour  fon  amour  ont  efté exilez 
de  leurs  païs,  &  auoient  fouffcrt  vne  perte 
générale  de  tous  leurs  biens,  cftoit  l'a- 
douciflcmcnt  des  fâcheufes  longueurs  do 

K  uij 
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leurs  voyages,  qu'on  faifoic  autre -  fois 
d'ordinaire  en  fix  mois  de  GoaàMacao^  | 
tandis  que  les  Portugais  tenoicnt  Mala- 
ca,  pource  qu'on  fuiuoit  la  route  toute 
droite  par  cette  ville.  Auiourd  huy  que 
les  Holandois  font  maiftres  deccpafla- 
ge,  il  eft  entièrement  fermé  aux  Prédi- 
cateurs de  TEuangile,  fous  prétexte  qu'ils 
viennent  de  Goa,  &celeur  eft  vne  ne- 
celîité  bien  amere  de  prendre  ces  longs 
&;  hazardeux  deftours,  pour  aller  à  la 
Chine  ,  &  aux  autres  termes  de  leurs 
MifTions- 

Helas  quelle  pitié ,  vn  petit  gain  temr 
porel  caufe  la  perte  de  tantd'ames,  qui 
ont  cependant  coufté  fi  cher  au  Fils  de 
pieu  !  Il  ne  les  a  pas  rachetées ,  ny  aue« 
de  l'or,  ny  auec  de  l'argent ,  ny  auec 
d'autres  chofes  corruptibles  :  maisil  luy 
a  fallu  verfer  fon  fang  tres-pretieux ,  éc 
donner  iufqu'à  fa  vie  ^  dVn  prix  au  rcftc 
fiincftimablejqu'vn  fcul  de  ces  moments 
vau  t  mieux  que  la  durée  éternelle  de  ce 
defaftrcux  trafic,  qui  perd  pour  des  biens 
de  la  terre,  ou  pluftoft  pour  des  chofes 
de  néant >  des  ames  tantprifces,  &:  tant 
ch^erics  par  ce  Seigneur  ,  qui  comme  dit 
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la  Sageflc ,  les  regarde  encre  les  créatures 
comme  Tobjer  principal  de  fon  amour, 
Domine  é^ui  diltgis  animas   Cap.  7. 


Chapitre  XV- 

LUrnuèc  de  nos  MiJJîomires  à  Afac40y 
leur  entrée  dans  U  Chine  ^  f0 
tefiat  ouj  ejlla  Keligion 
Chrétienne. 

EN  F  I N  nos  MilTionaîres  après  de 
fi  longs,  &:de  fi  ennuieux  voyages, 
eurent  le  bon -heur  d'en  attteindre  le 
terme  Tan  16^6.  ôc  de  fe  voir  heureufe- 
mcnc  rendus  à  Macao  ,  qui  cft  la  ville 
frontière  de  la  Chine  fîcuée  dans  vne  lile 
qui  appartient  aux  Portugais  ,  aufli  bien 
que  cette  ville  de  même  nom  5  les  Chi- 
nois leur  ayant  permis ,  il  y  a  plufieuw 
années,  desyeftablir,  &:de  lafortifierc 
Ils  ne  furent  pas  pluftoft  arriuez  ,  que 
£ans  prendre  ny  répit ,  ny  repos,  ils  de* 
mandent  au  Supérieur  Temploydc  leur 
Miflion,  !!£  pourfuiuent  d'y  eftre  incef- 
fament  cnuoyez»  Après  les  huiû  ou  dix 
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mille  licuës  de  chemin,  faites  par  met^J 
ou  par  terre  ,  ils paroiflcnt  auffi  frais,  &s 
auffi  difpos ,  que  s'ils  n'auoient  faie 
quVne  promenade  de  diuertiflcmenr* 
En  vn  mot  toute  leur  demande  eiloit 
où  il  falloit  aller  ,  &  tout  leur  defir 
d*y  aller  au  pluftoft ,  &  de  mettre  la  main 
à  Tœuurc  prcfque  deuant  que  de  la 
voir. 

Les  Pères  du  Collège  de  Macao  ne 
pouuoient  aflez  admirer ,  &  loiier  la  fer- 
ueur  d'efprit  qu'ils  voyoient  éclater  en 
leurs  chers  holles ,  8>c  faire  vn  fi  excellent 
concert  auec  Tardeur  Françoife.  Le 
Pcre  lean  François  Ferari  Procureur  de 
la  Prouince  de  la  Chine ,  en  rend  vn  il- 
luftre  témoignage  en  fes  lettres  écrites 
du  i^.  Odobre  1657.  lefquelles  parvnc 
diligence  extrême,  &  prefque  incroya- 
ble, ont  efté  rendues  en  treize  mois  de 
temps  de  Macao  à  Paris  :car  on  les  y  a 
reçues  au  mois  de  Nouembre  de  Tan 
palîe, 

II  dit  donc  qu 'aiant  rrouué  àMacao  ces 
Pcrcs ,  tout  fraîchement  arriuez,  qui  a 
lieu  de  prendre  le  repos  don  t  après  les  fa 
tigucs  de  fi  pénibles  chemins,  ils  auoien 
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tout  à  fait  befoing  ,  ils  ne  refpiroicnt 
qu^rcmploy  de  leurs  fyliflions,fans  pou- 
uoirfoufrir  aucun  delay,  5^  que  leur 
inftance  à  les  pourchafler  fut  fi  grande, 
qu'il  fut  contraind  de  quitter  toute 
autre  pccupacion  ,  afin  de  fatisfairc  à 
leurs  embrazés  dcfirs ,  &  de  vaquer  à 
leur  donner  leurs  dcpartemcnts  aux 
lieux  diuers  de  la  Chuiej  félon  les  plus 
vrgentcsnecelîités- 

Mais  quel  que  puifTe  eftre  leur  zelc, 
il  faut  deuant  que  de  les  voir  diftribuez 
par  les  Prouinces  de  ce  vafte  Royaume, 
nous  nous  arrcftionsvn  peu  pour  reprç- 
(enter  Tcftat  où  fetrouue  la  Chine  foit 

,  pour  le  gouuernement  j  ou  pour  la  Re- 

I  ligion. 

Quant  au  premier ,  ic  diray  en  peu  de 
j  TOpts  ce  qui  fc  fçait  de  plufieurs  Lettres, 
I  que  le  Tartare  eft  m^iftrc  abfolu  de  la 
Chine,  à  yne  ou  deux  Prouinces  prés, 
î-'on  n'auoit  point  eu  iufqu'àlors  de  nou- 
uelles  de  ce  qu'eftoit  deuenu  le  Roy. 
Cette  çonquefte  fi  prqdigieufe  ne  s'cft 
point  pafl'çe  fans  des  maffacres  prefque 
incroyables.  Le  pillage  de  Pequm  ,  qui 
cft  la  ville  capitale  de  cet  Empire,  coramç 
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aulli  des  Sepulchres  des  Roys  ,  &:  de 
leurs  Palais  5  où  il  y  auoit  des  richefles 
pardeflus  toute  eftinie,a  efté  de  mille 
iepc  cent  chariots  chargez  d'or  Se  d'ar- 
gent, de  piereries,  &  d*autrcs  meubles 
très -précieux.  Le  Conquérant  domine 
auiourd'huy  paifiblemcnt  par  tout.  1^  ^ 
toufîours  de  grofles  troupes  fur  pied, 
dont  les  vues  font  en  garnifon  dans  les 
grandes  villes  pour  les  tenir  en  bride,  &î 
les  autres  parla  campagne,  pour  diiïiper 
tous  les  complots ,  &  toutes  les  intelli-' 
gences  contraires  à  cette  domination 
nouuellc, 

Lareuolution  de  cet  Eftat,  quoyquc 
prodigi^ufe,  caufe  de  Teftenduë très- 
grande  de  ce  Royaume,  n'cft  pas  toute- 
fois nouuelle.  L'on  ditqu  ily  a  deux  cens 
ans  qu'il  y  en  arriua  vue  femblable,  SC 
que  les  Roys  qui  pofTedoient  cette  cou- 
ronne, eftoientiflusdVn  autre  Seigneur 
Tartâre,  qui  alors  Tauoit  conquifc-  Si 
les  Annales  qu'on  promet  de  cet  Empire, 
fc  produifcnr  au  iour  ,  on  y  verra  d'c- 
ftranges  viciflîtudes  ,  &  d'eftonnantcs 
péripéties  dont  il  a  efté  dans  les  fiecles 
paffez,  à  diuerfes  rcprifes,  &c  attaque, 
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rcnucrfé ,  &c  boulcucrfé.  Ce  fera  vn  riche 
ihrcfor  de  Tantiquicé,  qui  fera  d  autan c 
plus  reclicrché  des  cfprics  curieux  de 
rhiftoirc,  qu'il  a  efté  moins  connu  iuf- 
qu'à  cette  heure. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  Teftat  de  la 
Religion  Chreftienne  dans  la  Chine,  il  y 
auoit  fujet  d'appréhender  qu  elle  fc  vie 
ruinée ,  Se  anéantie  parmy  les  effroyables 
confufions  de  ces  longues  guerres,  fur 
tout  les  vainqueurs,  luyeftans  oppofez 
&faifantprofeffion  du  Paganifme. 

La  diuine  prouidence  en  a  difpofé  au- 
trement contre  toutes  les  apparences 
humaines.  Les  defleins  delà  mifericorde, 
qu'elle  a  pour  ce  peuple  dans  Tagiiation^ 
&;Ierenuerfcment  gênerai  de  toutes  les 
chofes  temporelles  ,  font  demeurez 
fermes,  &  ont  triomphé  deTincondancc 
de  la  fortune  qui  a  exerce  icy  vne  tyran- 
nie fi  cruelle  fur  toutes  les  grandeurs  hu- 
jp[iaines. 

:  Ce  n'eft  pas  que  les  Prédicateurs  de 
TEuangile  n*aycnt  eu  leur  part  du  Ca- 
lice de  cette  afflidion  vniuçrfelle  :  car 
Hs  y  ont  foufFerc  toutes  les  incomodi- 
tez  imaginables  (ic  1a  difeccC;^  de  la 
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faim  ,  &  du  baniflemenc,  les  vns  ayditt 
efté  dépoiiilicz  de  touccequ'ilsauoient, 
les  autres  pris ,  &:  percez  de  play  es ,  quel- 
ques-vns  mêmes  mafîacrez:  Mais  après 
tout  la  main  de  Dieu  aparu  vifibleenla 
cdnféruation  diiChriiflianifme,aurhilieu 
d'vne  Nation  ennemie ,  farouche  de  foh 
naturel,  55  infolence  par  fes  victoires. 

le  dis  plus,  bienloing  que  la  Religion 
ayt  rien  perdu  en  ^n  temps,  où  Ton  la 
cenoit toute  perdue,  elle  femble  yauoir 
gagne  fur  tout  en  dcuxchofes  ,  dont  la 
première  eflque  leTartaredonneàtouc 
le  monde  ta  liberté  de  Fembrafler ,  &c  à 
nos  Pères  tout  pouuoir  de  Tannoncer, 
&  l'autre  qu'on  efpere  que  Dieu  Te  ferui- 
ra  de  cette  occafion  pour  la  conucrfion 
des  mêmes Tartarcs.  Geferoit  laccom- 
plilleriicnc  de  l'Oracle  d'Ifaie  ,  Erunt 
ca^teràteseos  ^  (jHt/è  aperant  ^  &  faUkknt 
exaÛorès fuos y  Ils  ptendrônt  ceux  qui 
lesauoientpris ,  &:ils  affuiettiront  leurs 
Conquetans ,  fi  ce  bon  -  heur  arriuoic 
aux  Tarcates ,  aprésauoir  mis  ces  peuple^ 
fous  le  tribut  ,  il  leur  feroit  meillcui: 
deftre  vaincus  pat  la  croik  ,quedauorr 
vaincupar  lefer,Ô£  ils  acquef oient  plus 
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d'honneur  de  fe  foûmcttre  au  feruice  de 
lefus-  CWrifi: ,  que  de  ioiiir  de  la  domi- 
nation de  la  Chine, 


Chapitre  XVI. 

Les  nomelUs  efcrites  de  la  Chine  tan 
1557.  le  16  d'Oéîobre ,  qui  regardent 
les  particularités  de  la  ^E^tgwn 
Chrejîimne, 

IE  tire  ces  nouuelles  de  la  lettre  que 
lePere  lean  Ferariaécricà Paris  poué 
remercier  les  perfonnes  d'honneur ,  ô£ 
de  vertu,  qui  parleurs  liberalitez  j  one 
pourueuIesî^ilTions  de  la  China,  &ù  des 
autreslieux  circonuaifiins,de  fi  excellents 
Miflionaires  choifis  denos  Prouincesdc 
France  ,  &:  qui  conferuent  les  mêmes 
bonnes  volontés ,  pour  les  faire  fubfi- 
fter  dans  le  trauail  de  leurs  employs  Apo- 
ftoliques. 

La  première  chofe  qu'il  alTeurc,  cft 
que  l'Empereur  des  Tartares  qui  efl; 
maintenant  Seigneur  Souuerain  &  pai- 
fiblede  U  Chine ^  fe  monûre  tres-fauo- 
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rablc  à  la  Religion  Catholique*  La  preu- 
ucqu'il  ena  donnée  depuis  peu,  cft  au- 
thentique, &:afaicvn  grand  éclat.  Celfc 
vn  Edit  public,  qu'il  a  voulu  eftre  procla- 
mé de  fa  part  par  tous  les  lieux  de  cétEm- 
pire,  par  lequel  il  ordonne ,  qu  on  ne  faiTe 
aucun  obftaclc  à  tous  ceux  qui  voudront 
drefler  des  Temples  auvray  Dieu.  Ceft 
vnc  marque  de  Teftime  que  ce  Prince, 
toutPaycn  qu'il  eft,  fait  de  la  Religion 
Chreftienne ,  &  en  fuite  il  donne  pleine 
liberté  à  tous  fesfujcts  delà  profefler. 

La  publication  de  cet  Edit  eft  fans 
doute  comme  vne  grande  porte  ouuertc 
à  noftre  fainde  Religion  :  Gar  comme 
ces  peuples  en  connoi{fentrexcelIence& 
la  dîgnitc;parce  que  leurs  efprits  naturel- 
lement bien  faits,  &: alTez éclairez , font 
capables  d'en  iuger  ,  les  milliers  innom- 
brables rcmbrafferoien  t  fans  aucune  refî- 
ftance,  ou  pluftoft  de  leur  plein  gré  ,  à 
la  faueur  d'vnc  fi  belle  occafion  ,  s'il  y 
auoit  des  Ouuriers  Euangeliques ,  au- 
tant qu'il  feroit  neceffaire  pour  vne 
moifTon  fi  plantureufe* 

Et  cependant, ce  qui  cft  bien  fenfiblo 
àdirc,à peine  yac-ilvifigt-cinq Preftres 

en  comptant 
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en  comptant  mcmc  les  Percs  qui  font 
fraifchemcnt  arriuez  ,  &  ne  font  que 
d'entrer  dans  le  champ  de  cet  Empire  fî 
vafte,  quil  eft  oftendu  au  delà  de  tout 
ce  qu'on  en  peut  croire,  ainfi  quel© 
Pere  Ferari  qui  Ta  veu  de  fes  yeux  ,  &c 
prcfquc  mcfurc  de  fes  pas  ,  y  ayant 
trauaillc  plufieurs  années  ,  Taffeure, 
comme  témoin  oculaire.  Il  pafTe  iufqucs^ 
là  5  que  de  dire  que  la  Chine  feule  fcroit 
capable  de  tous  les  Ouuriers  de  la  Com- 
pagnie, &cecy  neparoiftra  point  fear 
tir  Texaggeration  ,  à  qui  penfcra  dVa 
cofté  à  fa  grandeur,  qui  ne  cedeenrieii 
à  toute  l'Europe,  d'autre  part  au  peuple 
innombrable  qu'elle  contient  ,  furpaf^ 
fant  fans  difficulté  en  nombre  de  fes  Ha-** 
bitans  tout  aucreehdroit  de  T  Vniuers. 

Mais  parcourons  quelques  -  vnes  de 
fes  Proumces  pour  nous  inftruire  plus 
diftindementdel'eftat  duChriftianifme: 
il  y  en  a  qui  font  toutes  entières  defti- 
tuées  de  Prédicateurs  depuis  long  temps, 
auec  vn  notable  preiudice  de  la  Religion 
qui  y  floriffoit  auparauant  merueilleufe- 
mcnr.  La  Prouince nommée  Honaa,fe 
prefcnte  la  première-  Le  Pere  Rodriçués 
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Figucredo  ,  pcrfonnagc  tout  ApoftolH 
^ue,  la  cultiuoit,&  il  y  auoit  grand  nom- 
bre dcChrcfticns  trcs-tcruents.Ii  y  a  qua- 
torze ans  qu'il  y  cft  dccedé ,  fans  qu  au- 
cun ayt  pu  cftrc  fubrogéà  fonminiftcre. 
Depuis  laCapitaie  de  cécc  Prouincedans 
Icdefordrcdes  guerres,  après  auoir  fou- 
tenulefîcge  dVne  armée  très  puiflantc, 
qui  eftoit  vn  ramas  de  trois  ,  ou  quatre 
cent  mille  brigands ,  aeftéenfin  prifeSc 
ruinée,  &  ce  qui  eft  plus  déplorable ,  le 
troupeau  des  Fidèles  diflipc  fans  Pafteuf, 
&;  fans  conduite. 

Deux  de  nos  Pères  ontefté  cruelleméc 
iTiairacrez  dans  la  Proujnce  de  Kiem- 
fi  par  des  foldats  Târtarcs,  lorfque  ces 
Conquerans  pourfuiuoient,  les  armes  au 
poing  ,  vn  célèbre  Chef  de  guerre  Chi- 
nois de  Nation,  qui  s  eftant  fournis  pre- 
mièrement à  leures  forces  v  auorc 
après  fccoùé  le  ioug ,  &  s'eftoit cantonné 
dans  la  Capitale  decette  Prouince,  ville 
forte,  &  bienpourucuë de  toiitcs muni- 
tions de  guerre ,  &:  de  bouche  :  Mais  que 
IcsTartares  emportèrent  enfin  paralTaut. 
Et  îàaufïi  tous  IcsChreftiens ,  parmylcs 
violences  dufae  de  leur  Patrie,  fontdc^ 
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jfncurex  \  l'abandon^  fans  aucun  fccoursi 
pour  leurs  amcs. 

Le  Pcre  Michel  Vvaka  Bauârois,  cfî: 
mort  en  la  Prouince  de  Xanfi,  d'vnc 
fcleffurc  reçeuë  au  bras  droid,  par  des 
Bandouliers  ,  qui  rodans  la  campagne 
impunément  ^  dans  la  licence  des  armes, 
le  prirent  allant  affifter  des  Chreftiens, 
&  de  rage  qu  ils  conçeurent  de  ce  qu'il 
ne  leur  donnoit  pas  l'argent  qu'ils  luy 
demandoicnt ,  parce  qu  il  n'en  auoic 
point ,  ils  le  traitèrent  auec  des  inhuma- 
mitcz  horribles^  en  le  laiflant  bleffc  à 
mort. 

Le  Pere  Auguftin  Tedefchini  Italien, 
qui  auoit  le  foing  d'vne  autre  grande 
Prouince  ^  furpris  dans  vn  vaiffeau^ 
comme  il  courroie  aux  neccfîitez  de  fon 
peuple ,  &:  faifi  par  des  Pyratcs ,  qui  dans 
cette  même  confufîon  ,  ccumoient  la 
mer,  y  axftcbruflé  impitoyablement  par 
ces  Barbares* 

La  Refidence  que  nolirc  Compagnie 
auoit  en  la  prouince  de  Huquara  a  eftc 
cnuahie  par  vn  voleur  tres-cruel,  pillée, 
&  ruinée,  en  forte  que  le  Pere  qui  Tad- 
piiniftroit,  a  elle  contraind  de  Tabau- 

L  ij 
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donner.  Cemémc  voleur  qui  cenoît  ïcS 
grands  chemins  obfcdcz  ^  auoit  appré- 
hendé deux  autres  Pcrcs  qui  aflîftoient 
lesChrefticns  de  la  Prouincc  de  Suchuen 
&  lesentiaînoit  auec  Violence  pour  leur 
ofter  la  vie  :  Mais  Dieu  ayant  permis 
qu'il  tombaft  luy  même  entre  les  mains 
des  Tartares,  qui  le  tuèrent  fur  laplacc^ 
ces  Percs  furent  mis  cti  liberté ,  scellant 
rendus  à  Pcckin ,  obtinrent  de  l'Empe- 
reur nouueau  des  maifons  commodes, 
poury  baftir  vnenouuelleEglife. 

Dans  toutes  ces  Prouinces  defolées^ 
&  dépourueuës  de  toute  affiftance  fpiri- 
tuelle  >  il  y  a  encore  grand  nombre  de 
i  Chreftien$,  particulièrement  en  celle  de 
Kiamfi.  Ils  défirent  ardemment  vn  Prc- 
ftre,  &  foûpircnt<?ontinueliement  après 
les  Sacrements.  Paruuli  f  etiertênt  -pànem^ 
&  non  crat:^  quifrangcret  eis.  Peut-on  dire 
en  lamentant  Tinfortunc  de  cette  Eglife? 
Ces  bons  Néophytes  crknt  fans  cefle 
apréslcpaih  des  Anges,  &  il  nefetrouue 
aucun  qui  le  leur  dilliibtie.  Dans  cette 
faim  qu'ils foufFrentj  toute  leur  doùleut 
parmy  tant  de  mal-hetirs  ^  dont  ils  font 
àccableZ;  cft  d'éftre  priiiez  de  cet  ali* 


dux  Indes  Orientales.  .16$, 
ment ,  qui  fcul  les  pourroit  renforcer ,  &c 
maintenir  dans  leurs  affligions ^  u^us 
€ft  nohis  dolor  hac  efcA  priu^ri  difent-ils. 
Et  après  tout  on  n'a  pu  leur  donner  vix 
Preftre  depuis  plulleurs  années,  àcaufc 
du  petit  nombre  c^ui  rçfte  maintenant. 
Pourcet  te  raifon  les  Pères  font  obligez 
d'eftre  feulsen  desKefidences  éloignées 
de  cent  ^  ou  de  deux  cent  lieuës ,  les  vnes 
des  ancres,  U  defe  priuer  de  la  confola- 
tion  d'aqoir  aucc  eux  vu  compagnon, 
quelque  grande  quelle  foit,  &:  mérne 
fouuepc  ncççfl'airedans  mille  forrcs  d'm- 
commuditçsj  &  de  fâ^chençs  attachées  à 
ces  pénibles  fondions. 

La  Prouincçdc  Xanram,  eftoitecheue 
au  Perç  Ferari ,  dont  i'ay  defîa  parlé; 
elle  n^ell  pas  des  plus  fpacieufes^  fieft  ce 
qu  elle  a  de  largeur  du  Leuant  au  Cou- 
chant  fix  vingt  lieues,  &  plus  de  cent 
jdu  Norc  au  Midy  II  y  a  trauaiHé  feul 
treize  ans  entiers  pendant  les  troubles 
derniers ,  dans  vne  difece  extrême  de 
toutes  cJhofes,  x)ù  la  guerre  a  réduit  ce 
B  oyaume  ,  auparauant  fi  riche  ,  &:  fi 
abondant  de  tous  biens,  &  parmy  des 
voyages  continuels  i  Dieu  du  rcfte  be-* 

L  iij 
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niflant  fcs  crauaux  de  fruids  trcs  -  abon-^ 
dans  :  car  il  cftoit  appelle  de  touscoftez 
à  Tenuy  ,  dautant  que  les  mal- heurs 
qui  inondoient  ces  terres,  réucifloient^ 
ce  femble,  les  hommes. ,  à  pcnfer  tout  de 
bonau  Ciel ,  &  à  s'en  procurer  les  bien^ 
par  vne  ferieufe  conuerfion  à  noftre  foy, 
lorfque  ceux  de  la  terre  leur  cftoiét  rauis. 

La  Prouince  dc  Xanfi,  qui  dcFOc- 
cidentà  l'Orient,  enferme  plus  de  deux 
cent  lieues  dans  fon  tour,  a  eu  deux  Pères, 
qui  bien  qu  ils  fe  montraffent  forts  ,  & 
infatigables,  comme  deux  Atlas  char- 
gez de  ce  grand  monde ,  eftoicnt  néant- 
moins  contraints  d'auoiier ,  qu'ils  fue- 
comboicnt  fous  le  fardeau  de  ces  fati- 
gues û  longues  &  fi  pefantes# 

LVn  d*entre  eux  efl:  vn  perfonnagc 
d'éminente  faindeté  >  &  dVne  rare  ad- 
dreffe  pour  la  conuerfion  des  Idolâtres, 
Il  fe  nomme  le  Pcre  Eftienne  Faber, 
François  de  Nation,  qui  depuis  peu  a 
efté  cleuc  au  gouuerriement  de  cette 
Vice- Prouince  de  la  Chine,  auec  vne  ap- 
probation vniuerfelle  de  tous  les  Noftres. 
Or  ce  grand  Miflionaire  cukiuoit  luy 
fcul ,  &  afliftoit  lesChreftieosdçs  amples 
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Contrées  qui  regardent  rOccident  do 
cette  Prouince.  Certainement  les  tra-^ 
uaux  qu'il  luy  faïUoit  efTu  y er  iour  &  puic 

fans  relâche  ,  furpaffoient  tout  ce 
q^u'on  en  peut  croire  :  Mais  les  fruids 
qu  il  en  recueilloit,  égalant  fes  peines^ 
luy  infpiroient  de  iour  à  autre  de  nou-» 
uelles  forces,  &:  vn  nouucau  courage, 
Aulfi  la  voix  de  fon  cœur ,  &c  de  Ccn 
zelc  ^  elloïc  celle  de  faind  François 
Xauier,  Amplius  Domine  y  dm^ilius^  En- 
core plus  Seigneur  ,  encore  plus.  Ec 
de  vray  la  charité  ,  fur  tout  fi  elle  efl 
heureufe  en  fes  entreprifes^ne  fçait  point 
garder  de  mefurc. 

Le  Pere  Ignace  Acofta  Portugais^ 
qui  demeure  dans  la  Capitale  de  cet  Em- 
pire, porte  luy  feul  la  charge  de  cette 
Prouince  fart  eftenduë  ;  c'eft  pourquoy 
il  eft  obligé  de  faire  des  excurfions  fré- 
quentes par  les  villes  voifines  .  afin  d'ad- 
miniftrer  les  Sacrements  aux  Chrcftiens 
difperfcz  de  cofté  &:  d'autre.  Aufli  quoy; 
que  fon  zele  féconde  fon  cœur  trcs-ge- 
nereux^  enfin  fe  fentant  chargé  audelTus 
de  fes  forces,  il  crie  au  fc  cours  par  toutes, 
i^s.  Lettres. 

L  jiij. 
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LaProuincc  de  Haa  Kim,  qui  entre  le? 
jplus  grandes  n'eft  pas  la  moindre  ,  eft 
tombée  au  parcage  du  Pcre  François 
JBrancati,  Sicilien,  il  y  a  drefTé  tout  ré- 
cemment depuis  FEdit  de  l'Empereur , 
publié,  comme  il  eft  à  croire  ,  plus  de 
quatre -vind  dix  nouuclles  Eglifçs  ,  &; 
luy  feul  a  la  conduite  de  quarante  mille 
Chreftiens,  qui  font  épars  deçà  ,  &:  de 
là  en  dmers  lieux  de  cette  Prouince. 
Auflîeft-cc  vn  perfonagc^  qui  tout  feul 
en  vault  plufieurs,  &qui  pour  fa  vertu, 
&  pour  fon  zele,  ne  fepeut  affcz  louer, 
ny  eftinver. 

Mais  fi  la  grandeur  de  la  befognc,  &: 
le  petit  nombre  des  Ouuriers  ,  font  des 
attraits  bien  charmants  pour  gagner  des 
çœurs,  touchez  de  Tamour  de  N.S.  &  qui 
luy  font  vnis  en  TafFedion  fi  ardente  qu'il 
a  pour  les  ames,  que  S.Pierre  Ten  nom- 
me lePafteur,  &  TEnéquc  ,  Vafiorem^ 
Bpfcôpormn  animurum.  Pour  les  ga- 
gner (difie)&  pour  les  attirer  du  fond 
de  rEuïope  à  cette  glorieufe  lice  ,  la 
qualité  des  Chreftiens  qui  composent 
cette  Eglife  naifTante,  ne  les  touchera 
pas  moins  :  car  leurverti^  eft  tout  à  faiç 
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àtcrayance ,  ainfi  qu  il  fe  verra  par  ce  peu 
quci'cndiray» 

Les  Pcrcs  qui  viuuent  parmy  eux, 
&  qui  font  fpe£lateurs  de  leurs  adions, 
en  font  fi  rauis  ,  qu'ils  n'ont  poinf 
d'exprefïions  aflez  illuftres  pour  Tcxpli- 
quer ,  &:  alTeurcnt  en  termes  exprès^  que 
-pour  la  pureté  de  leurs  mœurs,  ils  iie 
paroiffent  pas  des  Ghreftiens  du  com- 
mun; mais  des  Religieux  les  plus  réglez^ 
&  les  plus  mortifiez.  Ils  ne  fuyent  pas 
feulement  les  plus  griefues  fautes  ,  ils 
ont  même  horreur  des  moindres  y  6C 
pour  S'en  garantir ,  il  n'y  a  point  de  ri- 
gueur ,  ny  d'aufteritc,  quils  ne  prati- 
quent volontiers- 

,  Les  mortifications  continuelles  5  font 
leurs  exercices  ordinaires  ^  &:  ils  font 
leurs  plus  chères  délices  de  rvfage  des 
plus  afpres  pénitences.  Ce  qui  rehaulïe 
cette  racrueille ,  &  en  quoy  reluit  auec 
plus  d'éclat  l'ardeur  qui  anime  ces  non- 
ucaux  Ghreftiens  à  l'amour  de  la  croix  de 
Icfus-Chrift,  c'eft  que  les  femmes  &: 
les  ieunes  filles,  tout  fragile  &  foible 
que  foitleur  fexe,  nefe  laiflent  pas  fur- 
monter  par  les  hommes,  en  i'cxercicc 
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des  plus  hautes  vercusdu^Chriftianifm6é 
La  Croix  de  lefus  Ciirift  cft:  leur  vie^ 
ôc   leur  vnique'  inclination.  L'cxpe- 
iiencc  dccouure  tous^  les  iours  que  la  ^ 
lubricité  ^  &  Tau^ricc  ,  les  femmes  &C 
largenc  ,  font  les  deux  Diuinitez ,  oii  . 
poui:  mieux  dire  les  doux  Démons  des 
Chinois.  Ce  {ont  aulfi  les  deux  prmci^ 
paux  cmpcfchcmens  qui  les  dcftourncnt: 
d'embrafler  noftre  fainde  Loy  :  C'eft 
comme  vn  miracle  vifiblc  &c  iournalicr^ 
quauflî-toft  quils  Font  gouftée,  &onE; 
fuGce  ce  premier  laict  RétionabiU ,  &  Jîne 
dolo ,  le  nomme faind  Pierre ,  le  laid  fpi- 
ntuei  &:  pur  de  la  dodrine  celefte ,  ils^ 
fc  Tentent  changez  en  d'autres  hommes,/ 
dépouillent  ces  vices,  quoy  qu'inuetc- 
rcZj  &:con>me  entez  dans  le  naturel  du 
pais  )  &:  fe  reueftcnt  des  afFediôns  du 
Ciel,  & delapuretéduChriftianifmc. 

Ce  qui  fait  que  nos  Pères  rendent  auec 
vérité  ce  témoignage  à  la  vertu  de  ces 
Chreilieqsc  eftqu  ils  les  voycnt  chez  eux 
en  de  certaines  occafions  de  voyages , 
qu  lis  font  obligez  de  faire  de  fois  à  d'au-» 
îrçs:car  comme  allors  on  les  reçoit  paiv 
hofpitalicéchozuous  nos  Perfsfonji:^r^a- 
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Irauis  en  obfcruant  leur  modeftie  >  leut 
pieté  ;  &c  même  ils  fe  fencenc  cou- 
uçrts  de  confufion  de  voir  des  Idolâ- 
tres, qui  ne  font  que  comme  dans  Tea- 
fance ,  &  dans  le  bas  âge  de  la  vie  Chrc- 
{tienne  ,  aller  à  fi  grands  pas  à  la  perfe- 
dion ,  àc  laifler  bien  loin  d'eux ,  ceux  qui 
des  leur  naiflance  font  encrez  dans  la 
carrière  ^  qui  la  coureur  depuis  tant 
d'ailnccs.  le  ne  puis  diflimulcr  vncchoTe 
que  ic  ne  touche  neantmoins  qu'auec 
regret,  comme  vue playe,  qu'il eft hon- 
teux SjC  fâcheux  à  vn  cœur  généreux  de 
découurir.  Il  eft  à  craindre  que  réfpe- 
rance  de  la  moiflonfe  montrant  à  cette 
heure  fi  belle,  cet  Empire  cftant  aufii 
dans  de  fiauantageufesdifpofitions  pour 
receuoir  nollie  fainde  Foy^  puifque  les 
PuilTans  de  la  terre,  s'ils  ne  le  comman- 
dent, au  moins  ils  y  inuitent  les  Chi- 
nois par  leurs  fauorablcsEditsJleftdif  je 
à  craindre  que  le  befoing  d'Ouuriers, 
caufe  par  la  difetcc  extrême  de  la  Miflion 
&  cette  difette  fuiuie  des  ranages  de  la 
guerre  ^  n'arreftent  tous  ces  grands biens^ 
&  ne  frurtrcnt  l'attente  de  ces  magnifi- 
ques accroiflements  de  la  Religion. 
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Pour  ce  qui  cft  de  la  dircct^e  de  la  Mif^ 
iîon,  ce  qui  la  rend  plus  intolérable,  c  el^ 
que  le  prix  de  toutes  chofcs  eit  cru  à  vr^ 
point,  qui  à  peine  fe  peut  cnoredepai$ 
le  defordrc  désarmées  qui  ont  misàfcu 
&  àfangles  Viiles,les  Campagnes, 
les  Pruuirices  entières  ,  &c  dan^  cette 
licence  qui  Taccompc^^ne, .  a  çonfumé 
vn  bien  infini,  &  deihuit  les  moyens 
4e  le  réparer  fî-toft. 

II  faifoit  auparauant  bon  viurc  dans 
la  Chine,  &c  labondance  de  toutes  les 
chofcs  necefTaires  à  la  vie,  y  regnoit  : 
Maintenant  la  chcrtç  y  elT:  vnjuérfcUe, 

la  pauureDe  accable  les  maifons  les 
plus  aifées. 

On  doit  adioufter  vn  autre  niai- heuc 
qui  augmente  cette  difette ,  comme  ii 
l'efprit  malin  vouloit  renuerfer  de  fond 
en  comble  cette  Mtflion  ,  quil  préuoic 
P^ir  ces  commencements  ii  heureux,  luy, 
deuoir  arracher  tant  d'ames,  qu'il  auoic 
défia  comme  deuorécs  par  refperance, 

par  le  defir  deies  perdre.  Il  femble 
dif-je  que  ce  mal-heureux  efprït,  non 
moins  fécond  en  inuentions  pcruerfes, 
qut  puiffantà  les  exécuter,]  déployé ^  65 
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toutes  fes  rufcs ,  ôc  tous  fcs  efforts ,  afin 
de  réduire  à  néant  ce  qu'elle  pouuoit 
aiioir  de  fonds  aflignc  à  l'entretien  des 
MifTionairés.Ce  fonds  n'eft  point  en  terre: 
car  Macao  où  ileft  affis,  n'a  aucun  fonds 
de^terrc  que  les  ondes  de  la  mer*  Il  ne 
confiftequ*cnquelquefommcdc  deniers 
conftituez  en  rente.  Or  il  cftarriué  de- 
puis peu  coup  fur  coup  5  tant  de  nau-^ 
frages  fur  mer,  que  la  plus  part  de  ce 
fonds  fe  trouue  abforbc  dans  ces  pertes. 

AufTi  il  y  a  des  Miflionaires  qui  ont 
faffé  les  neuf  &:  les  dix  ans ,  fans  tirer  de 
ce  fonds  aucun  fubfideparmy  leurs  con- 
tinuelles fatigues ,  d  autres  n'ont  vécu  les 
douze  ans  entiers  dans  ces  pénibles  em- 
plois j  que  d'herbes,  &  d'vne  forte  de 
milet,  plus  menu  que  celuy  d'Europe  j 
qui  eftvne  fortchctiuenouriture,  &  ce 
par  pure  neceiTité,  fi  ce  neft  qu'ils  fai^- 
Ibient  de  cette  necefîîié  vertu.  Pour 
ila  chair ,  ou  du  vin ,  des  cfeafs  mêmes, 
bu  du  poifTon,  qui  font  icy  les  aliments 
ides  plus  pauuré^sy  à  caufe  qu'ils  y  font 
en  grande  abondance  ^  ils  n'en  n'ont 
pointveu,  excepte  peut-eftre  quelques 
I  Feftes  plus  folennelles  >  qu'on  leur  fgi^. 
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jfoic  quelque  aumône  :  Et  cependant  dan^ 

^  ieufnc  de  toute  rânnce  ,  &  dans  co 
Carême  perpétuel ,  il  leur  falloit  trauail- 
|eriour&:  nuit  à  ladminirtration  des  Sa- 
crements, courrir  de  coftez  &;  d'autres 
trx  diuerfes  villes ,  ou  bourgades  çloi- 
gnées,  pour  affiftcr  les  Chreftiens  qui  y 

^  font  difperfcz;  enfin  leur  rendre  en  la  fan- 
té  ^en  la  maladie ,  en  la  profperitc^  dont 
à  peine  quelque  petit  rayon  a  t'-il  luit 
icy  depuis  plufieurs  années  ,  ôc  enrad- 
werilté  que  la  guerre  y  a  fait  dominer  fans 
celfe,  en  toutes  les  aduerfitez  les  plus 
cruelles  5  de  renuerfemcns  de  maifons, 
d^incendies,  d'emprifonnement,  de  cap- 
tivité, de  maCTacres  d  amis  ,  de  Dome- 
ftiques  >  d'Enfans  de  Pères  ^  de  Mères, 
de  Femmes  &;  de  Maris,  au  milieu  de 
mille  autres  mifereSj  leur  rendre  ^dif-jc, 
parmy  tous  ces  objets  d'âfHidion  ,  les 
^fliftances  de  bons  Pafteurs  »  qui  expo- 
foient  leuï  yie  à  toutes  rencontres^  &: 
plufieurs  fois  en  va  iour  pour  leur  trou^ 
peau. 

Apres  tout,  ic  ne  dois  pas  taire  que 
cette  MilTion  dans  les  angoiffes  qu'elle 
fouâre  pour  les  caufes  maintenant  de- 
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duitcs>  commence  toutcsfois  a  rcfpirer 
par  le  premier  cffay  quelle  expérimente 
delà  libéralité  de  tant  de  perfonnésiilu- 
ftresen  naiflfance  &:  enverra,  dont  elle 
a  reccu  vn  foulagcment  fi  notable  par  les 
excellents  Miffionaircs  qui  luyontcftc 
cnuoyez  de  noftre France,  &cl  ailleurs. 
Mais  comme  les  ocuures  de  Dieu  font 
parfaites,  Pcrfeita  S>ei  funt  opéra  ^  dit 
Moyfe  ,  tant  celles  qu'il  fait  luy  fcul  im- 
médiatement ,  que  celles  qu'il  prodme 
parle  moyen  des  caufes  qu  il  daigne  aflo* 
cier  à  fes  actions ,  la  inén)e  Miflion  qui 
en  ces  temps  derniers  eft  l'vne  des  plus 
dignes  œuures  de  la  mifericorde  de 
Dieu,  ofefc  promettre  que  la  bonne  vo- 
lonté de  ces  perfonnes  vertueufcs,  luy 
fera  vne  pleine  refource  dans  fes  mife- 
rrs  ,  &  vn  riche  fonds,  d'où  tirant  de- 
quoyfubfîfter,  elle  remplira  l'Eglifc  de 
Payens  conucrtis  ,  &:  le  Ciel  de  Pre- 
deftinezSauuez, 

JEnfin  ces  nobles  cœurs.»  qui  prétendent 
au  titre  de  Sauueur  des  hommes  le 
plus  glorieux  qui  foit  entre  tous  les 
cloges  d'honneur,  Afctndent  fulumores  m 
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wônttmSion^  comme  Dieu  parle  par  vn 
Prophète ,  fe  peuuent  glorifier  pour  par- 
ler auec  l'Apoftre ,  en  N.  S.  de  ce  qu'ils 
rimitenten  l'adion^quieftau  fentimenc 
de  faincl  Denis,  la  première  encre  toutes 
lesdiuincs,  àfçauoir  au  faluc  des  amcs. 
lefus-Chrift  l'appelle  aufli  fon  œuure, 
&:ra  nourriture,  ditfaind lean Chryfo- 
ilome,  &  certes  luy  qui  n'a  point  don- 
né fon  fang  pour  la  création  du  Ciel 
&  de  la  terre  5  Ta  donné  pour  la  rédem- 
ption des  ames  s  que  peut  donc  refufer 
vue  ame  vrayemenc  éprife  de  fon  amour 
pour  auancet  le  falut  des  ames  :  &:puis 
s'agit  du  propre  intcreft  ,  concxi- 
buerà  la  conuerfion  du  prochain.  C'eft 
félon  fainét  lacques  fauucrfon  ame  pro^ 
prc  5  &;  mériter  la  remif&on  de  fes  pé- 
chez,      conueni  fectrit  ftcc^torem  db  er- 
Tûre  vid^fu£piluttbit  animéi,m  fuam^  comme 
tourne  Bede  ^  &  coûperiet  fnuliuudinem 
pe^caîorum.  Le  Syriac  adiouftc  ' Snorum^ 
éc  couurira  parvne  œuure  fi  charitablela. 
Hîulcitude  de  fei  péchez. 
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Chapitre  XVII. 

Les  Mijîionaires  font  partage^  dans  les 
lieux  de  leurs  emplois. 

REsTE  pour  raccomplifTement  de 
cette  Relation  3  de  conduire  ,  ou 
piultoftde  voir  nos  Miflionaires  dans  le 
champ,  pour  ainfi  dire  de  bataille  ^  &: 
dansle  trauail,  Funesmihi  ceciderunt  in 
vrdcUris^  difcnt  leurs  cœurs  zelez  qui  par- 
lent bien  plus  haut  que  la  langue  rauflî 
s'entcndent-ils  de  plus  loing  &  il  me  fem- 
ble  que  ie  les  entends  de  ladillance  de 
dix  millelieuës  qu'il  y  a  d'icy  à  la  Chine, 
fe  féliciter  eux-mêmes  de  leurs  emplois, 
&;  dire.  Le  fort  eft  tombé  pour  moy 
dans  vn  beau  champ  :  Etenim  hxreditas 
mea  frxUra  eft  mihi.  Ce  partage  qui  me 
vient  de  Tordre  du  Ciel,  m'eft  vn  Para- 
dis délicieux,  où  Dieu  m'a  mis  pour  le 
cultiuer,  &  pour  le  garder. 

Les  premiers  qui  ont  eftéenuoyez  du 
Collège  de  Macao,  après  peu  de  iours 
de  repos  dans  les  Millions,  furent  des 

M 


178  E^dation  des  Mijjîons  ^ 
Pères  de  grand  mérite ,  comme  d'abord 
leur  vertu  &  leur  capacité  les  fitrccon- 
noiilre  ;  ainfi  que  le  mande  le  Pere  Ferari 
dans  les  lettres.  Le  Pere  lacques  le  Faure 
eftoitleGhef,  puis  le  PereEdmon  Au- 
ger  y  &  le  Pere  Nicolas  Motel.  Leur 
département  fut  Pequin  ,  la  ville  capita- 
le de  cet  Empire,  auec  la  grande  Pro- 
uincequien  dépend  immédiatement. 

Dans  leur  voyage,  quifutremply  de 
fatigues  ,  leur  patience  fut  exercée  de 
deux  accidens  bien  rudes.  Le  premier  fut 
la  mort  du  Pere  Nicolas  Motel,  Tvn  de 
leurs  compagnons.  Vne  violente  fièvre  le 
faifit  tout  d'vn  coup,  &  dans  le  manque- 
ment de  tous  remèdes,  Tenleua  prefque 
dcuant  qu'il  fentift  fon  mal  &  qu'on  peut 
Je  recourir.  Sa  perte  leur  fut  tres-fen- 
fible  pour  Tcxcellence  d\n  tel  Ouurier 
qui  valoit  beaucoup,  &  pour  lanecelïi- 
te  d'vnfecours  fi  neceffaire.  Son  bon- 
heur a  eftéd'auoir  trouué  la  rccompenfc| 
dutrauail,  dés  Tentrée  de  la  carrière.  Ill 
cft  à  croire  que  parmy  les  délices  du 
Cielqui  Taraui  fi  toft^il  ne  contribuera 
pas  moins  par  Tes  prières  au  bien  de  cette 
Miflion  5  que  fes  Compagnons  s'euertuë- 
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ront  de  Taiiancer  par  leu  js  crauaux. 

L*autre  accident  qui  penfa  eftoufFer 
dans  le  berceau  toutes  ces  belles  efperan- 
CCS,  tomba  fur  lePerc  laques  le  Faure. 
Comme  il  pourfuiuoit  auec  la  compa- 
gnie qui  luy  reftoit  fon  chemin  vers  Pe- 
quin^  ils  donnctmalheurcufement  dans 
vne  bande  de  Brigands  Tartares,  qui  les 
attaquèrent  &lesfaifirent.  LVn  d'entre 
eux  décharge troix  grands  coups  de  ci- 
meterre fur  la  tefte ,  fur  les  épaules  >  &  fur 
lesbrasduPere,  auec  telle  furie ,  qu'il  le 
ietce  par  terre  à  deniy  mort,  &:lacruau- 
t^^  de  ce  brutal  qui  fe  deuoit  efteindre 
dans  le  fangoù  il  voyoit  nager  ce  pauure 
Eftrangcreftcnduàles  pieds,  s'enflamma 
tellement  à  ce  fpedacle  de  pitié,  qu'il 
eut  la  main  leuce  pour  luy  pafTer  fon 
épéc  au  trauers  du  corps ,  &  il  l'euft  fait, 
il  vn  ieune  homme  Chinois  Chreftien, 
qui  leur  feruoit  de  guide,  ne  fe  fuft 
ietcé  entre-deux  fe  prefentant  pour  re-f 
ccuoir  le  coup  ,  &  priant  ce  voleur, 
qu  il  le  tuaft  pluftoft  que  ces  hommes 
qu'on  auoit  confiés  à  fa  foy.  Enfin  ces 
Brigands  de  la  cruauté  pafTan  t  à  la  rapine, 
fe  lancent  fur  ce  qu  ils  auoient ,  &:  leur 
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crileuent  tout  fans  leur  laîfler  que  des 
bleffurc5,  &;  de  la  pauureté. 

L'on  actendoit  à  tout  moment  la  mort 
du  Pere  le  Faure  ,  &  c'eft  mcrueille 
comme  il  en  a  pûéchaper,  lamifericor- 
dedc  Dieu  dans  cette  extrême  neceffité 
a  efté  Tvnique  baume,  non  feulement  qui 
a  gueri  fes  play  es  toutes  iugées  mortelles: 
mais  qui  en  peu  de  temps  luy  rendit  fa 
première  vigueur,  pour  continuer  fon 
voyage  ,  &:  pour  en  atteindre  le  terme. 
Il  y  eft  arriué  heureufement  :  ces  premiè- 
res éprcuues  ,  n'ont  ferui  qii'à  aiguifer 
fon  courage,  &:  ce  premier  fangn'afemi 
qu'à  échauffer  dauantagc  fon  zele ,  J)6iir 
entrer  dans  le  combat  auec  plus  d'ardeur: 
De  ceteroy  peut -il  dire  auec  rApoftrc, 
ven  o  mihimolejlus  fit  ^  ego  enirn  fitgmata 
Domini  lefu  in  cor-pore  meo  forto.  Que 
nulle  perfonne^  ny  quoy  que  ce  foit  ne 
penfc  eftre  capable  de  m'efïVayer  :  car  le; 
porte  fur  mon  corps  les  ftigmates  de 
Noftre  Seigneur  lefus  -  Chrift.  De  fon 
cofté  elle  font  des  armes  qui  me  deffenrs 
dent  contre  toutes  les  frayeurs  ;  &  du 
mien,  des affeurances  de  ma  rcfolution 
de  mourrir  pour  fon  feruicc-La  charité  fe 
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montre  fi  partiale  pour  les  cœurs  géné- 
reux, tel  qu'eft  ccluy  de  cePere,  quelle 
tourne  àleuraduantage,  tous  les  obfta- 
des  qui  leur  arriuenc. 

Mais  pour  nous  remettre  à  la  fuitte 
des  autres  Miflionaires.  Le  Pere  Claude 
&  lacques  Motel ,  frères  du  defFunâ: ,  le 
Pere  Louys  Gobert,  tous  trois  François, 
&  le  Pere  Gonfalue  de  Oliueria  Portu- 
gais ,  ayant  trouué  la  porte  fermée  de 
la  Miflîon^  ou  ils  auoient  efté  deftinez 
des  l'Europe  (  c'eft  le  lapon,  comme ie 
leconie£ture  de  ce  que  ie  diray  cy-aprcs) 
ils  ont  fouhaitté  d'eftre  employez  à  celle 
de  la  Chine,  &C  Font  obtenu  du  Pere 
;  Vificeur,  qui  les  a  dépêchez  aux  lieux  les 
plus  abandonnez  de  fecours. 

Ils  feront  fuiuis  aufli-toft  de  deux  autres 
Pères.  LVn  eft  le  Pere  George  Keinea 
Anglois,  qui  fera  incontinent  de  retour 
des  Ifles  Philippines  ,  ou  vn  grand 
vaifTeau  Anglois  l'a  mené  pour  expédier 
quelqueaffaire  :  Tautrceft  le  Pere  leah 
Dominique  Gabiani  Italien,  qui  ayant 
efté  arreftc  par  vne  griefue  maladie  à 
rifle  de  MacafTar,  enfin  après  vne  par- 
faite  guerifon  ,  eft  abordé  à  Ma- 
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cao  au  mois  de  luillec  16J7.  &r  y  ap- 
prend à  fond,  les  lettres  Chinoifes^qui 
font  la  grande  fcience  de  ce  pays,  &  dont 
la  connoifTance  fert  beaucoup  aux  Pré- 
dicateurs de  l'Euangile. 

Ce  Pere,  &:  le  Pere  Dominique  Fu- 
fiti,  aulli  Italien,  qui  ont  feiourné  en- 
femble  vne  année  entière  à  Paris  en 
noftre  Collège  de  Clermont,  où  ils  at- 
tendoient  la  commodité  de  paffer  en 
Portugal,  &  de  là  aux  Indes ,  ont  porté 
partons  les  lieux  de  leur  voyage ,  &  iuf- 
qu'à  la  Chine,  Teloge  de  la  charité  reli- 
gieufe,  auec  laquelle  ils  ontefté  receus 
&c  traitez  en  France ,  &c  ne  peuuent  aflez 
la  louer  :  Mais  certes  le  bon  exemple 
qu'ils  y  ont  donné ,  meriteroit  bien  vne 
louange  réciproque:  ils  Tout  toute  entiè- 
re deuant  Dieu,  où  elleeft plus  eftima- 
ble,  &plus  affeurée. 

Le  Pere  François  Baudet ,  auec  le 
Pere  Fufiti ,  fe  font  embarquez  pour 
Camboia  au  commencement  de  la  même 
année  ,  afin  de  tenter  le  paflfage  de  la 
Cochinchine,  par  l'entrée  qui  fe  pourra 
prefenter*  Ils  auoicnr  gagné  ce  premier 
pofte  dés  les  premiers  ioursj  mais  poifl: 
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Tautrc,  ils  ne  voy  oient  encore  rien  d^af- 
feuré  fur  la  fin  de  luin.  Et  cependant 
cette  Mi/Iion  demande  du  fecours , 
comme  nous  le  verrons  après. 

Le  P.  lean  Forgée,  &c  le  P.AdrienGre- 
Ion,  ontfi  ardamment  pourfuiui  Texer- 
ciccdela  Miffion,  que  pour  les  conten- 
ter, on  les  a  enuoycz  à  Hainam,  Ifle  de  la 
Chine  :  Mais  qui  eft  du  refTort  de  la  Pro- 
uince  du  lapoij ,  à  caufe  de  fon  voifi- 
nage. 

Les  autres  Pères,  venus  de  France , 
attendent  la  faifon  propre  pourfe  ren- 
dre au  pluftoft  à  leur  Miffion  ,  &  cepen- 
dant ils  s'y  difpofent  par  Teftude  des  lan- 
gues, dont  la  connoiffance  ferc  de  clef 
à  ouurir  le  chemin  à  tous  les  employs 
Apoftoliques  1  Helas  fi  le  don  des  lan- 
gues fe  renouuelloit  pour  ces  dignes  Ou- 
uriers  qui  ne  demandent  non  pas  com- 
bien il  y  a  d'ennemis  à  vaincre  à  lefus- 
Chrift  :  mais  où  ils  font  :  &L  qui  vont  aueu- 
glément  en  gens  qui  cherchent  des  ames 
à  fauuer  ,  à  quelque  prix  que  ce  foit, 
ce  fcroit  bien  de  la  peine ,  &c  du  temps 
épargné  à  leur  zelc  ;  mais  ce  don  eft  à 
Dieu,  &:iira  donné  àfon  Eglife,quand 
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il  Ta  iugé  bon ,  &  il  ne  le  donne  pas  main- 
tenant, parce  qu'il  iuge  meilleur  de  ne 
le  donner  plus,  hors  de  quelques  occa- 
lions  rares. 


Chapitre  XVIII. 

Veflat  de  la  2^eli^ion  Chrejîienne  dans 
les  Royaumes  dn  lapon  y  de  la 
Cûchinchine  ^  de  i'Ethioj^ie^ 
^'duTunquin. 

LE  Lcdeur  curieux  de  ces  fainâ:cs 
Relations  neferoit  pas  pleinement 
fatisfait  de  celle-cy,  &c  il  n'en  fentiroit 
pas  fa  foif  efteinte ,  (i  Ton  n'aioutoit  quel- 
que chofe  de  ces  Royaumes,  dont  il  s'eft 
fait  fi  fréquente  &:  fi  ample  mention 
dans  les  autres  précédentes,  le  mettray 
donc  icy  ce  que  Tenay  pu  apprendre  de 
dmerfes  Lettres  écrites  en  diferentes 
années,  comme ie le fpecifieray. 

Pour  ce  qui  eft  du  lapon,  les  Lettres  de 
Goa  de  Tan  16^4.  mandent  qu'il  eft  fer- 
mé aux  Prédicateurs  de  l'Euanaiilc  ;  les 
Portugais  neantmoins  efperoient  mieux, 
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depuis  qu'ils  fccurent  la  mort  de  VEnx- 
pereur  de  Toxogunfama ,  grand  perfecu- 
ccur  des  Chiefticns ,  &:  qu'ils  pourroienr. 
reftablir  le  commerce  aueccetce  Nation, 
&par  même  moyen  y  enuoyer  des  Ou- 
uners  Apoftoliqncs. 

A  la  vérité  depuis  la  mort  de  cet  Em- 
pereur, la  violence  de  la  perfecution  a 
cefTc  en  quelque  façon  ,  &:  on  ne  pour- 
fuit  plus  les  Chrcftiens  par  la  voye  des 
fupplices,  &:  des  rigueurs:  mais  par  des 
plaifirs,  &des  délices,  comme  autrefois 
dans  les  temps  de  l'Eglife  primitiue, 
les  Prmces  Idolâtres  ne  reuflilTanc 
pas  à  exterminer  les  Fidèles  par  les  tor- 
tures, y  employèrent  après  les  voluptés. 

Il  n'y  a  plus  que  deux  de  nos  Pères  qui 
reftent  dans  ce  Royaume ,  ils  font  en  pri- 
fon  depuis  long  temps  >  de  leur  confiance 
eft  continuellement  éprouuée  par  ces 
artifices,  vrayement  diaboliques  ,  beau- 
coup plus  rudes,  &C  plus  dangereux  que 
les  tourments  du  feu ,  de  l'eau ,  Se  que 
tous  les  autres  dont  ils  ont  fait  tant  de 
Martyrs.  Noftre  Compagnie  pour  fa  parc 
y  compte  vne  centaine  entière  de  fes  en- 
fans.  Ainfices  deux  Pères  dans  les  pri- 
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fons  foufFrcnc  vn  continuel  Martyre 
n  eftanc  ferais  que  par  des  temmes  effron- 
tées, donc  la  nudité  indécente  cftàleurs 
yeux,  &  à  leur  cœur  vn  trai£t,  ou  plu- 
ftoft  vne  troufTe  de  traits  de  feu,  Ttla 
ignea  neejmjsimi\  Selon  la  parole  deTA- 
poftre, décochez  par  Tefprit  très* malin. 
Aulïi  apprenons  nous  que  c'efb  vn  mal- 
heureux Apoftat  delafoy  quiaenfcigné 
aux  laponois  cette  inuention  infernale 
pour  tourmenter  &  pour  peruertir,  s'ils 
pcuuent,  les  Prédicateurs  de  TEuangile* 
Mais  après  tout  Dieu  qui  aconferué 
au  milieu  des  fiâmes  de  la  fournaife  de 
Babylone  ces  trois  ieunes  Seigneurs 
fans  aucune  lefion,  a  daigné  preferucr 
ces  deux  Martyrs  déjà  deux  ans  entiers 
parmy  ces  feux  de  TEnfer  de  la  lubricité 
dans  l'intégrité  parfaite,  &;  fon  Ange, 
comme  la  fainde  ludith  difoit  de  foy- 
mémc,  lorfqu'elle  retourna  vidorieufe 
de  l'infâme  Holoferne;i\r(?/^  ^ermittet  eos 
coniquinariyfed fine  poilu  ttone  pcccati  reuo- 
cabit  eos  gaudentes  in  viSioria  fux  &  i 
euafione  eorum.  Il  ne  fouffrira  point  qu'ils 
foiept  fouillez  :  mais  il  les  ferafortir  du 
combat  purs,  parce  qu'ils  y  font  entré 
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ioyeux  de  fa  vidoire,  &:  de  leur  euafion 
gloricufe* 

D'autres  lettres  du  troifiéme  Auril 
de  mandent  que  la  perfecution  con- 
tinue toufiours  dans  le  lapon: car  encore 
que  le  Tyran  qui  a  vfurpè  cet  Empire, 
&C  qui  auoit  fait  mourir  Ton  légitime 
Succefleur ,  y  foit  mort  miferablemenc 
félon  les  cruautés  qu'il  a  exercées  tant 
d'années  contre  TEglife  ,  cekiy  qui  luy 
a  fuccedé,  marche  fur  les  mêmes  traces, 
&:  a  renouucllé  la  perfecution  ,  &c  pour 
preuue  Ton  écrit  que  deux  de  nos  Percs 
y  ont  efté  encore  depuis peumartyrifez. 

Le  même  fe  confirme  par  des  lettres 
de  Macao  du  1 7.  Septembre  1^57. 
qui  marquent  expreffement  que  ce 
Royaume  demeure  fermé  aux  Prédica- 
teurs de  TEuangile.  Tappris  l'an  pafl'é 
au  mois  de  May  du  Pere  Lobo  qui  arri- 
uant  des  Indes ,  vint  furgir  au  Havre  de 
Grâce  en  Normandie ,  que  l'Empereur 
nouueau  du  lapon  auoit  publié  des  Edits 
encore  plus  rigoureux  contre  les  Prédi- 
cateurs de  la  Foy,  L'vn  eftoit  que  tous 
les  vaifleaux  qui  feroient  conuaincus  d'en 
auoir  amené  quelqu'vn  dans  les  terres 
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de  fon  obeïflance,  feroienc  pris  5  pillez, 
&  brûlez.  Le  fécond  que  les  maifonsqui 
en  receuroienc  auflî  aucun  ,  feroienc 
faccagécs  &:  réduites  en  cendre  -,  &c  même 
que  tour  le  voifmagc  qui  en  auroit  eu 
quelque  nouuelle,  fi  Ton  ne  le  denon- 
çoit  aux  luges,  paffcroic  par  la  même 
rigueur. 

Mais  quoy  que  le  diable  s'efforce  de 
boucher  toutes  les  auenuës  de  ce  pays  à 
la  Religiori,  le  fang  de  tant  de  Martyrs 
ne  demeurera  pas  fterile.  Il  fera  fans 
doute  malgré  toutes  les  puiffances  de 
l'Enfer  &c  de  la  terre ,  en  fon  temps,  félon 
les  ordres  de  la  diuine  Prouidence  ,  la 
femence  des  milliers  de  vertueux  Chre- 
ftiensdont  cettte  Eglife  fe  verra  repeu- 
plée, &  plusflorifTante  que  iamais,  F/^/, 

Quant  à  ce  qui eft delà Cochinchine, 
les  lettres  de  Tan  16^4.  affeurent  que  la 
perfecution  y  dure:  Mais  la  ferueur  des 
Chreftiens  croift  de  iour  en  iour.  L 
Roy  a  banny  deux  de  nos  Pères  qui 
cftoient,  après  lesauoir  tenus  en  prifo 
quelque  temps  ,  &c  les  auoir  fait  tour- 
menter. Vn  de  leurs  Domeftiques  qui 
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les  feruoic  ,a  eu  plus  de  bon  -  heur  :  car 
ilaeulateftc  tranchée  pour  la  Foy. 

Cette  Eglifc  compte  déjà  neuf  Mar- 
tyrs ,  tous  du  pays  ,  qui  ont  conftam- 
ment  enduré  la  mort  pour  la  foy  dclefus- 
Clirift.  Le  premier  eft  André  Catechifl:e> 
âgé  feulement  de  dix-neuf  ans,  que  le 
Pere  Alexandre  dcRhodesafliftaau  Mar- 
tyre, &  dont  il  a  raconte  les  exploits  gé- 
néreux dans  fes  Relations  :  Les  autres 
font  aufli  la  plufpart  Catechiftes  ,  Ton 
n'enfcait  encore  rien  en  particulier. 

L'on  a  confirmation  de  ce  que  ie  viens 
de  dire  par  des  lettres  de  l'an  16^6.  &C 
1657.  qui  ajouftent  que  les  entrées  des 
ports  font  gardées  par  ordre  du  Roy, 
afin  d'empefcher  que  les  Prédicateurs  ne 
paiTent  point  dans  fon  Royaume,  îl  per- 
met toutefois  à  vnou  deux  de  nos  Pères 
de  viure  parmy  les  Portugais ,  auec  qui  il 
ne  veut  pas  rompre  pour  rmtereft  qui  luy 
reuient  de  leur  commerce,  &c  auec  les 
laponois  Chrcftiens  qui  y  font  réfugiez 
par  fapcrmiflion. 

Ces  Pères  pourront  affifter  fous  main 
les  Chreftiens  du  pays  ,  &  les  fortifier 
dans  la  refolution  qu'ils  témoignent  de 
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vouloir  viure  &  mourir  dans  la  Religion 
Chrcftienne.  Il  y  a  de  nos  Mj/Tionaircs 
Fran çois,  comme i'ay  defia  touché,  dcfti- 
nez  pour  le  feruice  de  cetce  Miflion  fi 
defolée,  qui  fe  font  rendus  fur  les  fron- 
tières de  ce  Pays ,  &  qui  épient  fans  ceffc 
Toccafiond'y  entrer,  à  quelque  prix  que 
ce  foit. 

Le  renuerfement  de  TEglife  de  l'Ethio- 
pie fc  confirme  par  des  lettres  de  Fan  1 6 
&C  16^6.  C'eft  vnc  chofc  déplorable  au 
dernier  point ,  que  cette  Eglife  fe  voyant 
en  vn  fi  bel  eftat ,  &  le  Schifme  y  eftant 
prefque  tout  efteint  ,  vne  mal-heurcufe 
paffion  quis'eft  allumée  dans  le  cœur  de 
l'Empereur  ,  a  ruiné  tout  cet  excellent 
ouurage  de  la  main  de  Dieu  ,  &c  mis  le 
feu  dans  cette  plantureufe  Mifiîon,  qui 
promettoit  au  Ciel  la  récolte  d'amcs 
innombrables  :  Maisilyavne  Relation 
toute  entière  de  ce  fujetli  tragique, qu'on 
attend  tous  les  iours  de  Portugal. 

le  toucheray  feulement  icyenpafTanc 
ce  que  i  en  ay  appris  dans  les  Lettres  dont 
ie  viens  de  parler,  que  la  perfecution  y 
cft  plus  cruelle  que  iamais ,  que  depuis 
aficz  long  temps  il  n  y  a  plus  de  Mif- 
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fionaires,  ny  des  aucres  Religieux  ,  ny 
de  noilre  Compagnie  ^  donc  au  moins 
fepc  y  ont  fuby  vn  glorieux  martyre. 
L'Empereur  allant  de  mal  en  pis  eft  fur 
le  point  d'cmbrafler  la  Loy  de  Mahomet, 
&:  de  la  faire  receuoir  dans  fon  Empire, 
qui  iufqu'à  ce  temps  s  eftoitguaranty  de 
cette  tache,  quoy  qu il  foit  tout  enui- 
ronné  de  Mahometans. 

Ce  même  Prince  forcené  de  fa  brutale 
pàffion  qui  la  précipité  à  ioindre  la 
cruauté  à  l'impiété,  a  fait  trencher  la 
tefte  à  fon  propre  Oncle  nomme  Rajfe  Us 
Chïtfios.  Ce  Prince  fi  vaillant,  bL  fi  re- 
nommé, frère  de  l'Empereur  Sultan  Se^  ^ 
gued^  lequel  auoit  fi  puiflamment  fauo- 
riféles  Catholiques  contre  les  Schifma- 
tiques ,  &  auec  l'authorité  que  fon  frère 
luy  donnoit,  &:  par  le  maniment  de  fes 
armes  qu*îl  gouuernoit  auec  plein  pou- 
uoir,  auoit  reftably  la  Religion  Catho- 
lique, &  chaffé  le  Schifme  de  l'Ethio- 
pie; enfin  Dieu  a  voulu  recompenfer  la 
vertu  de  ce  grand  Prmcc  de  la  couronne 
d'vnilluftre  martyre.  Il  a  eu  pour  com- 
pagnon vnexcellent  Ecclefiaftiquc  Por- 
tugais ,  nommé  lean  Bernard  de  Nogue-- 
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ra.  Ils  cftoienc  cous  deux  les  Colomnes 
cette  pauure  Eglife  qui  par  leur  perte, 
cft  fur  le  penchant  de  fa  ruine  totale, 
s  il  neplaiftà  Diculafoucenirpar  fa  main 
toute-puiflante. 

Mais  fî  ces  Eglifcs  que  ie  viens  de 
nommer ,  ne  nous  ont  monftrc  qu'vn 
vifage  couuert  de  fong  &  de  cruautés 
fous  lefquellcs  elle  gemilTent,  celle  du 
Royaume  de  Tunquin  ne  nous  en  pre- 
fente  qu'vn  tout  épanoiiy  des  ioyc  52 
d  allegrefle  pour  la  fécondité  d'enfans 
que  noftre  Seigneur  luy  donne  par  la 
conuerfion  prodigieufe  des  Payens  qui 
croift  tous  les  iours.  Matrem  FtUorum 
Utantem  ^Xoi  pouuons-nous  nommer  5 en 
vfant  des  termes  duPfalmifte,  vnemere 
ioyeufed'vneli  belle  lignée  d'enfans  nez 
pour  le  Ciel.  Ce  que  les  Lettres  nous  en 
écriuent,  rendra  la  fin  de  ce  Chapitre 
plus  agréable. 

Les  lettres  de  Tan  1654.  &:  i6f  6.  alTeu- 
rent  que  le  Chriftianifme  eft  dans  ce 
Royaume  plus  floriflant ,  &  plus  multi- 
plié queiamais,  qu'il  ny  auoitau  reftc 
plus  que  cinq  de  nos  Miflionaires  :  mais 
accablez,  &:  prcfquemourans  de  fatigues, 

d'autres 
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d'autres  Lettres  de  la  même  année  difenc 
vn  peu  plus  en  particulier  que  cette  Egli- 
fe  croift  toufiours  en  ferucur,  &:  d'vnc 
façon  prefque  incroyable  :  car  on  afleurc 
que  dans  vn  an  foixante  &  dix  mille 
Idolâtres  ont  rcceu  le  fainâ:  Baptême, 
n'y  ayant  que  quatre  ou  cinq  de  nos 
Percs  :  Mais  fans  doute  ils  fe  feruoienc 
des  Câtechiftes  y  qu^iIs  inftruifent,  afin 
depouuoir  à  leur  deffaut ,  baptifer  ceux 
qui  font  les  plus  prefTez  pour  quelque 
neccfficé  5  ôc  de  là  Ton  peut  montrer 
combien  dés  Euefques  y  font  neceffaires 
pour  affermir  TEftat  de  cettcEglife^qu'on 
fait  défia  monter  à  plus  de  trois  cent 
mille  Chreftiens. 

Enfin  les  Lettres  de  Tan  1657.  mandent 
quilyauoit  fix  de  nos  Percs,  &  que  pas 
vn  des  Miflionaircs  venus  récemment 
d'Europe ,  n'y  auoit  pu  encore  péné- 
trer. Le  vailfeau  qui  y  alloit  de  Macap 
l'année  précédente,  fe  perdit.  Ils  atten^ 
doient  que  le  voyage  de  eeluy-cy  feroic 
plus  heureux ,  afin  que  les  Pères ,  qui  fur- 
chargez  de  tant  d'occupations  ,  ploient 
fous  le  fardeau,  &:  n'en  peuuent  plus, 
connoilTcnt  par  le  fecours  qu'on  leur 
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porte,  qu'on  ne  les  a  pas  mis  en  oubly 
dans  l'Europe  ,  &c  que  noftrc  France 
entre  autres,  comme  le  Royaume  très- 
Chrcftien ,  &  l'aifnc  en  la  Religion ,  s'in- 
tereffant  au  bien  de  l'Eglife  ,  leur  en- 
uoye  vnc  troupe  de  Miflionaires  d'c- 
lite ,  qui  entrent  dans  leurs  trauaux ,  Se 
leur  fuccedent  en  la  conquefte  des  amcsî 
De  vray  quelle  charge  cft  ce  à  fixPreftres 
de  cultiuer  ce  grand  nombre  de  Chre- 
ftiens,  &:  tout  cnfemble  de  trauailler  à 
la  conuerlion  de  tant  d'Infîdellcs  qui  Te 
prefentent.  Aufli  quand  ils  vont  vifiter 
les  Chrcftiens,  à  peine  leur  donne-t'on 
le  loifir  de  prendre  vn  peu  de  repos, 
leurs  Eglifcs  eftant  iour  &  nuit  pleines 
de  monde  qui  demandent  à  fe  conférer 
&  communier* 
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Chapitre  XIX. 

Les  dernières  nouuelles  delà  Chine ^  ^ 
des  autres  paysnjoifins^  receues  cette 
année pre fente  i6^9.  au  mois 
de  zyMars. 

LE  couronnement  de  cette  Relation 
ne  peut  cftre  plus  agréable  que  par 
le  récit  des  dernières  nouuellcs  que  ic 
viens  d'apprendre  de  la  Chine,  Se  des 
autres  pays  voifins,  par  vne  lettre  que 
Je  Perc  Alexandre  de  Rhodes  écrie  d' Af- 
paham  le  vingtième  de  May  de  Tan  der- 
nier 1658.  Comme  il  a  efté  long  temps 
Miffionaire  dans  ce  pays  là  ,11  a  contra- 
ûé  d'anciennes  habitudes,  &  de  bonnes 
correfpondances  auec  les  Pères  qui  ont 
trauaillé  auec  luy  dans  ces  Mifllons ,  c'eft 
par  eux  qu'il  a  de  fidèles  informations 
des  chofesqui  s'y  paffent ,  &c  il  nous  fait  ic 
bien  de  nous  les  communiquer. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Chine,  fes  lettres 
portent  que  le  Pcre  lacques  le  Faureeft 
entré  déjà  dans  le  milieu  du  Royaume^ 
2£  a  pénétré  bien  auant  dans  les  MiiTions 
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aucc  cinq  autres  Pcrcs  François  ,  qui 
rencontrent  à  pleines  mains  vne  moif- 
fon  abondante  ,  6c  trauaillcnt  infatiga- 
blement: mais  triomphants  de  ioye,  S^cut 
^ui  UtamuY  i/g  mej/e .  AinCi  que  les  Moif- 
fonneurs  fe  reiouiffenc  au  milieu  d'vn 
champ  chargé  en  abondance  de  beau 
bled.  Cette  ioyc  du  Seigneur  eft  leur 
force  pârmy  leurs  fatigues,  &c  ils  font: 
rauisd'auoir  trouuc  à  la  Chine  les  biens 
à{quoyils  afpiroicnt  dés  la  France,  à  fça- 
uoir  force  trauaux  à  fouffrir  :  mais  aufli 
force  amcs  à  gagner. 

Le  Roy  Tartare  qui  commande  main- 
tenant à  toute  la  Chine,  excepté  deux 
Prouinces  qui  obeïflent  encore  au  Roy 
ancien  nommé  luilié, a  confirmé  Tample 
pouuoir  qu'il  auoit  donné  à  nos  Pères 
de  prêcher  TEuangile,  &  à  fes  Sujets  de 
Tembraflér. 

Il  fe  monftre  auflî  fauorabîe ,  &:  même 
aulfi  familier  à  eux ,  que  le  pourroit  faire 
en  Europe  vn  Prince  Chreftien  tres-af- 
feélionné  à  noftre  Compagnie.  Il  boit 
&:  mange  familièrement  chez  nous  3  &r 
auec  nous.  Il  traite  auec  vne  priuautc 
particulière  auec  le  Pcre  lean  Adam  très- 
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excellent  Mathématicien.  Il  va  dans  fa 
chambre,  &  saffeoitfur  fon  lid, tandis 
que  le  Pereluy  explique  quelque  fecrcc 
de  cette  fciencc  :  En  vn  mot  il  l'ayme ,  &: 
l'eftime  iufqu'à  ce  point ,  qu'il  Ta  déclaré 
publiquement  la  féconde  pcrfonne  de  fon 
Royaume. 

Mais  les  preuucs  effediues  de  Tincli- 
nation  qu'il  a  pour  noftre  fainde  Foy, 
font  aulïi  très  -  illuftres  :  Car  il  nous  a 
fait  bâtir  vne  belle  &:  grande  Eglife  dans 
Pequin ,  qui  eft  la  ville  Capitale  de  cet 
Empire  5  &  maintenant  on  y  prêche  pu- 
bliquement auec  grand  concours  de  peu- 
ple, nos  facrez  Myfteres  :  &:  ce  qui  efl 
encore  plus  remarquable  ,  Ton  a  fait 
dans  la  même  ville,  auec  fon  bon  plaifir, 
vne  Proccffion  folemnelle,  &:  très -  ma- 
gnifique^ ou  le  tres-faind  Sacrement  a 
efté  porté  par  les  rues,  auec  vne  pompC;> 
&  vne  fplendeur  merueilleufe.  LesChre^ 
ftiens  l'accompagnants  en  très -grand 
nombre  auec  vne  deuotion  finguliere. 

Or  cecy  témoigne  quelle  eft  la  liberté 
&  TalTeurance  dont  commence  à  ioliif 
noftre  fain£le  Religion  dans  la  première 
ville  de  cécte  Monarchie.  Apres  la  bonté 
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de  Dieu, d'où  naiffent toutes  ces  bcne^ 
didions  fi  extraordinaires ,  &  ijui  mon- 
tre plufque  iamais  fa  protedion  fur  cet 
Eglife  :  plufieurs  attribuent  ce  fuccez  fi 
heureux  aux  mérites  du  Pere  Efiienne 
Faber,  depuis  peu  Vice  -  Prouincial  de 
la  Chine  ,  &  homme  d'vne  faindeté 
eminente ,  reconnue ,  &  vcnerée  de  tous. 
Nous  auons  déjà  remarque  qu'il  eft  Fran- 
çois ,  &  que  la  France  Ta  donné  il  y  à 
plus  de  quinze  ans  à  la  Chine ,  pour  con- 
quérir fes  Habitans  à TEglife ,  &  au  Ciel. 
Il  s  eft  acquitté  très  -  dignement  iuf- 
ques  auiourd'huy  de  fes  employs ,  auec 
vne  prudence  qui  va  de  pair  auecfonzele 
tres-ardcnt.  Or  dans  la  charge  qu'il  aen 
qualité  de  Vice -Prouincial  de  toutes 
les  Miffions  ,  on  efpere  qu'il  attirera 
les  grâces  du  Ciel  auec  de  nouueaux  ac- 
croifTenients  fur  les  trauaux  de  tant  de 
braues  Ouuriers  que  la  France  ,  &:  les 
autres  Contrées  de  TEurope  viennent  de 
luy  enuoier. 

Mais  comme  Dieu  prefente  de  fi  belles 
ouuerturesà  TEuangile,  la  Prouidence, 
qui  difpofe  toutes  chofcs  doucement  &C 
efficacement,  prend  le  foin  d'y  deftiner 
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des  Ouuriers  de  diucrs  endroits  :  En  effet 
outre  nos Miffionaircs François,  &:  qucl- 
quesautrcs  Italiens,  &  Portugais  qui  font 
entrez  dans  le  labourage  de  cette  vigne, 
comme  il  scftnarré  dans  cette  Relation, 
iapprends  quc  d'autres  de  nos  Religieux 
les  y  fuiuent  à  grands  pas,  &  que  d'au- 
tres ont  déjà  pris  leur  part  à  cette  culture. 

Ainfi  le  Pere  Bernard  Dieftel  qui  eft 
parti  d'Allemagne  auec  cinq  ou  fîx  de  nos 
Pe,res,  après  auoir  trauerfé  la  Turquie, 
&:  la  Perfe  ,  pafTant  par  Afpaham ,  puis 
prenant  la  route  de  Surrate  dans  le 
Royaume  du  grand  Mogor,  eft  arriaé 
heureufementà  la  Ghinc. 

Le  Pere  Michaël  Boym  Polonois, 
cftanc  retourné  en  Europe  de  laGhine, 
où  il  auoit  déjà  trauailléplufieurs  années, 
ainfi  que  les  Relations  qu'on  a  eues  de 
luy  le  narrent ,  a  repris  le  chemin  de  fa 
première  Miffion  auec huid  autres  Pères 
^ju'ila  leuez,  &c  qu'il  a  acquis  en  diuers 
lieux,  &:  tous  font  déjà  abordez  à  Goa, 
d'où  ils  doiuent  inceffamment  fe  rendre 
à  la  Chine. 

Enfin  le  Pere  Martin  Martinius  delà 
ville  de  Trente  ,  lequel  auoit  déjà  fait 
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pareillement  vn  fort  long  fejour  par 
les  diuerfes  Prouinces  de  ce  grand 
Royaume  dans  les  cmploys  des  Mifïions, 
ayant  auflî  amaffé  de  nos  diuerfes  Mai- 
fons  d'Europevne  troupe  choifie  d'excel- 
lents Miffionaires  iufqu'au  nombre  de 
trente -fix,  a  regagné  Goa. 

Il  eft  vray  que  la  perte  qu'il  a  fait  de 
fept  d'entr-eux  dans  le  voyage  des  Indes 
luy  a  efté  tres-fenfible  :  mais  les  vingt- 
neuf  quiluy  font  reftez  5  &  qui  font  déjà 
paflTez  dansla  Chine,  luy  feruent  decon- 
folation  pour  Tefperance  quM  a  ,  que  fi 
fa  troupe  eft  diminuée  en  nombre,  cer- 
tainement elle  ne  Teft  ny  en  vertu  ,  ny 
en  courage:  car  ils  fe promettent  tous  de 
tenir  &  leurs  places ,  &:  celles  de  leurs 
Compagnons ,  qui  du  Ciel ,  lequel  les  a 
pris,  comme  pour  gage  de  leur  generofi- 
ré  commune,  les  aîfifteront  fi  fortement, 
qu'il  n'y  aura  rien  qui  ne  cède  à  cette 
iondtion  de  forces  de  TEglife  militante, 
&  de  la  triomphante. 

le  ne  dois  pas  obmettre  pluftoft  pour  le 
feruicedesgensdu  mente,  qui  honorent 
les  belles  lettres  &  en  font  profeflîon, 
que  pour  la  recommandation  du  même 
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Pcrc  Martinius ,  que  comme  il  auoit  pris 
fur  les  lieux  vne  connoiflancc  crcs-exadc 
de  toute  la  Chine  durant  les  longues  an- 
nées qu'il  y  a  feiourné,  &:  Ta  parcourue,  il 
en  a  drclTc  les  Cartes  Géographiques 
aucc  vn  grand  foing  &  les  a  fait  imprimer 
à  Amfterdam,  où  elles  fe  débitent  auec 
grande  recheiche  desCurieux,qui  depuis 
long-temps  atcendoient  cet  accroifTe- 
ment,  &:  cet  ornement  de  la  Géographie. 

Car  bien  qu'on  ayt  veu  il  y  a  long 
temps  quelques  Cartes  de  la  Chine  en 
gênerai,  toutefois  iufqu'à Tannée  1658. 
il  ne  s'en  eftoit  iamais  veu  de  fes  Pro- 
uinccs  fi  en  particulier:  comme  le  Pere 
y  a  trauaillé  aucc  vne  exactitude  qui 
ne  fera ,  ainfl  que  f  efpere  5  ny  dcfagreable 
ny  defaprouuée  des  Sçauans.  Il  fe  voie 
de  là  que  lezele  des  ames  contribue  aufli 
à  l'accroifTement  des  fcienccs  naturelles, 
tSù  que  les  Ouuriers  de  TEuangile  portant 
CCS  lumieresauMondeNouucau,v  décou- 
urent  beaucoup  de  belles  veritez ,  dont 
nos  Arts  font  enrichis ,  &:  perfcdionncz. 

Pour  le  Tunquin,  les  mêmes  dernières 
lettres  fpecifient  que  quatre  dcnos  Mif- 
fionaires  François  y  font  dcftmcz  ,  &: 
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qu'ils  attendent  de  iour  à  autre  la  com- 
modité d'y  paffer.  Au  refte  les  auancc- 
ments  de  la  Religion  y  continuent  aucc 
vne  pareille  bénédiction  Les  Idolâtres 
à  miliersembrafTentnoftrefaindc  Foy. 

Qvielques  vns  des  mêmes  Miflionaircs 
cftoicnt  nommez  pour  le  fecours  des 
Chrcftiens  du  lapon  ,  dcftituez  entiè- 
rement de  Preftres  depuis  le  martyre  du 
dernier  de  nos  Pères,  qui  a  acheué  le 
centenaire  de  nos  Religieux  qui  ont  don- 
né leur  vie  pour  lefus  Chrift  :mais  Tcn- 
.  trée-de  ce  Royaume  cft  bouchée  auec  vne 
telle  rigueur  aux  Prédicateurs ,  qu'il  faut 
vn  peu  furfeoir  aucc  patience  iufqu'à  ce 
qu'il  plaife  à  Noilre  Seigneur  de  Tonurir-, 
1 1  en  fçait  les  voyes ,  &:  les  peut  mettre  en 
exécution  quand  il  voudra,  K^perity 
nemo  eUudit.  Il  ouure,  &  pasvnneluy 
ferme,  Claudit^  & newo aperit-WÇcimc^ 
&  pas  vn  n'ouurc,  c'eft  ce  que  l'infidé- 
lité endurcie  de  ce  pays,  doit  craindre 
que  Dieu  enfin  ne  luy  ferme  la  porte  de 
la  Foy,  &  qu'aucun  après  ne  l'a  luy  ouure. 
Le  Pere  Ignace  Baudet  eft  enfin  entré 
dans  la  Cochinchine,  où  laperfecution 
cft  autant  allumée  que  iamais ,  &  tout 
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fraîchement  vne  Dame  de  trcs-noblccx- 
tra£lion,  y  a  foufFcrt  vn  gcncreux  martyre 
pour  la  Religion.  Les  particularitez  s  en 
fçauronc  auec  le  temps. 

Mais  deux  autres  de  nos  Pères  François 
font  arriucz  dans  Tlflc  de  Hainamtrcs- 
peuplée,  &quieft  dureflortdelaChinc: 
ils  ont  pour  aflbcicz  deux  autres  Pères, 
Tvn  Italien,  Taucre  Portugais:  car  Ton  y 
cfpere  vne  moifonauflî  plantureufe  qu'au 
Tunquin,  comme  les  premières  difpofi- 
tions  qui  paroiflcnt,  le  promettent.  Do^ 
minus  àet  vtrbum  EuangeLiz^antihus  vrtth 
temulta  ^  pour  conclure  auec  ce  traiâ:  da 
Pfalmifte,  en  fouhaitant  à  ces  généreux 
Ouuriers  de  rEuangile,  que  Dieu  leut 
faffc  la  grâce  de  porter  £a  parole  auec  vnè 
vertu,  &  vne  fécondité  fi  abondante, 
qu'elle  remplifle  TEglifc  d'enfans  debe*- 
nedidion,  &  le  Ciel  de  Sainds  glorieux 
qui  le  louent  à  iamais.  Ainfi  foit-iL 
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C  H  A  PITRE  XX^ 

Dh  iioya^e  du  Pere  François  Clément 
à  la  Chine  ^  ^  de  ce  quil  a 
appris  a  Goa. 

IE  viens  toute  à  cette  heure  rcceuoir 
la  Relation  que  le  Pere  François  Clé- 
ment ^  excellent  Miflionaire  ,  que  la 
France  a  donné  à  la  Chine  ^  a  drefle  de 
fon  voyage  aux  Indes  ,  &:  de  ce  qu'il  a 
appris  à  Goa.  Comme  donc  de  la  Prouin- 
ce  de  Bordeaux  d'où  il  eftoit,  il  fe  fut 
rendu  en  Portugal ,  il  partit  de  Lifbonne 
le  vingt-fepticme  de  Mars  de  Tan  i6^j. 
auec  cette  florifTante  &c  nombreufe  troupe 
que  le  PereMartinMartini,ayant  Icuée  de 
diuerfes  endroits  de  nos  Prouinces  d'Eu- 
rope,  a  menée  aucc  luyenfon  retour  à  la 
Chine  ,  ainfi  qu  il  aefté  dit  cy-deflus. 

Leur  nauigation  ayant  cftéaflez  heu- 
reufe  à  quelques  maladies  prés,  qui  leur 
rauirent  quelques- vns  de  leurs  Miffionai- 
res,  fans  parler  de  plufieurs  autres  Sol- 
dats ou  paflagers  qui  en  furent  confu- 
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mes ,  ils  abordèrent  enfin  au  port  de  Goa 
le  cinquiémeSeptcmbre,  après  cinq  mois 
&  dix  iours  de  paiTagc. 

Or  du  narré  qu'il  a  compofé  de  fon 
voyage  ,  &:  qu'il  a  enuoyé  en  Europe, 
l'en  tireray  ce  qui  pourra  feruir  à  cét  Ou- 
urage  d'vn  furcroift,  d'enrichifTemcnr, 
&  comme  d'vn  comble  plein  &  parfait 
à  la  curiofité  du  Ledeur,  defireux  de 
nouuelles  de  ce  Noueau-Monde. 

La  première  chofe  ,  Se  qui  mérite 
d  cftre  mife  à  la  tefte  de  toutes  les  autres , 
c'cft  ce  qu'il  raconte  de  la  vie,  &  de  la 
mort  du  Pere  Nicolas  Lombard ,  le  plus 
illuftreen  ces  temps  derniers  5  &  le  plus 
ancien  des  Miffionaires  de  noftre  Com- 
pagniedans  la  Chine. 

11  cftoit  Sicilien  de  Nation.  Son  dcccs 
arrriua  à  Pékin  le  premier  de  Septembre 
de  Tan  1654^  le  quatre-vingt  dix-huitic- 
me  de  fon  âge ,  &  le  foixantc  &  dix- hui- 
tième de  fon  entrée  à  la  Compagnie. 

Il  a  trauaillé  l'efpacc  de  cinquante- 
hui£t  ans  dans  les  Miflions  de  la  Chine, 
dont  il  en  a  employé  les  premiers  treize 
ans  dans  la  Prouince  de  Canton  ;  de  là 
il  vifitoit  ttoutes  les  Eglifes ,  6c  toutes  les 
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Refidenccs  de  la  coftc  Méridionale  de 
cet  Empire.  Il  paffa  après  dans  les  parties 
du  Nort,  ou  il  a  dcdicle  reftede  fa  vie 
&  de  fes  trauaux. 

Il  a  efté  au  iugemenc  de  tous  ceux  qui 
l'ont  veir,  &c  qui  Tont  connu,  vn homme 
véritablement  Apoftolique  ,  brûlant 
fans  cefle  d'vn  zele  incroyable  du  falut 
du  prochain.  Il  n'a  iamais  ,  non  pas 
même  dans  rextrénic  vieillefTe  ,  refufé 
aucun  trauail ,  ny  craint  aucun  péril, 
pourgrand  &pour  effroyable  qu'il peuft 
eftre  ,  où  il  s'eft  prefenté  occafion  de 
gagner  des  ames  à  Dieu. 

Il  auoit  Cl  bien  appris  de  Nôtre  Sei- 
gneur la  première  vertu  de  l'homme 
Apoftolique ,  qui  eft  d'cftre  débonnaire, 
&:maiftrederespaflions,  qu'il  n'a  iamais 
eu  dans  tous  fes  differens  employs ,  ny 
en  tant  de  lieux  diuers  où  il  a  efté,  aucun 
débat  auec  qui  que  ce  foie.  On  ne  Ta 
non  plus  oiti,  ny  murmurer,  nyfc  plain- 
dre iamais  de  perfonne.  11  s'eft  toufîours 
monftré  très -humble  ,  &  très  défèrent 
à  tout  le  monde  ;  Auflî  il  gagnoit ,  tant 
les  nôtres  que  les  Eftrangers  ,  par  fon 
admirable  debonnaireté.  Dans  la  pau- 
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uretc  extrême,  oà  jl  a  vécu  parmy  ces 
peuples,  il  a  gardé  Vne  netteté fi  agréa- 
ble, que  ceux  qui  viuoient  ou  conuer- 
foienc  aueoluy.en  eftoient  rauisxar  cette 
vertu  plaift  à  merueillc ,  &:  eft  tout  à  fait 
du  génie  de  cette  Nation ,  de  foy  fort 
polie ,  &  toute  attachée  à  cette  bien-fean- 
ee  extérieure. 

Mais  les  deux  grandes  vertus  fi  propres, 
&  fi  necefiaires  à  la  vie  Apoftolique ,  l'O- 
raifon,  &:la  Mortification  ,  dontcette- 
cy  éleue  l'homme  au  defilis  de  luy-méme, 
&  cette  autre  l'vnit  auec  Dieu,  ontefté 
rares  en  ce  grand  perfonnage  ,  &:  y 
ont  fait  vn  concert  merueilleux.  Pour 
rOraifian  dans  la  multitude  de  fes  em- 
plois qui  font  liez  à  la  vie  Apoftolique. 

Il  a  vécu  comme  vn  Ange  ,  attaché 
toufiours  à  la  penfée  de  Dieu,  &:  à  fa 
face  par  vne  contemplation  continuelle. 
I  Le  cœur  de  ce  Miflîonaire  fi  zélé ,  fe  por- 
i  toic  auec  vne  fi  douce  pente  à  la  prière, 
que  nonobftanc  les  ocupations  des  Mif- 
fions  qui  portent  de  grandes  diftradions, 
il  fe  trouuoit  fans  cefTc  dans  vn  doux  en- 
tretien auec  Dieu-,  il  luy  donnoittoutlc 
«emps  qui  pouuoit  luy  refterlibre^  Si  ce 
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dans  rEgIifc,où  il  eftoic  afiidu,  dc  comme 

dans  fon  Elément. 

Quant  à  la  mortification,  il  enfaifoit 
fes  délices,  &cVz  aimée  prefque  iufqu'à 
rexcés:il  traitoit  fon  corps  tres-afpre- 
met.  Sa  tempérance  paroiflbitprodigieu- 
le ,  il  ne  prenoit  en  table  que  les  chofes 
les  plus  viles,  ôiiamaisn'vfoit  defel,  ny 
de  vinaigre,  ny  d'huylc,  ny  d'aucune 
autre  forte  d^afTaifonnement.  Il  a  gardé 
très  -  exactement  dans  fa  plus  décrépite 
vieillefTc,  âgé  de  prés  de  loo.  ans,le  ieûne 
du  Carême  ,  des  Vigiles,  &  des  Quatre 
temps.  Pour  le  fommeil ,  il  le  prenoit  toû 
iours  veftu ,  couché  fur  vnc  table  de  bois 
auec  vne  méchante  &  légère  couder 
turc,  pâffant  ainfi  tous  les  Hyuers,  fan 
martelas  ,  ny  autre  commodité  ,  bic 
qu'à  Pékin ,  où  il  a  vécu  fort  long-  temps 
&:  où  il  eft  mort ,  le  froid  y  foittrcs-cui 
fant  pour  les  gelées,  &  pour  les  neiges  qu 
y  font  ordinaires.  A  ces  macérations,  i 
aioûtoit  les  difciplines  rudes  de  tous  le 
iours  ,  qu'il  a  continuées  même  dan 
fon  âge  extrême  où  il  n'auoit  plus  qu 
la  peau  &:  les  os  :  de  forte  qu'on  peut  dir 
de  luy  ,  ce  qui  fe  dit  de  faind  Bafile  1 
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Grand,  Sfiritu  tantum  viuens prêter pellem 
&ojfa  nu/la  pr^terea  corporis parte  conjlare 
vtdcbaîur.  Viuant  feulement  de  refpric, 
llnefembloitplus  auoir  aucune  partie  du 
corps ,  que  la  peau  &  les  os. 

11  a  eftéornédlnfignes  talens  pour  les 
fonctions  Apoftoliqucs  ;  il  fçauoit  la  lan- 
gue Chinoife,  parfaitement  i  &:  en  pof- 
fedoit  la  beauté  ,       l'éloquence  iuf- 
ques  à  vn  11  haut  point,  que  les  Man- 
darins qui  y  eftoient  les  plus  verfez,  &  les 
plus  intelligens,rauoientenadmiration# 
Audi  il  a  compofé  ,  &:  fait  imprimer 
grand  nombre  de  liurcs  en  ce  langage,qui 
ont  fait,      qui  continuent  de  faire  des 
fruids  ineftimables  pour  le  bien  des  ames. 
Quant  à  laconuerfiondes  Infidèles  qu'il 
a  attirés  à  la  Foy ,  la  multitude  en  eft  fi 
digieufc,  qu'on  les  tient  pour  innombra- 
bles. 

Ccfaindperfonnage,  s'eftant  cpuifé, 
&  tout  confumé  dans  les  trauàux  de  fon 
Apoftolat,  eftoit  tombé  fur  les  derniers 
mois  de  fa  vie  dans  vne  telle  foiblefle,  qud 
les  forces  luy  defFaillant  pour  les  fon- 
dions de  la  vie,  ilnepouuoitplus  lire  foa 
Breuiaire  :  Mais  pour  y  fuppléer ,  felor\ 
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qu  illuy  eftoitpoffiblc,  ilrecitoitle  Pater^ 
&CA»e^  autant  de  fois  qu'il  cftoit  necef- 
fairc  pour  égaler  toutes  les  paroles  de 
l'Office  de  chaque  iour,  &ce  tres-dcuot 
vieillard ettoit  fiexad  à  payer  à  Dieu  ce 
tribut  de  pieté ,  qu'il  fe  faifoit  déclarer 
la  moindreCommemoraifon  qui  fe  deuoit 
dire  félon  les  Rubriques ,  afin  de  fatisfaire 
à  toute  rigueur  par  la  compcnfation  de 
ces  autres  prières. 

Trois  iours  deuantfon  deceds ,  comme 
il  fe  trainoit  à  rEglife,il  arriua  que  par 
mégarde  hurtant  du  pied  ,  il  tomba  fur 
le  fueil.  Cette  cheute  en  vn  corps  fi 
vfé  de  vieille{re,luy  fut  la  dernière  caufc, 
&:  tout  enfemble  vn  auertiffement  de  fa 
fin  prochaine.  Il  commença  donc  de  luy- 
méme ,  fans  attendre  Tauis  d'autruy  à  s'y 
préparer ,  bien  que  toute  fe  vie  ne  luy  euft 
cfté  qu'vnc  préparation  continuelle  à  ce 
grand  palfage  de  l'éternité. 

Le  fage  Miflîonaire  trauaille  de  telle 
forte  pour  lefalutdes  autres,  quefapen- 
fée  principale,  cft  la  fin  hcureufe  de  fa 
propre  Miffion ,  qui  eft  fa  vie  :  Sicut  mijit 
me  fater,  ita  ego  mitto  vos ,  dit  le  Sauueur 
à  fcs  ApoUres  j  comme  mon  Perc  m'a  eii- 


aux  Jndes  Orientales!  xii 
uoié,  ainfî  ic  vous  cnuoye;  ccft  àdire^ 
ayez  toufiours  la  more  en  voftrc  fouuenir, 
comme  ic  Tay  eue  fans  ceffe  prefentcen 
mon  efpnt,  eltudiez-vous  de  finir  voftre 
vie  faindement ,  comme  i'ay  fini  la  mien- 
ne. 

Le  Pere  Nicolas  Lombard  s'appliqua 
de  toute  fa  penféc  à  cette  dernière  prépa- 
ration à  la  mort  ,  premièrement  par 
Texercice fréquent  delaConfeiïion,  e'cft 
Je  Purgatoire  oiiTame  deuant  quedepa- 
roiftredeuant  Dieu,  fc  lauc  danslc  fang 
de  l'Agneau,  y  dépouille  ce  qui  peut 
refter  des  ordures  de  la  vie,  &  fatisfait 
à  la  luftice  fouueraine,  F/^ue  i^d  nouijsi-- 
mum  (juadrantem  ,  iufqu'au  dernier  de- 
nier autant  qu  il  fe  peut.  Il  receut  après 
le  facré  Viatique  &  rextrémc-Ondion, 
auec  vnc  deuotion  trcs-parfaitc. 

Il  fouhaitta  qu'en  fuite  onluy  Icuft  la 
Paffion  de  Noftre  Seigneur.  Comme  elle 
futacheuée,  le  Pere  Adam  Schallabelle 
quieftoit  fon  compagnon,  luy  ayant  de- 
mandé fi  rien  ne  luy  faifoit  de  la  peine, 
ce  faind  homme  baigné  de  larmes  ,  5i 
leuant  les  mains  &  les  yeux  au  Ciel ,  ré- 
pondit: le  meurs  maintcnât  plein  de  ioye, 
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&  comblé  de  confolacion,  puifquci'ay  eu 
le  bon-heur  d'entendre  à  cette  heure  der- 
nière de  ma  vie  la  Pafïion  &:  la  mort  de 
mon  Seigneur. 

Le  iour  fuiuant  le  même  Perc  Adam 
dît  la  Meffe  dés  la  pointe  du  iour  pour 
l'agonie  où  il  cftoit  ,  le  Pere  Gabriel 
Magalien  luy  ayant  fuccedé  à  TAu  - 
tel ,  au  même  moment  qu'il  y  faifoit  Tele- 
uation  de  la  très  fainde  Hoftie^  Tamede 
ce  faind  Perfonnage ,  déliée  du  corps  par 
vne  mort  tres-douce  ,  monta  aiafi  que 
nous  croyons  au  Ciel, comme  vne  vidi- 
me  de  charité,  ô^dezeledesames. 

Son  decés  eftant  fceu,  les  Chreftiens 
accoururent  en  tres-grand  nombre  au- 
tour de  fonlid,  tous  le  reucrent  comme 
leur  Pere  ,  &c  Thonnorent  comme  vn 
Saincl.  Cette  nouuelle  après  scellant  por- 
tée par  les  quartiers  de  la  ville,  tous  les 
autres  Fidèles  fe  rendirent  chez  nous  en 
diligence ,  pour  luy  rendre  les  mêmes  té- 
moignages de  refpcd.  Les  pleurs,  les 
gemifTements  inconfolablcs,  dont  ils  re- 
grettent la  perte  de  ce  grand  perfonna- 
ge, cclattent  fi  haut  que  les  Payens  mê- 
me couchés  du  bruic  de  ces  lamenta- 
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tions  fi  extraordinaires,  vinrent  en  foule 
à  nôtre  Maifon ,  prenant  part  a  ces  reflen- 
timens  communs  :  Mais  ce  qui  eft  plus  re- 
marquable ,  les  plus  illuftrcs  des  Manda- 
rins, &  toutes  les  autres  perfonnes  les  plus 
qualifiées,  fe  rendant  chez  nous,  hono- 
rèrent le  corps  du  Pere  des  marques  de 
dueil,  félon  lacouftume  du  pays ,  en  frap* 
pant  du  front  trois  fois  la  terre  en  fa  pre- 
fence.  Cette  couftume  eft  myftericufe ,  &: 
fembledire,  Penfezàlamort. 

L'Empereur  Tartare  qui  auroit  admiré 
les  vertus  du  Pere,  &  en  conferuoit  vn 
fouuenir  plein  de  vénération, comman- 
da qu^on  luy  fift  des  obfeques  auec 
toute  la  magnificence  la  plus  haute 
qu'il  fe  pourroit ,  &  pour  y  contribuer, 
luy  même  il  enuoya  aufli-toft  de  fon 
épargne  à  nos  Pères  trois  cent  taïs  , 
qui  eft  vne  monnoye  de  la  Chine, dont 
j  chaque  pièce  vaut  enuîron  cinq  hures 
1  dix  fols ,  pour  vne  partie  des  frais  de  la 
j  pompe  funèbre. 

Le  corps  du  deffund  fut  porté  en  terre 
auec  vne  fplendeur  tres-grandç:  quatre 
cens  des  premiers  de  la  Cour  raccompa- 
gnèrent au  lieu  de  la  fepulture  ,  que  le 
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Roy  delà  Chine  nous  auoic  donnée  de- 
puis plufieurs  années  ,  éloignée  de  la 
ville ,  félon  l'vfage  du  pays .  La  bieredans 
laquelle  le  corps  fut  enfeuely  eftoit  tres- 
precieufeide  plus,  tout  le  chemin  par  où 
pafloic  le  conuoy  ,  eftoit  cnbaûmé  de 
parfums,  &:  de  fenteurs,  que  le  peuple 
pour  témoignage  de  foneftime  5  ^defon 
amour  enuers  le  Pere,  allumoit  Ôi  brû- 
loit  de  toutes  parts. 

Il  fut  inhumé  prés  du  tombeau  duPere 
Matthieu  Ricci,  qui  eft  le  premier,  qui 
après  la  mort  de  faind  François  Xauier 
a  porté  la  lumière  de  TEuangile  dans  la 
Chine  3  &:dont  ce  Pereauoit  efté  Com- 
pagnon quelques  années.  Par  ordre  ex- 
prés de  l'Empereur ,  vne  table  de  marbre 
fut  dreffée  fur  le  monument  auec  cette 
infcription  grauéeen  caradere  Chinois. 

Le  Pere  Nicolas  Lombard  Sicilien^ 
Profes  de  la  Compagnie  de  lefus.  il 
a  njecu  en  la  Compagnie  Joixante  f0 
treiT^e  ans.  Jl  en  a  employé  cinquante- 
huifl  a  prêcher  le^us  -  Chri^l  parmy 
les  Chinois-  Et  après  auoir  furnécu 
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long' temps  ,  le  Pere  7{jcci  de  qui  il 
Àuoit  eftê  Compagnon ,  plein  de  ioursy 
çjT*  de  bonnes  œuures  ,  il  efl  deced'e  à 
Pékin  l'an  1654. /e  premier  de  Sep  tem- 
hrcj  ^deJondgele^S. 

Mirabilis  Beus  in  Sanitis  fuis ,  fe  doit- 
il  dire  pour  conclufion ,  Dieu  fe  montre 
admirable  en  fes  Sain£ts,  de  les  rendre 
fi  glorieux  ,  non  feulement  aux  Chrc- 
ftiens  qui  l'adorent  :  mais  auflî  aux  Infidè- 
les qui  ne  le  connoiffent  pas,  même  à  leurs 
plus  grands  Seigneurs  ,  &:  iufqu'à  leur 
Monarque  ,  tant  la  faindeté  de  noftrc 
I  Religion  s'attire  de  vénération  de  faire 
i  honnorer  fi  hautement  à  fes  propres 
!  ennemis,  ceux  qui  l'ont  dignement  pro- 
ifeflee,  &  par  les  ceuures ,  &parlaparole. 
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CHAPITRE  XXI. 

Dinerfes  autres  chojès  remarqual^les  de 
la  même  2{elatiort, 

L'Y  N  E  des  plus  importantes  ,  eft 
le  narré  qu'elle  fait  en  détail  des 
fruiéls  que  cette  Miflion  commence  à 
porter  pour  le  falut  des  Ames,depuis  que 
cet  Empire  de  la  Chine  fe  trouue  libre 
du  tumulte  des  guerres ,  &c  ioiiit  de  la 
douceur  de  la  paix. 

Il  rapporte  donc  que  l'an  165:5,  quoy 
qu'il  n'y  euft  que  feizc  de  nos  Pères ,  dont 
quatre  eftoient  inutils  ,  &  comme  hors 
de  combat  pour  leur  grand  âge  ,  fi  eft  ce 
que  le  reuenuqui  fe  recueillit  du  trauaiL 
des  Miflionaires  ,  monta  iufqu'à  cinq 
mille  cinq  cens  foixante  &  dix  -  hui^ 
Payens  gagnez  à  noftre  Seigneur ,  &:  in- 
corporez à  l'Eglife  par  le  Baptême. 

Ce  qui  rnerite  d'eftrcobferué  dans  C€S 
conucrfions,  ç'eft  qu'en  premier  lieu,  ils 
ne  font  pas  feulement  de  Chinois  :  mais 
auffi  de  Tartarcs.  Si  bien  que  cette  Na- 
tion vidoricufe  dans  fe§  con<|ueftes ,  çoto-? 
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rncnce  àfefoûmettrc  au  joug  de  TEuan- 
gile,  &c  offrir  au  Roy  des  Roys  les  pré- 
mices de  fes  hommages  :  Mais  outre  cela 
Ton  peut  tirer  vn  heureux  prcfage  de  ce 
fuccez  pour  les  années  fuiuantes,  d'au- 
tant qu'entre  ces  nouueaux  Conuertis ,  il 
s'en  compte  plufieurs  de  condition  rele- 
uee,  dont  l'exemple  a  couché  déjà  beau- 
coup d'autres ,  &  les  attirera  bien  toft  , 
comme  Ton  efpere ,  à  la  Foy .  Leurs  feuls 
domeftiqucs  ,  &:  ceux  qui  dépendent 
d'eux,  ne  manqueront  point  de  les  fuiure, 

augmenteront l'Eglife  d'vne  multitu- 
de tres-confiderablc. 

Le  nouueau  Conquérant Tartare  con- 
tinue fes  faucurs  enuers  nos  Pères,  comme 
il  ne  peut  les  auoir  tousauprésdefa  per- 
fonne,  félon  qu'il  témoigne  Içdefirer,  il 
en  a  toufiours  pour  le  moins  deux  dans  fa 
Cour ,  &  pour  les  y  tenir  attachez ,  il  leur 
a  acheté  vne  maifon ,  fait  baftir  vne  Egli-p 
fe,  &:  leuraafligné  vnfondsftableàper- 
petuité. 

Les  vifites  dontil  les  honore ,  font  tres- 
^^requentesj  &  mêlées  de  toutes  lesde^ 
monftrations  de  faueur,  &  de  bien  veiU 
l^nçe  qui  pnt  paru  encore  plus  vifibles^ 
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depuis  qu  on  a  eu  nouuelles  certaines  de 
de  la  mort  du  Roy  dernier,  &:  de  fon  Fils, 
comme  aufli  dç  fa  Mere ,  &  de  fa  Femme, 
lefquelles  ont  eu  ce  bon-heur  particulier, 
qu'elles  font  mortes  Chreftiêncs,  comme 
depuis  quelques  années  elles  auoientefté 
inftruites  dans  noftre  fainde  Religion,  & 
Jpaptizeés  par  le  Pere  lean  Xauier  de 
noftre  Compagnie  5  le  Roy  leur  en  ayant 
donné  toute  liberrc.  Ainfi  TEmpereur 
Tartare  eft  Seigneur  abfolu,  &:  paifible 
de  tout  le  païs.  11  n'y  a  plus  qu'vn  Sei- 
gneur Chinois  ^  qui  dans  la  Prouince  de 
Fokien  a  vnc  armée  Nauale  affez  confide- 
rablc  y  auec  laquelle  il  court  ces  mers, 
&  exerce  quelque  piraterie  :mais  cereftc 
de  forces  ennemies  ferabien-toft  dilîipé, 
&:mis  à  néant  par  cette  grande  puiffance 
qui  domine  auiourd'huy . 

Le  bruit  de  ces  prodigieufes  conque- 
ftes  s'eftant  porté  iufques  danslaMofco- 
uie,  le  Grand  Duc  a  député  des  Ambafla- 
deurs  pour  en  féliciter  le  Conquérant, 
quiles  areceusauec  vnefplendeur  extra- 
ordinaire.  De  là  il  fe  voit  qu'on  peut  de 
TEuropé  palTer  dans  la  Chine  par  la  Mof- 
couie,  &:  le  voyage  feroit ,  félon  plufieurs 
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apparences  probables,  &  plus  court,  fi£ 
plus  commode. 

Au  même  tempS;  des  Députez  des  Hol- 
landois  parurent  en  cette  même  Cour, 
pour  demander  à  l'Empereur  la  liberté 
du  commerce  fur  les  terres  de  fon  obeïf- 
fance,  &C  pour  rciidîr  dans  leur  negotia- 
tion,ils  firent  de  grandes  offres.  D'abord 
ils  furent  affcz  bien  receus ,  dautant  qu'ils 
auoienc  eftc  recommandez  de  la  bonne 
forte  par  les  Gouuerncurs  des  Prouinces, 
par  des  Mandarins,  &  par  les  Généraux, 
tant  Tartares,  que  Chinois  delà  Prouin- 
ce  de  Canton  5  que  ces  Députez  auoient 
tous  corrompus,  &  gagnez  par  argent,  & 
à  force  deprefents. 

Mais  rÉmpereur  après  vne  meure  dé- 
libération fur  cette  affaire,  ayant  elle 
mieux  mformé  ,  &  fur  tout  par  les  mé- 
moires d'vn  certain  lean  fameux  Pirate, 
qui  auoit  eftc  pris  aupavauant,  &C  eftoit 
détenu  prifonnicr  à  Pckin  ,  qui  auoit  pen- 
dant laconfufion  des  guerres  paifccs.  in- 
fedé  ,  &£  écume  toutes  ces  mers ,  y  faifant 
d'cftranges  rauages  auec  les  Holandois; 
l'Empereur,  dif  je,!eur  a  dcffendu  tout 
trafic,  &  rentrée  même  dans  fes  Etats. 
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Ainfi  ils  furent  contraints  de  fc  retirer 
après  auoir  débourfé  plus  de  trois  cent 
mille  écus  en  cette  follicitation.  Il  femble 
que  Dieu  par  vne  conduite  Tpeciale^ait 
dcftournc  le  cœur  de  ce  Prince  de  cette 
alliance,  afin  quelle  ne  full: point vnob- 
ftacle^  ôivn  écueilà  la  Prédication  de  la 
Foy  Catholique^  &:  à  la  conuerfion  de 
ces  Peuples,  à  quoy  ils  monftrcnt  de  (i 
belles  difpofitions ,  &:paroiflent  tendres  à 
bras  ouuerts:  Car,  &:  le  lapon,  &  plufieurs 
autres  Contrées  des  Indes  rendent  té- 
moignage par  les  effets  non  moins  cer- 
tains, que  lugubres,  du  préjudice  que  la 
Religion  Catholique  a  rcceuë,  &  reçoit 
encore  tous  les  ioursdcla  confédération 
que  contradtent  ces  Hérétiques  auec  les 
Potentats  de  ces  Nations. 

La  ville  de  Malaca  que  faind  François 
Xauier  auoit  autrefois  d'Idolâtre  qu'elle 
cftoiten  partie,  &:  pour  le  rcfte  corrom- 
pue de  rinfedion  dç  tous  vices,  con- 
quife  toute  entière  à  la  Foy,  &  rendu 
vn  fanduaire  de  toute  pieté ,  n  cft  plus 
auiourdhuy  depuis  que  THercfie  s*cn  eft 
emparée  ,  quVne  retraite  de  Terreur,  Se 
4u  Paganifme  ,  comme  aufli  de  tous  les 
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crimes  que  ces  deux  monftres  attirent  à 
leur  fuite.  Lebruit  eft  vcnuà  Goa  que  le 
Roy Achien  Maure  laflîcge,  les  Portu- 
gais le  défirent  pour  Telperance  qu'ils 
auroicnt  de  la  reprendre  plus  aifemcnt. 
Onaffcure  que  ces  Hérétiques  difoienc 
qu'ils  n'auoient  pu  encore  habiter  la  mai- 
fon  que  nous  y  auions ,  à  caufe  que  ceux 
d  entr-cux  qui  y  eftoient  entrez  les  pre- 
miers ,  y  auoient  efté  rcceus  fi  rudement 
par  des  hoftcs  inuifibles,  que  les  autres 
n'ont  pas  eu  le  courage  ny  Tafleurancc 
d'en  faire  vne  nouuelle  expérience. 

Ils  auoient  fait  ligue  depuis  enuiron  fix 
ou  fcpt  ans  aucc  le  Roy  d'Hidalcan ,  donc 
nous  auons déjà  parle,  tres-puiflant,  qui 
règne  prefque  depuis  Goa  dans  la  terre 
ferme,  iufqu'aux  terres  du  grand  Mogor, 
afin  qu'il  vinft  aflîeger  par  terre  cette  ville, 
qui  eft  la  principale  deflFence  ,  &  l'appuy 
vniquede  la  Religion  Chrcftiennedans 
les  Indes,  eux  promettant  de  la  bloquer 
par  mer.  Ce  Roy  Maure  ne  manqua  point 
de  fon  coftc  à  enuoy  er  vne  tres-nombreu- 
fc  armée  qui  emporta  d'cmblce  vne  Ifle 
nommée  Bardcis,de  neuf  lieues  de  long 
entre  la  terre-ferme  &Goa. 
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Cette  ville  fe  {entit  alors  réduite  a  de  p 
grandes  extrémités  pour  les  viures  :  car  les  |  ' 
a.uenuës  de  la  terre -ferme,  &:  des  Ifles  ^ 
voiimes,  d'où  elle  les  tirepour  la  meilleure  \  \ 
part,  elle  n'en  pouuant  fournir  que  ^fort  ^ 
peuàeaufede  fon  terroiierllerile^eftoient 
tenues   &  bouchées  par  les  ennemis. 
Dans  ce  defefpoir ,  &  cette  confternation. 
publique  ,  Dieu  fufcite  vnc  penfée  eu  j 
Tefpritdu  Gouucrneur,  qui  fut  de  ramaf- 
fer  tout  cequ  il  pouuoitauoir  de  chenaux 
.  dans  la  ville.  Voilà  donc  qu il  fort  auec 
deux  efcadrons  de  Caualeric,  &:  fond  auec 
telle  furie  fur  les  Mores,  qu'eux  faifis  fu- 
bitcment  dVne  terreur  panique ,  s'enfui- 
rent en  defordre ,  &  ainfi  la  ville  fut  de-  ! 
liuréedu  fiege  :  Mais  ce  Roy  ayant  fceu  j 
que  les  autres  luyauoicnt  manqué  deparo- 
éc  n'auoient  point  paru  dcuant  Goa,  en- 
uoya  dire  au  Vice- Roy  pour  couurir  fa 
honte,  &•  pour  excufer  fa  faute  le  mieux 
qu'il  fe  pouuoit,  que  cette  entreprifc  s'e-  j 
ftoit  faite  fans  fes  ordres  par  quelques 
troupes  mutinées,  &  qu  ilsvouloient  viure 
déformais  amis  des  Portugais. 

La  nouuclleeftauflî  venue  à  Goa  de  la 
mort  du  grand  Mogor.  Les  quatre  cnfans 
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qu  il  a  laiflez^difputcnc  la  couronne  par  les 
armes,  &c  le  victorieux  l'emportera:  le  fils 
aifné ,  qui  feul  de  fes  frères  viuoic  auecfon 
peredans  la  ville  d^Agraou^eft  la  Cour  de 
ce  grand  Royaume,  a  eu  toiifiours  pro- 
che de  fa  perfonne  quelques- vns  de  nos 
Pères  qui  ont  là  vne  Miffion  fixe  &:  ftable. 
!  Us'cft  pieu  toujours  extrêmement  à  voir 
des  tableaux  de  nos  diuins  myfteres,  don- 
nant à  connoître  par  ccsfignes  extérieurs 
fon  inclination  à  noftre  fainO:e  Religion. 

Le  Royaume  des  Moluques  a  eu  depuis 
peu  vn  Roy  More  de  Religion  ,  lequel 
dans  vn  climat  barbare  aefté  vn  des  plus 
beaux,  &  des  plus  polis cfprits  du  fiecle, 
très  -  eminent  dans  la  connoilTance  de 
toutes  les  belles  lettres.  Il  eftoit  parfaite- 
ment verfé  dans  toutes  les  hiftoires  de 
TEurope,  intelligent  dâs  la  langue  Latine, 
Grecque,  Hebraïque,&  Portugaife  :  mais 
ce  qui  eft  plus  merueilleux ,  il  auoit  acquis 
.vne  11  profonde  ,  &  fi  parfaite  fcience 
des  vérités  de  noftre  Foy,  qu'il  endifpu- 
toit  contre  les  Hérétiques  Hollandois, 
iufques  à  conuaincre ,  &  à  confondreleurs 
Miniftres.  Le  mal-heur  de  ce  pauurePrin- 
cecft  de  n'auoir  pas  vfc  de  tant  de  belles 
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lumières  pour  fon  propre  falut  :  car  il  ell: 
decedé  dans  fon  infidélité* 

Dieu  a  permis  que  les  Hérétiques  ayent 
pris  Tan  mil  fix  cent  cinquante  fix  le  dou- 
zième de  May  la  ville  &c  la  forterelTe  de 
Colombo  ,  que  tcnoient  les  Portugais 
dans  rifle  de  Ccïlan  après  neuf  mois  de 
fiege.  Les  vaincus  qu'on  accufe  d'auoir 
apporté  beaucoup  de  négligence  au  fc- 
cours  de  cette  place,  perdent  en  fuitte 
tout  le  trafic  delà  Canelle,&:  des  pierre- 
ries qui  ne  font  que  dans  cette  partie  de 
rifle  :  Mais  ce  qui  eft  bien  plus  important^ 
&  plus  lamentable  ^  la  Religion  y  perd 
beaucoup  :  carnousy  auionsvnCollege&: 
vne  Miflion  qui  conferuoient  dans  la  pieté 
les  Originaires  défia  conuertis  ,  &:  qui 
gaignoient  d'autres  Infidèles  tous  les  iours 
à  TEuangile. 

Le  bruit  court  à  Goa,  &C  on  le  donne 
pour  affeuré,  que  le  Zeingala ,  qui  eft  le 
Roy  de  cette  Ifle ,  aflîege  auiourd'huy  ce» 
Vainqueurs  dans  la  même  place.  La  raifo 
cft  qu'ils  ne  la  luy  onrpasremife  entre  les 
mains  ^  ainfi  qu'il  auoit  cfté  conuenu  en- 
tr'cux,  lors  qu'ils  Tappellerent  à  leurfc- 
cours  pour  la  prendre  ,  luy  ayant  promis 

qu'il 
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qu'ils  ne  s'en  referueroient  que  la  liberté 
du  commerce  :  mais  ils  l'ont  retenue  toute 
entière ,  &:  s'y  font  fortifiez  le  mieux  qu'ils 
ont  pu.  Pour  ce  fujet^ceRoy  Idolâtre  a 
inuité  les  Portugais  de  fcioindre  àluyen 
cefiege  ,  lequel  s'il  reuffit,  les  affaires  de 
la  Foy  s'y  pourront  reftablir. 

On  ne  fçait  pas  quel  eft  leur  deffeinrmais 
il  fe  voit  dans  le  port  de  Goa  vne  armée 
naualc  de  neuf  grands  vailTeaux  ,  dont  le 
moindre  eft  aulfi  grand  que  l'Admirai  des 
Hollandois,&  cinquante  Galliotes faites 
comme  des  Galères  qui  font  de  meilleur 
fcruice,  lors  qu'il  n'y  a  point  detcmpeftc, 
que  les  vaifTeaux  de  liault  bord.  Tout  le 
bon-heur  de  l'Inde  que  ces  Hérétiques 
ont  réduit  à  vn  pitoyable  cftat ,  fur  tout 
pour  ce  qui  regarde  la  Religion,  dépend 
du  bon  fuccex  d'vn  cobat,  fi  toutefois  l'en-^ 
nemy  l'accepte,  ce  qu'on  ne  croit  pas.  Les 
dernières  nouuellesqui  font  du  vingt-cin- 
quiémc  de  lanuier  de  l'an  paffé,  &:  les 
plus  récentes  qu'on  puiffe  auoir  ,  affeurcnc 
que  cette  Flotte  s'eftant  mife  en  mer, 
&  pourfuiuant  Tennemy ,  elle  ne  l  auoit 
fceu  ioindrc,  parce  qu'il  auoit  toufiours 
pris  la  fuite  à  la  faucur  du  vent. 

P 
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Seulement  il  eftarriucle  vingt-cinquic- 
me  de  lanuier  de  l'an  dernier  que  le  Vice- 
Admiral  Portugais  s'eftat  détaché  du  corps 
delarmée,  &  vn  tourbillon  l'ayant  em- 
porté aflez  loing,  fans  qu'il  peut  eftre  fe- 
couru  des  autres  vaifTeaux  ,  voilà  que 
ri\dmiral  des  ennemis  efcortc  de  tous 
les  autres  nauires  ,  les  meilleurs  de  fa 
Flotte 5  viennent  à  fondre  dcffus  ,  &  à  Tin- 
ueftir  de  tous  coftez  auec  vnc  horrible 
décharge.  Le  combat  fut  rude,  &:  achar- 
né de  part  &C  d'autre  pendant  plufieurs 
heures.  11  y  eut  des  ennemis  qui  fe  lancè- 
rent même  dans  ce  Vice-Admiral  :  mais 
ce  ne  fut  que  pour  y  trouuer  la  mort.  Enfin 
comme  la  chaleur  des  Soldats  s'cnflam- 
moit  5  &:  que  le  Portugais  ferré  plus 
eftroitement ,  courroit  rifque  d'eftre  for- 
cé de  fe  rendre  ,  le  General  ayant  fait 
bracquer  tous  les  canons ,  &:  charger  ex- 
traordinairement  5  fit  tout  dVn  coup  vne 
fi  furieufe ,  &  fi  hcureufe  defcharge,  qu'il 
ccartaft  bien  loing  les  vaiflcaux  Hollan- 
dois>les  ayant  prefquetous  endommagez 
auec  notable  perte  d'hommes  :  mais  luy 
après  vne  fi  genereufe  défaite,  fe  rendit 
vi6torieux  à  fa  Flotte  ;  Or  cet  aduantagc  ^ 
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remporté  par  les  Portugais,  pcutferuirdc 
prcfagc  heureux  de  la  vidoire  que  Dieu, 
s'il  luy  plaift,  femble  leur  préparer  fur  les 
ennemis  de  fa  Religion ,  comme  TEglifa 
luy  demande  tous  les  iours,  qu'il  les  dai- 
gne humilier. 

De  cecy  ,  il  fe  voit  comme  ieTay  déjà 
touché  ,  que  ce  font  faufletez  manifeftes 
qui  fe  débitent  en  Europe  prcfque  tous 
les  ans,  que  ces  Hérétiques  aycnt  affiegé 
Goa.  Tout  ce  qu'ils  ont  pu  entrepren- 
dre ,  bien  que  des  long  temps  ils  mu- 
guettent  cette  place  ,  n  a  efté  que  de  la 
blocquer  de  loing  par  mer,  afin  d'en  em- 
pêcher le  commerce.  Cequileur  areiilli: 
car  ce  port  qui  a  efté  autre  fois  plein  de 
vaiffeaux  déroutes  fortes  de  Nations  auec 
vn  trafic  le  plus  riche  de  toute  l'Inde,  ne 
voit  plus  auiourd'huy  que  de  petits  ba- 
teaux. 

Mais  ce  qui  efl:  plus  à  déplorer,  la  Foy 
qui  fouslacouuerture  &:  Toccafîon  deccc 
opulent  commerce,  fe  prefchoità  tousees 
peuples  eftrangers ,  demeure  maintenant 
muette,  &ne  fait  plus  ce  grand  gain  des 
Ames ,  qu'elle  auoit  couftumc  de  faire  au- 
parauanc.  Que  fi  cette  Flotte  eftfauorifée 
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des  benedidions  du  Ciel ,  pour  chafTer  &: 
exterminer  ces  ennemis ,  on  efpere  de 
voir  dan«  peu  refleurir  la  Prédication  de 
TEuangilc,  &:  qu'elle  y  portera  des  fruids 
aulîi  abondans  qu'elle  en  aie  iamais  pro- 
duits. 

Tauois  cy  -  dcflTus  obferué  que  toute 
rinde  alloit  eflrc  deftituée  d'Euéques, 
auecvn dommage  tres-notable  delà  Reli- 
gion ^  lequel  feroit  causé  de  cette  deflitu- 
tipn.  Cette  Relation  affeure  que  le  Pa- 
triarche d'Ethiopie ,  &:  fon  SufFragant, 
tous  deux  de  nortreCompagnie^S^  qui  s'e- 
ftoient  retirez  à  Goa,  font  enfin  décédez. 
Ainfi  i\  ne  rcfte  plus  que  TEuefque  de 
Cochin ,  âgé  de  quatre-vingts  ans,&:  ce  qui 
cft  encore  tres-fâcheux ,  il  a  efté  chaiïé  de 
fon  Eglife  par  fes  Chanoines,  &:  par  fes 
Preftrcs,  qui  par  vn  attentat  prcfque  in- 
oiiy ,  ont  ofé  mettre  en  fa  place  TArchi- 
diacre  de  cette  Eglife,  lequel  cil  naturel 
du  pays,  &  fils  d'vn  Roy,  aux  enfans  de 
qui  cette  dignité,  à  ce  qu'on  dit,  eft  atta- 
chée par  fucceffion.  Quel  peut  eftre  ce 
droit ,  ie  m'en  rapporte. 

Or  cet  Euéque  intrus  a  tenu  les  Ordres, 
fait  des  Preftrcs ,  &  exerce  toutes  les  fon- 
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Plions  propres  de  ce  fi  augufte  caraûcre. 
Le  Pape  aduerty  de  ces  abus ,  y  acnuoyc 
des  Commiflairesimais  cécEucfquc  prctc- 
dun  apoint  coparu.  Ce  dcfordrccft  énor- 
me, &:  caufc  va  grand  fcandale  dans  tout 
Jepajs.  Vn  dcsCommiffairesadit  au  Pere 
qui  écrit  ces  chofes,  que  plufieurs  de  ces 
Schifmaciqucs  eftoient  défia  retournez  à 
leur Pafteur^quia cfté contraind  defe reti- 
rer dans  les  montagnes  voifines  du  Royau- 
me de  Maduré  :  Mais  l'Intrus  fe  voyant 
peu  à  peu  abandonné  de  vingt  Eglifes,  & 
qu'il  n'y  en  a  plus  que  cinq  ou  fixqui  le 
reconoilTent^a  traidc  auec  lesHolIandois  ^ 
pour  fi^  maintenir  dans  fon  vfurpation ,  & 
ils  luy  ont  promis  de  luy  amener  au  pluftoft 
vn  Euefique  Schifmatiquc  de  Babylone 
pour  le  fortifier  du  nom  du  Patriarchd 
d'Alexandrie,  contre  l'authorité  du  Pape* 
Ce  fi^nt  là  des  entreprifes ,  &  des  attentats 
ordinaires  de  l'herefie  contre  le  Chef 
vniuerfelde  l'Eglifis. 

l'adioufte  de  la  même  Relation ,  à  ce 
qui  a  efté  raconté  du  corps  mcrucilleux 
de  faind  François  Xauier ,  deux  chofes 
mémorables  :  l'vne  eft  que  ce  Pere  quiaf- 
feurc  l'auoir  obferué  auec  toute  la  dili- 

P  iij 
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gcncc  poflible,  a  remarqué  que  la  plus 
faine  partie  de  ce  faindt  corps,  font  les 
pieds  :  car  le  dcffus  garde  encore  fon 
teint  naturel  ,  &c  Ton  diftingue  niefme 
le  fang  dans  les  veines,  Ainfi  le  traid  du 
Prophète  fe  vérifie  pleinement  en  luy. 
^jiam  fulchri  funt  pedes  annunciantis  , 
&  fTddicantis  pacem  ,  dnnunciantis  honum^ 
prddica^tis  faluttm  1  Combien  font  beaux 
lespiedsde  celuy  qui  annonce,  &:  prefchc 
la  paix,  qui  annonce  le  bien ,  qui  prêche 
lefaluti 

Pour  fes  entrailles  ,  &:  fcs  autres  parties 
nobles  intérieures ,  Ton  en  a  fait  vne  maffe, 
de  laquelle  on  diftribuc  des  R  ehquesquc 
Dieu  honore  dans  toutes  les  parties  de 
rvhiucrs,  où  elles  font  difperfées,  de  fa- 
ueurs  fingulieres* 

L'autre  eft,que  quand  on  luy  couppale 
bras  ,  qui  a  eftc  tranfportc  en  Europe, 
félon  qu'il  a  eftc  narré  ,  l'Eglife  où  eftoit 
ce  facré  dcpoft,  &  dont  cet  Apoftrc  des 
Indes  auoit  de  fonviuant  ietté  les  fonde- 
ments, trembla  fenfiblement,  &  s'ouurit 
parla  moitié  en  long,  depuis  la  voûte  iuf- 
qu*au  pied  de  la  muraille.  Les  Pères  pour 
obuier  àfa  ruine  totale,  qu  il  y  auoit  fujet 
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dapprehcnder  ,  firent  drcfler  au  dehors 
des  arceaux  pour  lafoûtenir ,  &  au  dedans 
mettre  des  barres  de  fer  ,  qui  trauerfenc 
&  partent  dans  les  murailles ,  afin  de  les 
tenir  dans  vne  liaifon  &:  affiettc  plus  fer- 
me. LVn&l'autre  fe  voit  encore  auiour- 
d'huy,  &c  même  paroiflent  quelques  tra- 
ces de  la  fente  qui  fe  fit  alors. 

FmifTons  par  la  Chine.  Ce  Perc  confir- 
me cette  Proceffion  magnifique  du  tres- 
fainâ:  Sacrement,  qui  auec  Tagrcement 
de  TErapereur  Tartare  ,  s'cft  faite  dans 
Pékin,  Capitale  de  cét  Empire  :  mais  ic 
ne  puis  oublier  quelques  circonftances  de 
cette  adion  ,  fi  éclatante  ,  &  fi  glorieufc 
à  rhonneur  de  noftrc  Seigneur,  dont  le 
récit  augmentera  la  confolation  que  les 
bonnes  Ames  en  receuront.  LVne  eft  que 
fix  des  principaux  Mandarins,  perfonnes 
comme  Ton  fçait,les  plus  qualifiées  dans 
ce  pays  ,  portoient  le  Dais ,  qui  eftoit  tres- 
riche.  L'autre  que  les  Dames  Chinoifes 
&  Tartares ,  qui  félon  Tvfage  de  ces  con- 
trées, ne  paroiflent  point  aux  cérémonies 
publiques,  enuoyerent  quantité  de  par- 
fums exquis  pour  honorer  la  prefence  de 
Noftrç  Seigneur  ,  comme  fubftitaant  à 

P  iiij 
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leurs  places,  CCS  illuftres  marques  de  leur 
pieté.  Enfin  les  Payens  mêmes  furent  no- 
tablement touchez  du  fpedacle  de  cette 
folemnité  fiaugufte. 

Parmy  les  (iiccés  fiaduantagcux  dont 
il  a  pieu  à  Dieu  fauorifer  les  trauaux  de 
nos  Miffionaires,  il  y  a  voulu  mêler  vn 
peu  de  fa  croix,  &;  dcftremper  la  douceur 
de  leurs  ioyes  de  quelques  gouttes  de  fon 
fiel.  Il  me  fuffira  de  raconter  la  chofc 
auec  toute  labrieueté  poffible ,  fans  nom- 
mer^ ny  même  indiquer  les  Authcursdc 
cette  perfecution,  qui  n'a  pas  efté  petite, 
puifque  réclat  a  pafle  cette  grande  eftcn- 
duë  de  mers  &  de  terres  pour  venir  iufques 
à  Rome,  &  dans  Paris,  le  ne  diray  pas  pour 
nous  bleffer  5  car  aucun  n'cft  blcfTé  que  par 
foy-mefme,  ditTincomparable  S.  Chryfo- 
ftome;  mais  pour  nous  réueiller  ,  &  au  plus 
pour  nous  eftonner  de  fon  bruit ,  comme 
en  effet  il  efteftrange  &:furprenant  Cer- 
tains Miflionaires  cntendans  les  couerfions 
quife  faifoient  dans  la  Chine  auec  toutes 
les  bonnes  volontez  que  le  nouueau  Roy 
tcmojgnoit  à  nos  Pères ,  fe  rendirent  dans 
ce  Royaume,de  quelques  lieux  voifinsou 
i}s  eftoient  oififs,  ou  peu  ocçupcz,mon- 
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ftrant  au  dehors  qu'ils  y  vcnoicnt  portez 
d'vn  bon  zcle  pour  trauailicr  aucc  eux  à 
cette  moilTon  li  abondante.  Ils  y  furent 
accueillis  aucc  toute  forte  de  bien-veillan- 
ce,&:  on  les  laifla  même  fe  faifirj&poffeder 
des  Es^lifes  que  nos  Pères  auoicnc  fondées 
&  eftablies,  parce  qu'cftant  fipcu  d'Ou- 
uriers  dans  ces  contrées  tant  fpacieufes, -^^^^  ^ 
ils  ne  pouuoient  fecourir  eux  feuls  tous  les 
nouueaux  Chreftiens,  outre  qu'ils  ne  fou- 
haittoient  rien  plus  que  d'auoir  Ccoperato-^ 
res  veritatis  ,  comme  parle  faind  lean, 
des  Cooperateurs  à  la  Prédication  de  la 
vcritc  de  i'Euangile  ,  Icfquels  de  concert, 
&:  auec  Tvnion  d  vne  charité  parfaite ,  tra- 
uaillafTent  au  bien  de  ces  peuples.  Koman. 

Mais  comme  Teffct  l'a  monftré,  quel- 
qucs- vns  de  ces  Ouuricrs  nouueaux  venus 
eftant  du  nombre  de  ceux,  dont  parle 
TApoftre,  ^muUtionem  Dei  habcnt^  fid 
non  fecundurn  faentiam  y  ont  vfé  d'vn  zclc 
à  la  vérité  aflcz  ardent:  mais  qui  n'eftoit 
pas  félon  la  fcience,  ny  conduite  auec  la 
prudence  5  qui  efl:  neceflaire  parmy  cette 
Nation,  où  les  efprits  font  merueilleufe- 
ment  délicats,  &  capables  de  fe  rebuter 
des  meilleures  chofcs,  fi  elles  ne  leur  font 
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propofées  auec  toute  ladrefle,  &;  toute 
la  difcrction  que  la  charité  requiert  en 
telles  occaGons. 

Ainfi  faind  Paul  tout  bruflanr  dczele, 
qu'il  eftoit,  efcrit  qu'il  nedonnoit  que  du 
laid  à  boire,  &:nonpasvne  folide  viande 
àçaufe  quelesPayens  Grecs,  dont  il  me- 
nagcoitlaconucrfion ,  cftoientdescfprits 
^J^'^l^'  de  même  humeur ,  faciles  à  s'aliéner  de 
nos  Myftcres ,  s'ils  n'euffent  efté  maniez 
auec  vne  condefcendance ,  &vne  patien- 
ce de  nourrice ,  &  de  mere ,  comme  le  dit 
ailleurs  lemefme  Saind. 

Comme  donc  ces  Miflionaircs  furent 
chaflfez  à  caufc  de  leur  zele  peu  difcret, 
de  quelques  lieux  d'vne  feule  Prouince  de 
la  Chine  où  ils  eftoient  entrez ,  &  fe  for- 
geant que  nos Peresy auoiét  coopéré, bien 
qu'au  contraire  ils  les  eufTent  protégez ,  & 
affiftez  en  tout ,  vn  de  ces  exilez  a  efté  pi- 
qué dVne  fi  violente  palTion  contre  nous, 
qu'elle  l'a  porté  à  venir  du  fond  de  l'Orient 
iufqu'à  Rome  ,  pour  nous  aceufer  à  fa 
Saindeté  d'eftre  des  Achrijles^  homines Jtne 
chrifio^  félon  leftiledeS.  Paul ,  hommes 
fans  lefus-Ghrift,  ou  pour  mieux,  dire 
fes  ennemis  ,  bc  d'entretenir  dans  ce 
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Royaume  Tldolatrie  au  lieu  de  la  dc- 
ftruirc. 

Quelle  calomnie  plus  maligne  &  moins 
probable  ,  que  des  Religieux  quittent 
leurs  pays  auec  tout  ce  qu'ils  pouuoienc 
auoir  de  plus  cher ,  traueri'ent  les  mers ,  &: 
les  Concrcès  barbares  au  trauers  de  tant  de 
hazards  pour  prêcher  Tldolatrie,  dont  dés 
le  berceau  ils  ont  de  l'horreur,  n'ayant  à 
roppofite  que  de  Thonncur ,  &:  de  lamour 
pour  lefus-Chrift, qu'ils  ont  fucçé  dés  la 
mammelle,  &  qui  par  le  long  vfagc  de 
leur  profellion  ,  fe  font  comme  naturalifcsi 
dans  leurs  cœurs.  Ceux  qui  débitent  de 
telles  calomnies ,  foient  au  moins  touchez 
dcrinnereft  de  leur  repucation  :  car  auprès 
des  gens  d'honneur  &c  de  fens  ,  venir 
à  ces  mcdifances  ,  ce  n'eft  que  faire  valoir 
la  paflUon  ,  ou  la  malice  ,  ou  peut-cftre 
l'vn  &:  l'autre  au  dépens  du  jugement- 
Mais  pour  acheuer  ce  narré  fans  m'ar- 
refter  à  vne  plus  longue  réfutation  qu'vne 
accufation  fi  ridicule  ne  mérite  pas,  il 5^^.10. 
pleufl:  à  la  diuine  fagefle  de  faire  découurir 
lemenfonge  deceluy  qui  pretendoit  noir- 
cir noftre  Compagnie  d'vn  crime  tant 
attroce,  CMcndaces  oflendit  ^  quimacnlauc^ 
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ra^tillum^  dit  le  faind  Efprit ,  qui  per- 
met que  les  gens  de  bien  foienc  quelque 
fois  chargez  de  calomnies,  mais  non  pas 
accablez. 

Aufli  il  difpofa  qu'au  même  temps  que 
cet  accufateur  iettoit  fon  venin  contre 
nous,  le  Pere  Martin  Martini  ferencon* 
tra  à  Rome,  tout  fraîchement  venu  de  la 
Chineoùil  auoit  longues  années  trauaillc 
dans  nosMiflîons.  La  vérité  donc  triom- 
phant du  menfonge  par  fa  bouche  ,  le 
Souuerain  Pontife  pleinement  fatisfaitdc 
la  conduite  fage  ,  &:  charitable  de  nos 
Miflionaires,  fit  expédier  en  leur  faueur 
des  Bulles  trcs-amples,  oùTinnocence  de 
leur  vie,  &:leur intégrité  au  miniftere  de 
la  Prédication,  font  dignement  atteftécs. 
Le  Pere  Martini  les  a  portées  à  la  Chine 
afin  qu'elles  leur  feruent  comme  d'vn  boq- 
clier  qui  les  couure,  &:  les  garantifTe  des 
traids  de  telles  langues  enuenimées  ,  &  le 
Pere  François  Clément  affcure  les  auoir 
veucs  &:  leuës ,  &:  même  en  auoir  enuoyc 
quelques  coppies  en  Europe. 

le  finis  en  fupliant  le  Ledeur  de  ne  fe 
ptoint  fcandalizer  s  il  entend  que  Tcnuic 
ôcla  ialoufie  fe  fourrent  quelque  fois  par- 
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my  lesfondiosdcla  vie  Apodoliquc^où  la 
feule  charité  deuroïc  flcurii:  &c  régner  cn- 
ticrcment.  Saind  Paul  des  la  naiflancc  de 
l'Eglifc  rémoigne  auec  des  exprcflions 
adcz  fcnfibles  ,  combien  violemment  il 
auoitefté  attaqué  de  cette  perfecution  où 
il  prenoit  cette rcfolution  qu'en  toute  ma- 
nière que  ce  fuft,  foit  par  enuie ,  ou  par 
vn  vrayzele  que  lefus-Chriftfuft  prêche: 
Et  in  hoc  ^dîideû  ,  pâ  &  gaudeho ,  ie  m'en 
réioiiis,  difoit-il,  &  de  plus  ie  m'en  re- 
ioiiiray  ,  c'cft  le  fentiment  denosMiffio  ^oxn.y 
naires  ,  dont  les  ioycs  croiftront  à  mefure 
que  rhonneur  de  Icfus-Chrift,  leur  bon 
Maiftrc,  croiftra  par  quelque  voye  que  ce 
loit,  Illum  0  porter  crefcere  ^  nos  dut  cm  mi- 
nni ^  difent-ils  après  le  fidèle  Precurfeur:  il  ^^^n,^. 
faut  qu'il  croiffe  en  honneur  parmy  les  ho- 
mes, aux  dépens  de  nos  corps, de  nos  amcs, 
de  nos  vies,  de  noftre  honeur,&:  s'il  fe  pou- 
uoit  de  noftre  propre  falut  -,  félon  qucTA- 
poftrc  fouhaittoit  d'eltrc  anatheme  ,&:fe- 
paré  de  lefus-Chrift  pour  fes  frères. 

Mais  ils  pofTederont  fobjet  de  leurs 
vœux ,  &  le  comble  de  leurs  defirs,  s'ils 
voyent  plufieurs  bfaues  MifTionaircs  de 
quelque  profeffion  qu'ils  fuient,  animez 
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d'vn  bonzele^  leur  prcfter leurs  mains, & 
leurs  infignes  calens,  comme  faind  Fran- 
çois Xauierinuitoic  par  fes  lettres  desVnî- 
ucrfitez  d'Europe,  tant  d'excellents  hom- 
mes qull  y  auoit  connus  ,  afin  de  luy 
tenir  compagnie  ,  &:  d'employer  tant  de 
belles  fcicnces ,  dont  ils  eftoient  doiiez, 
aux  crauaux  de  la  conuerfion  des  In-* 
diens  ,  &  à  la  plus  grande  gloire  de 
Iesvs-Christ. 


FIN. 


Permiffion  du  2^.  P.  Prouincial. 

IE  lacques  Renault  ,  Prouincial  de  la 
Compagnie  de  I  e  s  v  s ,  en  la  Prouincc 
de  France  j  fuiuant  le  Priuilege  qui  nous  a 
efté  ôdroyé  par  les  Roys  Très- Chreftiens, 
Henry  1 1  L  Henry  IV.  Louys  XIIL  & 
Louys  X I  V.  à  prcfcnt  Régnant ,  permets 
à  lean  Henault ,  Marchand  Libraire  à  Pa- 
ris ,d'miprimer  ou  faire  imprimer ,  par  tel 
Imprimeur  que  bon  luy  femblera,vn  Liure 
intitule ,  RiUiion  des  Mtfions  des  F  ère  s  de 
U  Com pdgnie  4e  I  £  s  v  s  ,  dans  les  Indes 
Orientales  y  &c.  dreflee  par  vn  Pere  de  la 
Compagnie  de  I  e  s  v  s ,  &  approuuée  par 
trois  Religieux  de  la  melmc  Compagnie. 
Enfoy  dequoy  i'ay  fignc  laprefcntG  Atte* 
ftation.  AParis,ie2i.  luillet 
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>    Extrait  dfi  Priuile^e  du  2{j)y» 

PAr  grâce  &c  Priuilcgedu  Roy^  don- 
né à  Paris,  le  18.  lourde  Mars  1659. 
Signe  FiLLACiER.  lied  permis  à  Iean 
Henavlt  Marchand  Libraire  à  Paris^ 
d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre  &: 
débiter  vn  Liure  intitulé,  Relation  des  Mif- 
fions  dïs  Pires  de  la  Compagnie  de  I  E  S  v  S, 
dans  tes  Indes  Or'entalesy&c.  dreffée  par  va 
Pcre  de  la  raefme  Compagnie  ,  pour  le 
temps  &:  efpace  de  cinq  ans  confecutifs: 
Auec  dcfcnfcs  à  tous  Libraires  &  Impri- 
meurs, d'imprimer  ou  faire  imprimer,  ven- 
dre &  débiter  ledit  Liurc  fans  le  confente- 
ment  dudit  Henavlt,  à  peine  de  cinq 
cens  liures  d amende,  &  de  confifcation 
des  Exemplaires  ;  comme  il  eft  plus  au 
long  porté  audit  Priuilege. 


j4:heue  d* imprimer  pour  la  première 
fois  le  6.  jioufl  16^9» 

Les  Exemplaires  ont  efté  Lournis. 
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